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AVERTISSEMENT. 

Et Ouvrage eH comfofé 
fur drvers K^emoires ^ 
que nous ont laiJSê les 
t^utheurs , qui ont écrit 
fHifloire des i^nabaptijies. Bien 
qu*sl ne fait fas .fort itenâu j // ne 
Idffe pas de contenir une Relation de 
ce qui efl arrivé de plus 'remarquable 
au fujet de cette SeÛe , depuis fart 
ipi. temps auquel elle a commea- 
cé tjujqu*à ce jour qu*9a la voit en* 
çoreftthfifier en divers endroits, fous 
des noms Hfferens Ôî dans des fenti- 
mens oppo/ez. Lt Lecteur trouvera 
dans ce qu*il va Ure des cbofes dignes 
* % de 



AVERTISSEMENT- 

de. fa curiofité , des évenemens fi ex* 
trMr^méni^sy:l^'des Jmtrfi furpne* 
ndnts^ qu%jîè fourra s^emfécher de 
tomber en admirêtm. Ce fera pour 
lui une ample matiefe à. réfléchir fur 
la folie de la plupart dei hommes » Ç5 
fur la: fbibleffe qtCilsont'de rejoevoir 
fans examen toutes fortes de nouveau* 
tez i^de prendre aveuglétnent les vi^ 
fions les plus ridicules 9 pour des veri^ - 
tez les plus eff ent f elles. . En éfet tiefl^ 
ce:pas unftfjet^.Aonnement ^ ^ dejte^ 
flepcion tout à la fois ^ que dt^wmx- U 
^çEtrine la plus extravagante être 
ré.çuèjubitement par une multitude de 
Teuple } des Getts de la plus bajfe 
condition f qui U prêchent ^ qui font 
pajfer les .^ penfées^ chimériques d'un = 
cerveau creux j pour. de. véritables Re^ ~ 
velations y former des ^ defSeins plus 
ambitieux^ que ceux, des plus: fameux 
Concfuer ans y tê reudir, en partie . dans 
ces. mêtnesrdejfeins. . N^eft^ce pias en* 
core, me chofe. qui pajfe P imaginât ion 

que , 



AVERTISSEMENT. 

que de voir tfiO^f homme aujfi feu confît 
derahle que Muntzer ^fr entier Chef de s 
Anabaftifles ^ à la tête d^une armée 
nombreujè fàre trembler toute l^Alle^ 
magne; SJ afrés luim Boulanger ^ ^ 
un Tailleur J^ habits fe rendre Maîtres 
iune pui/Sante Fille , ÔJ j . comman^ 
der de la manière la plus dejpotique ; 
fur tout le dernier , qui à Page de vingt 
(ix ans eut Pàddrejfe de fe faire Roi de 
cette nouvelle République:^ (S Pambi^ 
tion d^ étendre Ja Rt^autéfur^toute la 
Terre. Cejl pourtant ce qui-efi arri^ 
véj & que le LeSîeur pourra voir de^ 
duit par ordre dans cet ouvrage. Il 
y verra de:pluslaDo£trme des pre^ 
mérs^iAnabiptifies ^^ quel et oit leur 
but f (S^ entité les divers Jentimens 
de: ceux quilei onPfuivis^ fS dont «- 
ne partie Je connoit^au/oùrd^hui fms le 
nom de Memonitès.^ Comme la Re^^ 
ligion tant- des premiers^ Anabàptifles 
que des dermers n^ejl pas connue de 

* 3 : fout 
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AVERTISSEMENT. 

Uat le mmdé , ^' que bien des gens- 
ignorent là degiu U plus grade farùt 
Se leuri fentimens ijiù eu Jèin de Us 
rttpforter tous ici; K en cela f ai cru 
rendre in jnelque manière Jêrmce an, 
"PnUic. 
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HISTOIRE 

'DES 

ANABAPTISTES. 

LIVRE PREMIER, 

A Doârine des premiers A*- 
ba^ifieî , compoféc d'une inJî> 
nité d'erreurs les plus ridicu- 
les, &Je del&in téméraire & 
furieux , -que conçurent ces 
Fanatiques, d'exterminer toutes les Puiflàn- 
ces légitimes , pour fonder en fuite une 
nouvelle Monarchie à leur mode , font des 
effets d'une imagination fi déréglée, qu'on , 
ne peut s'empêcher d'en être extrêmement 
furpris. Ce n'eft pas néanmoins ce qui 
doit nous furprendre le plus , l'Efprit cor- 
rompu de l'homme eft capàUe de former 
A de 




2 HISTOIRE 

de femblables projets. Le grand fujet d'é- 
tonnement eft qu'une Bqârine , qui ren« 
ferme les héréfîes les plus monftrueufes , 
propofées par des gens pour la plupart 
ignorans & de la lie du Peuple ^ ait été 
embralTée dés fon commencement par une 
multitude infinie de perfonnes; & que le 
fuccés de Tentreprife la plus extravagante 
qu'on puifTe imaginer 3 foit allé fi loin y 
qu'on a vu la Monarchie commencée & le 
Monarque établi. 

En effet on a vu dans le XVI Siè- 
cle , les Anabapjifles'^ répandre jfubite-* 
ment leurs Héréfies en SuilTe^ en Alle- 
magne , aux Païs-Bas y & ailleurs , faire fbû- 
lever des Provinces entières ; livrer des Ba- 
tailles y fe rendre Maîtres d'une Ville con« 
fidérable en Allemagne , & y établir leur 
Domination ; élever à la Royauté un Tai^ 
leur d'habits y qui revêtu du pouvoir le 
plus defpotique > conçoit Teipérance de 
renverfer les Etats & de donner des Loix 
à toute la Terre y mais qui néanmoins ayant 
fuccombé avec fon Parti > reçoit la jufie pu- 
nition due â fes crimes. 

Ce font des événemens extraordinaires 
& tragiques , que je dois déduire ici par 
ordre y en racontant les chofes dés leur 
fourcei du moins autant qu'elles font ve- 
nues 



DES ANABAPTISTES. 3 

mi£s i nôtre connoiflànce. Mais avant 

qae d'entrer en matière , je crois qu'il eft à 

propos de donner une idée générale de 

toutes les erreurs , qui ont été de temps en 

k temps mifès au jour par les premiers Ana^ 

\htMi^ty de âire connoitre après cela quel 

flft le (èntiment de ceux qui reftent aujour* 

ÈiShui y & ou'on nomme Memonites^ & de 

htoontrer ennn que les erreurs des uns & des 

*aDtres ibnt les mêmes erreurs des anciens 

Hérétiques de la primitive Eglife. 

' Le nom d^Jnakàftiftesy c'eft-à* dire , Re^ 

iaftifans 9 a été donné à ceux de cette Sec-* 

te , pu^e qu'ils condamnent le Baptême » 

coDteré aux petits enfàns , & qu'ainfi ils 

les privent de ce Sacrement ; qu'ils ne le 

contèrent qu'à ceux qui font dans un âge 

laifonnable y 8c qu'ils rebaptifent tous ceux 

li l'ont été dans l'enânce , parce , difent- 

Ey qn'eri cet £ge-là n'ayant pas la Foi^ ils 

font pu être haptizez. 

A cette erreur que les Anabaptiftes re- 
çoivent tous univenellement ; Ils en ont 
ajouté un grand nombre d'autres trés-per- 
nicieufes. i. Ils ont publié que le Fils de 
Dieu n'a point pris chair humaine dans le 
fein de la Vierge Marie. 2. Ils ont nié la 
Trinité & enfeigné que Jefus-Chrift n'eft 
Fils de Dieu que par grâce & par adop- 

A 2 tion. 



4 H I S T O I R E 

tion. 3. Ils ont afliiré que la ^&ute d'A- 
dam ayant été reparée par k Sauveur du 
monde , ils doivent être retahdis au premier 
état de l'innocence Originelle^ & c'eft fui- 
vant ce fentiment que youJant imiter la 
nudité du premier homme, ils demeu- 
roient tous nuds dans leurs temples., qu'ils 
nommoient des Paradis. 4. Ils onr publié 
que l'ame eft crée avant le corps , & qu'elle 
commet des péchez dans le Ciel; que le 
Soleil, la Lune, les étoiles, &Jes eaux qui 
font au deiTus du Firmairieilt ont des a- 
mes; qu'à la refurreâion les corps auront 
une forme ronde ; que les tourmens des 
Démons & des Damnez finiront , & que 
ces Anges Apoftats feront rétablis en leur 
premier état, ji Ls (e font crus impecca- 
bles après le Baptême, parce j ont ils dit, 
qu'il n'y a que la chair qui pèche., & en ce 
fens ils fe font nommez les hommes divini- 
fez. 6. Ils ont afluré qu'ils étoient réele- 
ment les Enfans d'Ifrael venus pour exter- 
miner les Cananéens ; que le jour du Juge- 
ment s'approchoit , & qu'il fàloit s'y prépa- 
rer en mangeant & buvant. 7. Ils ont vou- 
lu fecôuer le joug du gouvernement & a- 
voir les femmes en commnn; ils ont éta?- 
bli la Poligamie , appelle spirituels les ma* 
riages contraâez entre un Frère .& une 

Sœur^ 
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Soeur, âc enfdgné piufieurs autres fembla- 
blés abominations. 8. Us ont condamné 
ie mariage & foutenu qu'une femme eft o- 
bligée de confentjr à la paillon de ceux qui 
la recherchent ; ils fe font dit le feul corps 
de l'Eglife & condamné l'ufage de piufieurs 
fortes de viandes. 9. Ils ont introduit trois 
Dieux 9 & nié le jugement dernier, i o. Us 
ont rejette la priete fous prétexte d'une cer- 
taine liberté imaginaire, & foutenu qu'il 
n'eft pasneceflaire de confeffer Jefus-Chrift, 
& de fouflrir le martire pour Tamour de lui. 

1 1 . Us ont dit qu'il ne faut point croire à 
la Parole écrite, & qu'on doit accommoder 
TEcriture à la Foi , & non la Foi à l'Ecriture- 

12. Us ont publié qu'il y auroit un nouveau * 
règne de lefus-Chrift fur la Terre, & que ce 
feroit eux qui l'établiroient , après avoir ex- 
terminé toutes les Puiflances, de manière qu'il 
n'en refteroit aucune, ij. Us fe font dit 
Prophètes & ont fait pafler leurs rêveries 
pour des révélations. Les uns fe font van- 
tez d'être Elie, & les autres le véritable 
Méffie. 

Ces premiers Anabaptites ont reçu divers 
noms fuivant les Auteurs de leurs Seâes , 
leur Doébrine , & la manière de vivre qu'ils 
avoient choifie. On les a nommez Adamites. 
Ce ïiQjn leur &t donné àiAàam^ dont ils 

A 3 imi- 



6 HISTOIRE 

mitoient la nudité. Ceux-ci fuivoient les er- 
reurs d'un certain Prodicusy qui leur aprit tou- 
tes , fortes d'abominations , & cette Sede in- 
fâme fut rcnouvellce pdiTandeme à Anvers. 
Af^ftoliques , parce qu'ils fe vantoient d'imiter 
les Apôtres , qu'Us abandonnoient leurs 
femmes , leurs enfàns > & leurs profeifions > 
pour courir ça & là fans fouliers, fans 
bourfe & fans argent j qu'ils fe lavoient les 
pieds les uns aux autres, vouloientque tou- 
tes chofes fafTent communes , & fe difoient 
être le vrai & feul Corps de TEglife. Anti^ 
trinitairesy parce qu'ils nioient la Trinité. 
Augufliniens , ceux-ci furent Difciples d'un 
nommé Augufiin, qui foutenoient que le 
Ciel nç fçrpit ouvert à perfonne ^vant le 
dernier jour. Clanculaires ou Occultes parcc^ 
qu'ils s'imaginoient quTl leur étoit peraus 
de déguifer leur Religion , lors qu'ils etoient 
interrogez; comme ils s'affembloient dans 
des Jardins, on leur donna le nom de Fre^ 
res Jardiniers. Démoniaques , parce qu'ils 
croyoient que les Démons feront ùxxvtz à 
la jfm du monde. Enthoufiaftes ou Fanati- 
ques, à caufe des extafes & raviflemens où 
ils prétendoient tomber , & des révélations^ 
fecretes & divines , dont ils fe vantoient, 
Soutenant que ces prétendues révéla- 
tions dévoient fcrvir ae règle tant .pour 

l'ex- 
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l'explication de TEaiture , & pour la défini- 
tion des points qai concernent la Foi y que 
pour la conduite de la vie. Géorgiens. Ces 
Hérétiques fuivoièiit la Doârine de David 
George Peintre en verre, natif de Gand , 
qui commença à prêcher fes rêveries envi- 
ron Tan 1525. U fe.difoit le véritable Mef- 
fie & le troifiéme David, neveu de Dieu, 
non pas par la Chair, mais par TElprit. 
II âmuroit que le Ciel étant vuide , il avoit 
été envoyé pour adopter des enfàns,qui 
fulfent dignes de ce Royaume éternel, & 
pour reparer Ifrael. Hutites , c'étoient les 
Sedateurs de Jean Hutus. Ils fe croyoient 
réellement les Ënfàns d'Ifrael , venus pour 
exterminer les Cananéens, & débitoient 
plufieurs autres rêveries. Libres & Liber-- 
tins , parce qu'ils voulurent fecouer le joug 
du Gouvernement, & vivre indépendam- 
ment llans le libertinage. Ils ne fàifbient 
aucun fcrupule de commettre toutes fortes 
d'abominations , & difoient que tout ce qui 
cft fait par les hommes eft fait par cet Ef- 
prit unique de Dieu, qui opère tout en 
tous. Milchioriftes , qui fuivoient la Doc-r 
trinc de Melchior Hofman. Outre plu-, 
fieurs erreurs que cet Hérétique publia 
dans le XVI. Siècle ; Il enfeignoit que le 
Verbe n'a point pris chair humaine. dans 

A 4 le. 



8 HISTOIRE 

k fein de la Sainte Vierge, que le fàlut 
eft en nos forces, & que celui qui perd 
volontairement la gracç ne la recouvre ja- 
mais. 11 enfeignoit auflî les erreurs des 
Chiliajles ou Millénaires. Monafteriens , au- 
trement dit Triomphansy qui exdkrent des 
Troubles, & fe faifîrent de la Ville de 
Munjler. Ils vouloient fe rendre maitres 
du gouvernement, former un Royaume 
mondain , & rendre toutes chofes commu- 
nes. On leur a donné encore divers au- 
tres noms, que je ne rapporterai point 
ici de peur d'ennuyer le Ledeur. 

Voilà ce qui concerne les erreurs & les 
diferentes fç^ts des premiers Anabaptif- 
tes, A l'égard de ceux d'aujourd'hui qu'on 
nomme Mènmnitesy. ils ont pris leur nom 
de Memw un de Içpr principaux Dodeûrs,' 
natif d'un Village de Frife. Celui-ci ayant 
rejette les Enthoujiafines & les revelltions 
des premiers Anabaptiftes , de même que 
lem?s opinions touchant le nouveau Règne 
de Jefus-Chrift, il établit d'autres dog- 
mes,, que fes Sectateurs ont retenu pour 
la plus part jufques ici.. Ils croient qu'il 
n'y a que le Nouveau Teftament , qui foit 
la régie de: notre Foi,; qu'il ne faut point 
fe fervir des termes de Trinité & de Rer^ 
fonnes en parlant, du Pcre , du Fils & du 

Saint 
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Saint Efprit. Ils enfeigwent que les pre- 
miers hommes n'ont pas été crées julles ; 
qu'il n'y a point de péché originel, & que 
Jefus-Ghrift n'a point tiré (à chair de la 
lubftance de la Vierge Marie fa Mère, 
niais de l'Eflcnce du Père. Ils difent qu'il 
n'eft point permis au Chrétiens de ;urer , 
ni d'exercer aucune Magiftrature, ni de fc 
fervir du glaive même pour punir les me- 
chans , ni de fiiîre la guerre pour quelque 
fujet que ce (bit. Qu'un homme peut en 
cette vie arriver à un point de perfeâion 
parfaite; & que les âmes des hommes a- 
prés la mort fe repofent dans un lieu in- 
connu. A l'égard du Bâtême ils enfeignent 
de même que les anciens Anabapiftes qu'on 
. ne doit point l'adminiftrer . aux petits en- 
fens , & rebaptifent ceux qui ont été bap- 
tifez à cet âge-là. Ces Mennonnites fe font 
partagez en plufîeurs Sedes pour des cau- 
fes trés-légeres, & plufîeurs ont embraffé 
la plus grinde partie des opinions des So- 
dniens, otf plutôt celles des Ariens au fu- 
jet de la Divinité de Jefus-Chrift. Au ref- 
te ils font pour la- tolérance des Religions, 
awans qu'ils ne doivent rejetter de leurs 
Affcmblées aucun homme qui vive pieufe- 
ment , & qui reconndiffe que l'Ecriture efl 
Ja Parole de Dieu. On les appelle Gah^ 

A 5 , w- 



lo HISTOIRE 

nites du nom d'un Médecin d'itmfterdaim 
nommé Galen. Quelques uns d'entre eux^ 
fe nomment en HoUande Collégiens , par- 
ce qu'ils s'afTemblent en particulier , & dans 
raffemblée chacun a la liberté 4e^ parler,, 
d'expliquer l'Ecriture, de prier ou de chan-^ 
ter. Ceux qui font véritablement Colle*- 
|;iens font Unitaires. Ils ne ccxmnunient. 
jamais dans leur Collège , mais |s s'afTem- 
blent deux fois l'an dé toutes les parties, 
de la Hollande à Rhynsbourg , \^lage envi- 
ron à deux lieues de Leyde , ou ils font la 
communion. . Le premier venu qui fe m^et 
i table peut la données & r<m y reçoit 
toutes les Seâes. 

Les Menmnites defavouent les premiers 
Anabaptiftes, & ne veulent pis convenir: 
qu'ils en font defcendus , bien qu'ils retien- 
nent une grande partie de. leurs dogipes.. 
Ce n'eft qu'à l'égard de la Madftrature du 
glaive , & de la Guerre qu'ils font entière^ 
Aient oppofez. 

Les erreurs tant des premieic AnabaptâP- 
tes que des Minnoniies ne font point nou- 
velles. Elles ont été enfeignées dans lesprer 
miers fiecles de l'Eglife par les anciens hé- 
rétiques. . 

Les Sintoniàques , . les^ Cajansy les Archomi-' 
fues j . les Man^umàes, ceux db. la Seâe xle 

Or- 
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Cerdony les Manche eus & d*autresrejettoieot 
le vïc-ix Teftament , & fe vantoieut d'avoir 
des révélations. Les Majfaliens étoient En?- 
thoûfiafles. Les Donatiftes prétendpient être 
' feuls la véritable Eglife , réïtéroient le Bap- 
téme y & fe plaignoient de la rigueur du 
Magiflrat. Les Marcionites 9c les Tertulia^ 
mjles condamnoient abfQlument la Guerrà 
& PuTage du glaive. Les Manichéens vou- 
loient wolir le Magiftrat. Les Donatiftes » 
les NovatUns & les Peîagiens nioient le Pé- 
ché originel , & foûtenoient le Franc- Arbi-r 
trc. Ces même^ Novatiens & les Cathares 
aâèâoienc une Sainteté toute particulière » 
& furent les autheurs de plufîeurs Schifmes, 
& d'une infinité de trouoles. 

Les Momaniftesy les SabelUens , les Ap^ 
foltinariftes , les Prifcillianites , les MarceUiensy. 
les Ariens , &c. n'établifToient qu'une feule 
Pdffonne dans la Trinité , & tout au con- 
traire , les Trithéïtes , ou Triformianef y in- 
troduifoient trois divers Dieux. Ebien, 
Cerinthe , Artefnon , Arius , Paul de Samofate, 
& Photin y nioient la Divinité de Jefus- 
Chrifl. Apollinaire rejettoit la Nature hu-. 
maine du même Fils de Dieu< Valentin^ 
Cerdony Marcion Se les Manichéens enfei- 
gnoient qu'il n'avoit pas pris Chair humai- 
ne dans le fein de la Vierge. Sans parler 

A 6 de 



i> HISTOIRE 

de pliifieurs autres anciens Hérétiques, dont • 
hs A nabaptiftes ont ftjt renaître les erreurs. 

On voit par ce que nous venons de 
dire qu'ils ont renouvelle celles de f^- 
lentin , en ce qu'ils nient que Chrift ait 
pris fa Chair de la Vierge Marie : celles- 
àlAriusy &c. en ce qu'ils nient la Divinité 
de Jefus-Chrift : celles des Pelagiens , en» 
ce qu'ils condamnent le Baptême- des pe- 
tits enfans , qu'ils difent que- nôtre juftice- 
dépend plus des* bonnes Oeuvres que de 
la Foi en Jefus-ChtW , qu'ils établirent le 
Franc-Arbitre , qu'ils défendent de prê- 
ter aucun Serment , & qu'ils nient le Pé- 
ché originel : celles des Novatiens & des- 
pjnatifies , en ce qu'ils rebaptifent ceu» 
qui ont été baptifez dans leur enfance , 
& qu'ils prétendent être feuls la veritabld 
]^life y . pure & fans^ aucune tache : ceî- 
1^ des ChiUàfteSy. ou Mitlenairesi en ce 
qu'ils s'im^nent qu'âpres le jugement uni- 
verfel, 'ûy aura une Monarchie des pre- 
deftinez fur la Tçrre : celles des M^cionites 
& des Pepuzàems en ce qu'ils permettent 
Z}^ tiques d'adininiftt*er les Sacremens: 
celles des Màmchémsy en ca qu'ils rejettent 
le, Magiftrat , qu'ils enferment rEffcrice de 
I^eu dans un lieu limité , & qu'ils nient fa 
Toute-pui^fancQ: celles, des TritheHes^tn ce 

qu ils 
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qn'ils étî^Iiffent une triple Erfence Divine j 
& enfin plufieurs autres hereiîes que les an- 
ciens Hérétiques ont prechées â la naiflancc 
de l'E^ifc Chrétienne , & que les Anabap- 
tiftes ont ùdt renaître dés le commencement 
de la Refbrmation. 

On n^*efi pas d'accord fur le temps 'au- 
quel la Seâe des Anabaptiftes a commen* 
ce, non plus qu'à l'égard de celui qui en 
a été le premier auteur. Quelques-uns di- 
fcnt que ce fut eU' 150J. que cette Seftc 
commen^ parmi les Bohémiens , parce 
qu'alors ils rebaptifoient^ ceux qui Te ran- 
gcpîcnt'parmieux, & qu'ils agitèrent une 
queflion , favoir s^il eft permis â un Ghré-^ 
tien d'exercer en bonne cônfcience la Ma- 
giftrature , de fe fervir du glaive , & de 
prêter les Somens , ou de les exiger. Les- 
autres remontent jufques aux premiers 
Vaudois y d'où ils afTurent que les Bohe-^ 
miens font venus -, ceux-là s'étant ré&giez 
en Bohême pour fc mettre â couvert d'une 
cruelle perfecution^ & d'autres veulent que 
cette Seâe n'ait pris Ton commencement 
qu'au temps de la Reformation de Luther^ 
en l'année 1521'. ou^i522. A^ l'égard de 
celui qui Ta ^t naitre >. quelques-uns di- 
fent que c'eft Luther lui-^meme , lequel écri- 
vant aux Vaudois.dit qu!il .vaut mieux ne 

A 7 pas 



14 HISTOIRE 

pas conférer le Baptême que de le faire re- 
cevoir aux petits enâins. Les auàres l'at-* 
tribuent à Carolfiad^ & d'autres croient 
que c'efl Zwingle^ Bakhafar Pacimontan, 
ou Melanchtm qui en font les Autheurs. 
Il efl vrai que les Bohémiens rebapti- 
ibient au commencement, non pas qu'ils 
fomentafTent Terreur des Anabaptiftes , mais 
parce qu'ils ne fàvoient conunent faire au* 
trement pour fe feparer de ceux qui dc- 
meuroient plongez àaxis l'Idolâtrie & l'kn- 
pieté, & qu'aywt établi que l'Ëglife Ro- 
maine erre d^s les points fbnd^nentaux» 
ils crurent, comme autrefois Cyfrianus Se 
les autres Africains , que la réitération du 
Baptême étoit neceflîûre à ceux qui for- 
toient du fein de cette Ë^ifè pour entrer 
dans leur Communion. KJbiis depuis ayant 
été mieux jnftruits , ils abandonnèrent cet- 
te erreur. Il ne âut que voir leur Con- 
feffionputriiée en 15^5 pour connoître'qu'ils 
étoient Ortodoxes tant à l'égard de cet 
article, qu'en ce qui concerne le Magifbat» 
k glaive & le Serment. Pour ce qui eft 
4es Vaudois, tout le monde convient qu'ils 
ont toujours crû comme les Proteflans Re- 
formez croient aujourd'hui; ce n'eft donc 
pas dans leurs premiers Siècles , ni dans le 
temps qpc les Bohémiens commencèrent 

leur 
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leur reformation qu'il £uit rechercher Tori* 
gine des Anabaptiftes ; ce n'eft comme nous 
râlions voir, qu'au tems de Luther, en 
l'année 15x1» Mais (ans nous arrêter a 
examiner fi c'eft eâèâivement Luther, qui 
donna occafion à cette Seâe , ou fi on 
doit l'attribuera Caroiftady ou aux autres ^ 
nous nous arrêterons à ce qu'il y a de plus 
certain. 

Lors que Luther fe fîit retiré au Châ* 
teau de Wartpurg en Turin^ , où il fe tint 
caché pendant plus de nenrxnois un nom- 
mé Nicolas Stonk entreprit de former ime 
nouvelle Seâe avec l'aide de Thomas Munt^ 
%er. Ce qui arriva Tan 1521. Ils étoient 
tous deux du fentiment & dans It parti de 
Luther, mais ils l'abandonnèrent fous pré- 
texte que la doârine étoit trop relâchée. 
Ces deux Endioofiaftes trompant le monde 
par an exterieur^fort mortifié. Rirent les pre- 
miers qui prêchèrent la Doârine des Ana- 
bapdftes. Us^ enfeignoient que l'on ne de-* 
voit fe conduire que par les révélations 
u'on recevoit du Père çelefte dans Torai- 
on, & qu'il n'y avoit aucunes Loix, ni 
aucunes ordonnances Ecdefiaftiqnes ou Po- 
litiques, qui puâènt obliger les hommes, les- 
quels étant tous é«lement EnËins de Dieu» 
&.mis par Jefus-Cbcift dans une pleine li* 

herté 
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bcrté , dcroient tous être égaux en tout le 
refte , fans que perfonnc put prétendre légi- 
timement de commander aux autres. Lu- 
ther étant de retour à Wittemfeergran 1522: 
S'oppofe"^ de tout^ fon pouvoir a ces deu^t 
chefs des ^ Anabaptiftes , qui avoient déjà 
fait de grands progrez dans leur faufle doc- 
trine , & qui caufoient de grands defordres' Il 
tacha par toutes fortes de voies de les rame- 
ner , mais voyant qu'ils étoient extrêmement 
opiniâtres , û les fit chafTer de Wittemberg. 
Nicolas Storckj étoit natif de Z-wic^ 
kau y fur la Mulde , . Capitale de* la contrée 
du Poigtland ' dzxïs le Màrquifat de Mifnie, 
partie de Saxe , & dans le Cercle de la 
Haute-Saxe. Quelques uns affûtent qu'il 
n'avoit aucune connoiffance des lettres , & 
d'autres difent qu'il étoit favant ; quoi qu'il 
en foiti il eft certain qu'il avoit du génie & 
beaucoup d'ambition. Il fe vantoit d'avoir 
de fréquentes révélations , & publioit que 
tout ce qu'il vouloit favoir lui étoit révélé 
en fonse. Il affuroit qu'un Ange lui avoit 
dit qiril devoit être aflîs fur le Si^ de 
r Ange Gabriel , & fuivant fon* explication , 
c'étoit l'Empire àvf Monde qui lui étoit 

Sromis & qtfiP devoit un jouk poffeder, 
: ajoutoit que les Saints & lés Bus re- 
gncroîent avec lui après que les impies 

aa- 
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âuroicnt été exterminez. Aiî refle il fc 
moquoit de la Parole de Dieu & des Sa- 
cremens, & pour préparer ceux qui em- 
braflbient fa Sede à recevoir le Saint Ef- 
prit, il leur ordonnoit de parler peu , d'ê- 
tre fales & vilains dans leur manger & 
dans leurs habits , & plufieurs autres fo- 
tifes de cette nature. 

A regard de Ihomas Muntz^r il étoit 
de Stolberg en Saxe. Comme il avoit é- 
tc Difciple de Stonk j il enfeignoit a peu 
près les mêmes rêveries. 11 fe vantoit 
Gomme lui d'être f uivant les révélations qu'il 
diibic avoir eues , deftiné à fonder avec le 

5;laive de Gedeon un nouveau Royaume à 
e£as-Chrift, & affuroit que. tout ce qu'il, 
prêchoit lui avoit été. révélé par l'Archan- 
ge Saint MicheL Us condamnoient cepen- 
dant tous deux le Baptême conféré aux pe- 
tits enfàns , & rebatifoient ceux qui en- 
â'oient dans leur communion , & c'étoit là 
le point efTentiel de leur Doârine. Stork 
après avoir, été chafTd de Wittemberg cou- 
rut par toute l'Allemagne, pour y répandre 
le. veninr de fon herefîe, &. porter les jpeu- 
ples à la (édition ; en quoi il ne reiiilit que. 
trop. Pour ce qui efi de Thomas Munt^ 
Z4r il prêcha quelque tems fa doârine d 
Zwkksfu^ d'où ayant.été banni il le retira a 

Al- 



18 H^I S T O I R E 

Alftat en Turinge , qui étoit en quelque fa- 
çon une Ville libre , quoi qu'elle reconnut 
TEledeur de Saxe pour Souverain.S'y voyant 
plus en fureté qu'ailleurs , il y enleigna fa 
doârine & prêcha qu'il &loit également fe 
precautionner contre les Catholiques Ro- 
mains & contre les Luthériens , parce qu'ils 
ëtoient paflez dans les extremitez contrai- 
res , & que la véritable foi condftoit dans 
le milieu. Enfin comme fes partifans aug- 
mentoient , & que tout tendoit à la Révol- 
te , TEleâeur de Saxe qui en fut averti le 
fît chaffer d' Alftat au commencement de 
l'année 1523. Il avoit £ut un regiflre de 
tous ceux qui étoient entrés dans fon partie 
êc dont le nombre étoit déjà fort confide- 
rable. Il avoit aufli fes EmifTaires, qui 
couroient l'Allemagne , & qui preparoient 
l*ielprit des Payfàns à fe révolter , & à pren* 
dre les armes contre leurs Souverains. 

Muntz,er ayant donc été contraint de 
fortir d'^i^^/,alla en Suiffe, pa(fa dans la 
Souabe , parcourut la plus grande partie 
de la Haute Allemagne & fe rendit en fuite 
à Nuremberg ; où il fît de fî grands pro- 
grez que le petit peuple étoit prêt à fe fou- 
fcver, fî le Magifbrat n -avoit arrêté le mal 
en banniffant Muntz,er de la Ville. L y fit 
oeanmoins imprimer un livre feditieux dont 

il 
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il répandit par tout les exemplaires, ce qui 
caufa bien du trouble en divers endroits. 
De Nuremberg il ie réfugia à Midhaufen , 
où il avoit fait un grand nombre de parti- 
iàns dés le tems qu'il Êûibit fa demeure à 
jUftat. Ce fut là qu'il acheva de fe met«- 
tre en un (i grand aedit > & d'augmenter 
tellement fon parti qu'il fe crut en état de 
pouvoir tout entreprendre. U déclara donc 
4lors hardiment, tant par lettres que de 
vive voix, que Dieu ne vouloir plus foufrir 
les opprdfions des Souverains , & les in- 
juftices des Magifirats , & que le tems é- 
toit venu , auquel Dieu lui avoit ordonné 
de les exterminer pour mettre en leur place 
des gens de prdnté. Far ce moym ayam 
porte les choies à l'extrémité. Il fit efi-- 
trcr dans ion parti ua prodigieux nombre 
de Fayiâns, & une kdSnité de Scélérats^ 
dont il ibrroa uue armée, qui porta la ter- 
reur en Allemagne & y fit de furieux ra-» 
vages. 

Tous ceux qui entrèrent dans la révolte 
n'étoient pas portez d'un même motif, ni 
n'avoient pas les mêmes fentimens. Les 
uns étoient véritablement Anabaptiiles , & 
ne fe propofoient d'autre fin que le nou- 
veau Royaume d^Jfefus-Cbriil, que Afo»t- 
zer leur promcttok. Les^autres étoient dcs^ 
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Libertins &ns Religionv qui^ ne vouloient 
niLoix, ni Magiftwts, qu'afîn de pouvoir 
vivre impunément dans toute forte de dé- 
bauche & de diflblution , & d'autres enHn 
ne demandoient qu'à être déchargez de tou^ 
tes charges & de tous impots , fans préten- 
dre que le Magiftrat fut aboli. Mais tous 
en gênerai prenoient pour prétexte la liber- 
té de l'Evangile. 

Ce fiit en i j 23 que les Payfans de Suif- 
fc commencèrent à remuer aux environs 
<ïe Zurichi Le fujet de leur révolte, étoit 
les Difmes qu'ils ne prétendoient plus payer> 
ce qui obligea le Magiftrat à fe fervir de 
toute fa Prudence pour arrêter cette révol- 
te &. renvoyer les Eay fans chacun ehex.foi 
Il publia deux Edits par lesquels il ordon- 
na que les Difmes feroient payez 9 comme 
ils l'avoient toujours été, & remontra en 
même tems , que bien que dans le Nouveau 
Teftament il n'en foit pas parlé à la Let- 
tre, le fens néanmoins nous obligeoit à 
conclure qiL'clles ne pouvoient être refufées 
en bonne confcience, ni fans* contrevenir 
au commandement de Dieu , qui veut que 
les tributs foient payez , éc qu'on obeiffe. au 
Magiftrat. Il ajouta que ces Difmes étoient 
converties à de bons qfages-, puis quelles 
ctoient employées â l'entretien dt$ Minif- 

tres 
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très de la Parole de Dieu & de ceux qui 
ont foin de Téducationde la jeuneiTe,. qu'el- 
les fervoient à la fubfîftance des Pauvres , 
à la réparation .des Teinples«'& àj^établifTe- 
ment des Ecoles. Ces raifonsSc ^'autres 
que le Magiftrat allégua eurent b fores 
d'arrêter pour lors les PayfaQS> de Xortc 
que le mal ne paiTa plus. outre. 

L'année fuivante les troubles -é'aogmen* 
térent , le nonibre des Païfans mutinez fe 
groffit & l'Allemagne fe vit menacée en di- 
vers lieux. Enfin l'année 1525. ces mêmes 
Païfans , aufquels uue grande multitude de 
Scélérats fe joignit , fe mirent en campa* 
gne , & formèrent dans la Soiiabe y dans 
la Franconie & dans la Turinge trois Ar- 
mées , compofées toutes enfemble d'envi- 
ron 40P00. hommes. ^ 

Auffi-tôt que Muntzer en «ut reçu les 
nouvelles , il écrivit diverfes Lettres à ces 
Révoltez pour les exhorter à tenir fermes 
& à combatte vigoureufement pour la def- 
truâion des Xn^les , ,& pour l'établiffe- 
ment du nouveau Hégne de Jefus^Chrift. 
La foufcription .de ces Lettres étoit , 
Thomas Mum^er ^ Serviteur dt Dieu cçntrf 
Us Impies. 

Cependant les Etats s'étai^ affembjez à 

Ejî««», aïs lit ime Tçévç, qui nc;ftit/pas 
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de lou^e durée, & Ton convint que tous 
les diférens feroient remis â l'arbitrage d'un 
certain nombre de Députez qu'on choifi- 
roit de part & d'autre , & qui s'affemble- 
roient pour régler & juger les chpfes , au- 
tant qu'il fetoit poflible, fuivant l'équité. 
Ce n'étoit pas ce que demandoit Munt* 
2er. Il écrivit de nouvelles Lettres , & en- 
fin il alla avec un nommé PfHffer qui avoit 
été Moine , fe mettre â la tête des Ré- 
voltez. 

'Ce fut alors que l' Allemagne fe vit me- 
nacée d'une entière ruïue, & de la derniè- 
re défolation , les Troupes de Muntzer y 
commirent de terribles infolences & y fi- 
rent de fiirieux ravages. Tous les lieux 
où elles paifoient étoient pillez & faccagez, 
& fous prétexte de J-:ftice & de Religion , 
il s'y conmiettoit toute forte de violence & 
de cruauté. 

Pour arrêter un fi- grand mal , Philippe 
Landgrave de Helfe, & Henri Duc de Saxe 
ayant affemblé leurs Troupes, marchèrent 
contre ces Paifans , dont ils défirent une 
partie ^prés avoir emporté Fulde qu'ils oc- 
cupoient. Plufîeurs demieurérent fur la 
place, les autres furent faits prifonniers, 
& trois cents- périrent de faim dans des 
Hélix foûtertaihs > où ils s'étoient retirez. 

Cette 
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Cette déÊute bien loin d'humilier les Re* 
belles y ne fervit qu*â les rendre plus info- 
lens , leur nombre au lieu de diminuer 
s'augmenta , & âatez par les promeiTes 
trompeufes de M«»tt»^ , ils.rejettérent a- 
vec fierté les conditions de paix & Tarn- 
niftie que leur ofrirent les Princes ^ d con- 
dition qu'ils mettroient bas les armes. 
Muntz^ eut même Feffronterie d'écrire à 
quelques-uns de ces Princes des Lettres 
infolentes , au bas defquelles il avoit fi* 
gné , Thomas Muntx^er avec Vif et de Ge^ 
deon. Les Principaux Che& des Rebelles 
écrivirent aufli aux Princes > & cpmme 
leurs Lettres témoignoient quelque pen« 
chant à un accommodement , ces mêmes 
Ptinces eurent la bonté de leur ùkt répon- 
fe. Mais Muntzer qui s'étoit mis dans la 
tête Ton Royaume Chimérique 9 & qui a- 
voit réfblu de périr , ou d'exécuter fon 
deflein » tourna les efprits des Rebelles , de 
manière qu'ils prirent la réfolution de com-- 
bàtre en delefpérez , dans l'efpérance 
que Mumx^ leur donnoit d'une pleine 
nâoire. 

Les Princes voyant donc qu'il n'y avoit 
pas d'autre moyen de réduire, ces Rebelles 
a la raifon , que la force , & juftement irri* 
t» de rJbfoloQce de leur Chef » ils joignis 
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rent leurs Troupes, qui furent augmentées 
de celles xlu Duc de Brunfvic, & du Com- 
te de Mân$fbld,&' formèrent la réfolution 
de les exterminer (ans aucune grâce. Mais 
ce qui obligea plus fortement ces Princes 
à prendre cette réfolution , ce fut l'atten- 
tat horrible que ces mêmis Rebelles com- 
mirent , en adàflinant avec la dernière lâ- 
cheté un Gentilhomme que les Princes leur 
airoient envoyé. Ce fut le i$. de Mai de 
ia même année 152;:. que la Bataille fe 
donna prés de FranJ^ufi ; elle fut douteufe 
&fanglante , mais enfin la viâoire s'étant 
déclarée en faveur des Princes , il y eut 
7423. hommes des Rebelles taillez en pié- 
ce-s , & ceux qui fe fàuvérent à Frankufe 
furent Éuts prifonniers. Après cette Ba« 
Bataille le -parti des Anàbaptiftes fut telle- 
ment abatu 9 qu'il parut ne pouvoir plus 
fe relever. On les défît enfuite en diver- 
fes rencontres , & l'on fait monter le 
nombre de ces miferables Révoltez i qui 
périrent dans cette Guerre , â prés de cent 
mille hommes. 

A l'égard de Muntzer , il fut découvert 
& arrêté i Frankufe avec Pfeiffer , & tous 
deux furent décapitez vers la fin de l'an- 
née lyay. Il y a des Auteurs qui affu- 
rent que Muntz^er abjura » lors qu'il fe vit 

con- 
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condamné à la mort , toutes fes erreurs , 
qu'il fc confefla coupable, qu'il témoigna 
une grande repentance de fcs^ fautes, & 
qu'il exhorta les Princes à ufer de clémen- 
ce & de compaifion envers leurs miferables 
Sujets. D'autres ajoutent qu'il fe fit Ca- 
touque Romain. PfeifFer, au contraire, 
mourut obftiné dans Ton héréfie & ne don- 
na aucune marque de repentir. 

Tandis que l'Allemagne étoit ainfî agi- 
tée , la Suiflc ne fe trouvoit guère plus tran- 
quille. ^ Les Anabaptiftes , qui y prêchoient 
la révolte , aigrirent tellement l'efprit des . 
Payikns contre le Magiftrat, qu'ayant re- 
pris les armes, ils firent beaucoup de ra- 
vages aux environs de Zurich. Si le Ma- 
giftrat n'eut employé toute fa Prudence 
pour arrêter ce mal, la Religion Refor- 
mée alloit être bannie du Canton de Zu- 
rich, & la Republique renverfée, tant les 
Anabaptiftes s'étoient multipliez dans ce 
Canton, & même dans toute la Suifle. 

Ceux qui travaillèrent le plus en ce 
Pays-là pour l'établiffement & l'accroifle- 
ment de la Sede, furent Balthafer Hub- 
meier, Félix Manzius^ Conrad Grebelius, 
George Blawrok , & quelques autres , mais 
de tous ces Chefs, Balthafar Hubmeier 
fut le principal. Il étoit de Frideberg 

B Ville 
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Ville du Pays de Heffe,& Dodeur en 
Théologie. Ayant été appelle à Waldshut 
dans la Souabe , il y exerça le Miniftére , 
& y prêcha pendant quelque temps la pu- 
reté de l'Evangile. Il étoit au refte ami 
de Zwingle,.avec lequel il entrctenoit . un 
commerce ordinaire de lettres. Mais en 
l'an 1524. Muntzer ayant pafle de Ëaflc 
à Waldshut , il y corrompit Hubmeier , & 
rinfeda fi bien de fa Doârîne , ou'aprés 
l'avoir reçue, il la prêcha & la foutint a- 
vec autant de violence & d'opiniâtreté que 
Muntzer lui même , Pfeiffer & autres grands 
zélateurs de la Seâe Anabaptifte. 

Depuis ce temps-là Hubmeier s'attacha a 
combatre le Baptême conféré aux petits 
cnfàns , & à rebaptifer lui-même ; Il pr^ 
cha contre l'autorité du Magiftrat , & pour 
foûtenir fa Doftrine il mit au jour un Li- 
vre , qui fut refuté par Zwingle. Enfin il 
fit un fi grand progrez à Waldshut que la 
plus grande partie des Habitants devinrent 
Anabâptiftes. Lors qu'ils fe virent les plus 
forts , ils chafférent les autres & s'emparè- 
rent de leurs biens ; mais les CatoÙques 
Romains les ayant furpris, fe rendirent 
Maitres de la Ville & chafférent à leur tour 
les Anabâptiftes , qui prirent le chemin de 
la Suiffe , & s'y répandirent en divers en- 
droits. 



DES ANABAPTISTES. 27 

droits, de forte qu'ils augmentèrent de 
beaucoup le nombre de ceux qui s'y trou- 
voient déjà. Pour Hubmeier il fe retira à 
Zurich chez une Veuve de fa Sede. Du 
temps qu'il étoit à Wald^hut , il écrivit au 
Magiftrat de Zurich pour lui faire favoir 
qu'il étoit prêt de difputer avec Zwingle, 
& qu'il efpéroit de le convaincre fur le Bap- 
tême conféré aux petits enfàns, en pre- 
fence de gens favants, & que s'il vouloit 
lui donner un Sauf conduit, il ne manque- 
roit pas de fe rendre pour ce fujet a Zu- 
rich. On né fait point quelle réponfe on 
lui fît , mais il eft certain que pour lors il 
n'y eut point de difpute. 

Le Magiftrat de zlurich ayant apris que 
Balthâfar Hubmeier s'étoit retiré dans leur 
Ville, & découvert où il étoit logé, le fît 
arrêter, afin de prévenir le defordre qu'il 
auroit pu caufer. Quelques jours après 
ravoir fait conduire â la Maifon de Ville , 
où il étoit gardé dans une Chambre, ce 
même Magiltraf envoya quérir Zwingîe , & 
quelques autres Théologiens des plus doc- 
tes , & leur déclara qu'il avoir fait arrêter 
Hubmeier , qui s'étoit offert dés le temps 
qu'il étoit encore à Waldshut à difputer 
contre Zwingle , & que s'ils le trouvoient à 
propo , ils poument entrer en conferen-^ 

B a ce 
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ce avec lui , pour tâcher à le ramener de 
fes erreurs. La difpute fut acceptée, elle 
dura long-temps , & Hubmeier fe voyant 
preflé julqu'à ne pouvoir plus répondre 
aux arguments qu'on lui feifoit, corifefla 
qu'il étoit dans l'erreur & promit de faire 
une retradation publique. Ce fut néan- 
moins fans y être force, vu que le Magif- 
trat n'impofoit alors aucune autre peine aux 
Anabapftites que celle de fortir de la Ville & 
du Territoire du Canton. 

Cependant il arriva â Zurich des En- 
voyez de l'Empereur, qui demandèrent que 
Hubmeier leur fut livré , pour être jugé & 
mené au fuppliçe , ce que le Magiftrat leur 
refufa en vertu d'une Loi , qui porte que 
celui qui eft mis en prifon pour quelque 
crime , dont il eft accufé , n'eft tenu coupa- 
ble que pour ce même crime. Ce fut dans 
le Temple de l'Abbaye qu'il lut fa retraâa- 
tion écrite . de fa propre main , & dans la 
forme qu'il jugea à propos , fans que le 
Magiftrat lui eut rien pfefcrit à cet ié- 
gard. Mais après que Zwinglequi prê- 
cha ce jour -là eut achevé Ion Sermon, 
Hubmeier, bien loin de fç retraûer devant 
toute r AfTemblée , fuivant ce qu'il avoit lu , 
avant le Sermon , de&voua l'écrit qu'il a- 
roit dreffé, & fe mit à parler violemment 

COU'» 
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contre le Baptême conféré aux Enfiins , & 
à foutenir la Dodrinc des Anabaptiftes; ce 
qui fiit caufe qu*on le remit en prifon , où 
il demeura enfuite plus d'un mois , & d'où 
il étoit forti , ayant la liberté de fe pro- 
mener par la Ville , accompagné de quel- 
ques perfonnes qui le gardoient. Lors qu'il 
fe vit refferré , il dit qu'il ne croyoit pas 
avoir rien fait ou dit contre fa retrafta- 
tiôn,, que s'il avoit parlé en quelque ma- 
nière contre ce qu'il avoit couché par é- 
crit, il fàloit qu'il eut été pofledé par le 
Démon , qu'il en demandoit pardon à Dieu 
& au Magiftrat , & enfin qu'il étoit prêt 
â fe retrader ferieufement. Le Magiftrat 
lui ayant fait grâce , ordonna qu'il donne- 
roit fa retraftation , & qu'auffi - tôt après il 
fortiroit de la Ville & des Terres du Can- 
ton. Néanmoins, comme il y avoit du 
danger pour lui de fortir , & que ce n'étoit 
pas fans' fujet qu'il craignoit d'être arrêté 
en chemin par les gens de l'Empereur , il 
obtint à la follicitation de Zwingle & de 
quelques autres Théologiens qu'il pourroit 
refter dans la Ville , jufques à ce qu'on 
eut trouvé l'occafion de le faire retirer en 
fureté. Cette occafion étant venue , il fut, 
après avoir donné fa déclaration, «conduit 
fecretement hors des Terres du Canton, & 
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de là il fe retira à Confiance dans la Soiia- 
be. Il n y fut pas plutôt arrivé qu'il fe dé- 
clara Anabaptijfte comme auparavant , fe dé- 
chaina contre le Magiftrat de Zurich , & fe 
vanta d'avpic confondu Zwingle & les au- 
tres Miniftres dans les Difputes qu'il avpit 
eues avec eux , continuant cependant à aug- 
menter fon parti & à exciter les Peuples d 
la révolte. 

Comme le mal croilïbît de jour en .jour 
à Zurich , le Magiftrat fit tout fon poffible 
pour en arrêter le cours, premièrement 
par les voies de la douceur, & enfuite par 
celle de la peine & du châtiment. Il fc 
fit donc plufieurs difputes publiques dans, 
la Ville, ordonnées par le Magiftrat, & ce 
fut Zwingle & quelques autres Théologiens 
qui agirent dans toutes ces difputes contre. 
Grebelius , Manzius , Blawrok & quelques 
autres Anabaptiftes. Celle qui fe fit. le S. 
de Novembre 1525. dans le Grand Temple 
dura trois jours , & l'on eut la liberté d'y 
propofer tous fes fentimens. Lç but que. 
le Magiftrat fe propofoit en cela, étoit de 
mettre la vérité dans tout fon jour & de 
developer aux yeux du Peuple la feuffeté 
de la Doârine des Anabaptiftes, pour ea 
arrêter le progrez. Mais lors qu'il vit que 
ces difputes ne fervoignt qu'à aigrir les cf- 

prits 
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prits & à les rendre plus opiniâtres , il fat 
contraint d'agir par les voies de la rigueur, 
pour prévenir la ruine de la Republique , 
qui fe voyoit menacée par le grand nom- 
bre des Anabaptiftes qui augmentoit tous 
les jours. On rendit contre eux des Edits 
fevéres , on publia des Ordonnances qu'ils 
dévoient obferver, & on emprifonna ceux 
qui contrevenoient à ces Ordonnances, 
dont les uns étoient bannis & les autres 
punis de mort, fuivant la grandeur du 
crime. Enfin les Anabaptiftes fe voyant 
pourfuivis dans Zurich, ils fe retirèrent à un 
Village peu éloigna de la Ville, où ils fi- 
rent leurs affemblées pendant quelques tems. 
Mais comme le Magiftrat donna des or- 
dres pour les diffiper , ils fe jettérent dans 
le Bailliage de Gruningen. Ce fut la, de 
même qu'en divers autres endroits qu'ils/ 
excitèrent plufipurs troubles & pouflerent 
les Payfans à la révolte , qui s'aflèmblérent 
à diverfes fois, mais qui furent toujours 
diffipez par la prudeiice du Magiftrat. 

Les Principaux Autheuris de tous ces 
défordres étoient George Blauwrok , Con- 
rad Grebelius & Félix Manzius. Le pre- 
mier de ces trois étoit un elprit turbu- 
fcnt, qui comme Muntzer fe promettoit 
un Royaume chimérique par la deftrudion 
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des PuifTances , auffi étoit-il celui qui prê- 
choit le plus la révolte. Son impiété & 
fes blafphêmes alloient jufqu'à fe faire une 
application des paflages de l'Ecriture, qui 
ne conviennent qu'à Jefus-Chrift. Je fuis y 
difoit-il, parlant de lui-même, la forte y fi 
quelque un entre far moi il trouvera future y 
mais celui qui entre far ailleurs efl larrjon & 
brigand, ^efuis le bon Berger y le bon Ber^ 
ger met fa vie four fes brebis y comme f aban- 
donne ma vie & mon ame four les miennes. 
Mon Corfs efl refferré dans la fxifony ma vie 
eft exfofée au glaive y ou au feu y ou à la tortu^ 
re quifroijfe ma chair y & refand mon Sang y 
de la même manière que fefus a ctéfroijféy & 
a refandu fon Sang fur la Croix. Je fuis le 
reftaurateur du Baftime de Chrifi , dr le fain • 
du Seigneur y de même que mes frères en Chrifi 
Conrad Grebelius , Ù Félix Manz^ius ; le Pa* 
fe &fes Suffots font donc des larrons & des 
brigans y auffi bien que Luther y Xvùingh iy . 
tous ceux qui enfeignent leur DoSlrine. 

A l'égard de Grebelius & de Manzius , 
le premier prétendoit que toutes chofes fuf- 
fent communes, qu'on n'ctoit obligé de 
payer aucuns tributs , & que toute forte de 
Magiftrature devoir être abolie. L'autre 
prcchoit auffi contre le Magiftrat, défen- 
doit de payer les tributs, & enfeignoit 
» ^ que 
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que ceux, qui étoient baptifez, vi voient fans 
péché. 

Ce fiit par ces trois Chefs que la Doc- 
trine des Anabaptiftes fat répandue pref- 
que par toute la Suifle. Car en l'an 1525. 
dans le tems que le Canton de Zurich é- 
toit en trouble , ils augmentèrent par le 
moyen de leurs Emiflaires tellement le 
nombre des Anabaptiftes que Bafle, Saint 
Gai, Schafoufe, & plufieurs autres lieux 
s'en trouverenf remplis. Par tout ils re- 
baptifoient, & c'étoit félon eux le feut 
moyen de fe fàuver & de vivre en ce 
Monde fans péché. Mais bien loin de fe 
régénérer,. il n'y a aucune forte de diflblu- 
don à laquelle il ne s'abandonnafl'ent ; pré- 
tendant vivre dans le libertinage fans Dif- 
cipline , fans Loix & fans aucun Gouver- 
nement. Comme des gens fi fcelerats ne 
pouvoient pas être fouferts dans un Etat 
bien policé, ils forent chaflez de^^ous les 
endroits de la Suifle, d'où plufieurs fe 
répandirent cette même année dans la baf- 
fe Allemagne, fur tout en Weftphalie 5 en 
Frife, eii Hollande & en divers autres en- 
droits du Pays-bas. A l'égard de Hub- 
jneier après plufieurs retradations & bien 
des courfes de côté & d'autres, il.fe re- 
tira, en Moravie, où il feduifit Hutter, & 
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enfin ayant été arrêté il fut hrulé à Vien-- 
ne Tan 1527. 

Cependant comme les Anabaptiftes qui. 
étoient reftez dans le Gmton de Zurich,. 
& fur tout au Bailliage de Gruningen ne 
ceflbient de remuer, le Magiftrat rendit 
l'an 1526 des édits très feveres contre eux,. 
& l'année fuivante , il fit arrêter Félix Man- 
zius , qui fuivant la peine portée dans ces 
mêmes £dits contre les Anabaptiftes, fut 
noyé le y Janvier 1 5 27. Il fut condamné, 
non feulement pour, fa doârine, mais auflS: 
pour avoir commis divers crimes abomina- 
bles. On fuftigca le même jour Blauwrok,> 
& on le bannit , mais ayant refiifé , lors 
qu'il fut aux portes de la Ville, de jurer 
qu'il fortiroit du Territoire du Canton, oîi 
le ramena dans la prifon. Enfin ayant prêté 
ferment qu'il fortiroit, on le laifla aller. Il 
fe rendit enfuite dans le Comté .de Tirol 
où il petit malheureufement. 

Ce fut en ce tems là que commença â 
paroitre Gafpard Schwenkfeld, Gentilhom- 
me de Sjlefie. Ses premières études furent la 
Politique , mais quelques raifons l'ayant o- 
bligé à fe donner à la Théologie , il em-r 
hrafla la dodrine de Luther, & en 15 24,. 
il fit un livre pour la défendre , qu'il ad- 
dreffa à Jacob Evêque. d^ratiflau. Mais 
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enfuite ayant formé une Seâe â part , il fut 
chaffé de fon pays l'an 1527. 11 fe rendit 
prenuerement à Nuremberg 9 & de là à 
Ulm y à Tubingue > & à Strasbourg , où il 
écrivit contre Luther. Il difputa enfuite à 
Ulm en prefence du Sénat, & il y mourut 
Vm 1 5 d r . 11 dépouilloit Jefus - Chrift de 
ÙL nature humaine > condanuioit le Batéme ^ 
des petits enÊms, defaprouvoit le Magif- 
Xrat , enfeignoit qu'il n etoit pas permis de 
prêter le ferment, appelloit l'Ecriture Sain- 
te une lettre morte , & fe vantoit d'avoir 
des Révélations, Se d'être illuminé d'une 
âçon toute particulière par le Saint Ef- 
fdt. 

Ce fut auifi en ce tems-lâ , favoir l'an 
1527. & félon quelques uns 1525. que Da- 
vid George publia fon herefîe dans les Pais 
Bas. En 1 5 28. Il fiit fuftigé à Deift , eut 
la langue percée, & fut banni pour fix ans. 
Etant de retour il feduifit fa propre mcre , 
qui eut enfuite la tête tranchée au même 
lieu. Pour lui s'étant fouvent deguifé , il 
eut le bonheur d'échaper. Il mit en lu- 
mière un livre, qui contenoit une dodrine 
fi infâme & fi horrible que les autres A- 
nabaptifles l'excommunièrent , de forte qu'il 
fit une Seâe â part 

B 6 Les 
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Les Anabaptiftes qui étoient fortis àc 
Suifle n avoient pas fi confiderabiement di- 
minué le nombre de ceux qui. y étoiént ref- 
tez, que ces derniers ne fuflent encore eti 
état de donner bien de la. peine au Magifr 
trat. L'an i $ 2& ils portèrent à la révol- 
te les Païfans de Gruningen., qui s'opinia-^ 
^ troient à être déchargez des dimes & des 
autres impôts, tandis que malgré les E- 
dits feveres qui furent publiez contre eux, 
. ils continuoient à faire des aflemblées fe- 
cretes dans les maifons particulières , dans 
les bois & dans des Ueux écartez, fis re- 
batifoient tous les jours des perfonnes qui 
,cntroient dans leur Société, de forte que 
bien loin de diminuer ils augmentoient , en 
non^re. Le Magiftrat de Zurich fut donc 
obligé d'apporter des remèdes violens con- 
tre un mol fi opiniâtre, & pour cet effet 
il fit faire une exa&e recherche de tous les 
Anabaptiftes , on en mit un grand nombre 
en prilon , & ceux qui fe trouvèrent cou- 
pables furent exécutez , on ne fît plus de 
grâce , la fentence de mort contre les A- 
nabaptiftes étoit portée dans les Edits , & 
il fufîfoit d'être convaincu d'avoir frequeni- 
té leurs aflemblées, & reçu une féconde 
fois le baptême, pour être condamné & 
conduit au fuplice fans autre formalité. 

mm 
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I>un autre côté on décréta contre les 
Payons rebelles y & Ton ordonna aux Bail- 
ÏLÎSy & autres Juges fubalternes de &ira 
punir fuivant toute la rigueur des ordon- 
nances ceux qui refuferoient de payer les 
Dimes> & autres droits légitimement éta- 
blis. Cette conduite arrêta le mal, & di&- 
fipa peu â peu les Anabaptiftes, qui fu- 
rent contraints d'aller chercher ailleurs un 
établiflement. 

Cette même année , les Anabaptiftes s^é?- 
tant gliflez fecretement a Berne y répan- 
dirent leur venin; mais comme le Magif^ 
trat y apporta de bonne heure du remède,, 
le mal ne paiTa pas alors plus avant. 

L'an 152p. Les Payfans du Canton 
de Baflc s'étant révoltez , on en arrêta un 
grand nombre , dont plufîeurs furent con- 
duits au fuplice. On arrêta auffi dans la 
Ville neuf des principaux Anabaptiftes, 
contre lefquels Oecolampadius difputa en 
prcfencc du grand Confeil. Il fe trouva 
alors un malheureux de ce même Canton^ 
qui nioit abfolument Jefus-Chrift, & on 
y arrêta une femme, qui croyoit, chofe 
horrible à penfer, que le Diable étoit Dieu 
k Père, & qui fe donna la mort dans la 
prifon, fans doute â Tinftigation de cet 
Efprit malin. A Conftance on trancha la 
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tête àuti nommé Louis Hatzer , ,qm en- 
feignoit toutes les erreurs des Anabaptiftes , 
;& niait la divinité de Jefus-Chrift: Il avoit 
treize femmes > & fut convaincu^ de firequens 
adultères & de pluiîeurs autres crimes. 

Ce fiit dans cette même année que Mtl- 
chior Hoâman.^commença à prêcher fa 
Doârine dans la Haute Allema^e. On 
dit qu'il eft le premier, qui ait publié les 
dogmes pernicieux des Anabaptiftes au f u- 
jet de rincarnation de Chrift. II fut d'a- 
bord arrêté à Strasbourg & enfermé dans 
la prifon ; mais à la foUicitation de fes Ë- 
mifTaires il'fut relâché. De Strasbourg il 
fe rendit à Ëmbden, où ayant formé un 
parti confiderable , il établit î'Epifcopat , £c . 
nomma pour fon fucceffeur un nommé Jean 
Trypmaker. U avoit conçut le deflcin d'u- 
ne Monarchie , & ce fut lui qui jetta les 
premiers fondements du Royaume de 
Munfter. Comme il fe flatoit de pouvoir 
fe rendre Maitre de Strasbourg il y retour- 
na en 1532. après avoir commis le foin des 
affaires d'Embden à Trypmaker & a Jean 
Matthieu Boulanger de Harlem , qui ayant 
abandonné fa temme parce qu'elle étoit 
vieille, époufa une jeune perfonne, fille d^un 
Brafleur d'AmfterdMi. Cependant Mel- 
chiot Hoffînan ne reiiifit pas à Strasbourg, 

com- 
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comme il Te^eroit^ ëar dés qu'il fut re« 
connu le Mâgiftrat le fit mettre en pri- 
fon. Lors que cela arriva Bernard Rot- 
man , qui fut depuis un des plus célèbres 
Fanatiques de Mui^er exerçoit le Minif- 
tere de l'Evangile, & prechoit hors de la 
Ville de Strasbourg dans TËglife de Saint 
Maiurice. 

Les Anabaptifles ayant donc, trouvé u* 
ne forte refiftance, comme nous venons 
de le dire, tant dans la SuifTe, que dans la 
Haute Allemagne 9 vinrent fondre dans les 
Pays-Bas & infeâerent de leur Doârine 
une grande partie des Provinces & d«s 
Villes. On n*y entendit alors parler que 
de vifions & de révélations , chacun s'é- 
rigeoit en Prophète & debitoit fes rêve- 
ries au Peuple , qui étoit aflez fîmple pour 
y ajouter foi. Ces Fanatiques s'étant avir- 
îcz de. prédire que le jour du Jugement , ar- 
riveroit en trois jours, on vit une infinité 
de perfonnes épouvantées fortir à la cam- 
pagne & monter fur des arbres , pour y at- 
tendre la venue de Jefus-Chrifl, tant il eft 
vrai que la foibleffe eft grande dans la plû^ 
part des efprits. Auffi prefque tous ceux 
qui entroient dans la Seâe Anabaptifte n^é- 
toient que de la canaille ^ gens de la plus 
aaffe ignorance» & dont U. plus grande 

par- 
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partie, ne fçavoit ni lire, ni écrire. Quand 
on oppofoit l'Ecriture Sainte à leurs dog- 
mes t i)ts avoient recours aux révélations^ & 
fe cantentoient de dire que c'étoit le Saint 
Elprit qui les fàifoit parler , & qui leur a^ 
voit apîris les chofes , qu'ils enfeignoient. 

Lors qu'ils crurent avoir formé un parti, 
affez confîdérable, ils publièrent un livre,, 
intitulé, r Ouvrage du Retablijfemeni ^ dans 
lequel ils expofoient leur damnable Doâri- 
ne. Les principaux points de cette Doc- 
trine étoient , qu'avant le jour du Jugement 
il y auroit un Royaume temporel de Jefus- 
Chrifl: fur la Terre , où les Saints & les Juf- 
tes, c'eft-à-dire ceux de leur Seâe regne- 
roient, après avoir entièrement renverfé les 
Puiflances, & extermine tousles Impies. 
Qu'ils avoient déjà commencé ce Royau^. 
me , & que n'étant permis qu'à eux feuls 
de porter le glaive il n'y avoit plus qu'à ar 
chever. 

ils ajoûtoient que dans leur Société, il 
ne fè trouvoit aucun impie , que toutes cho- 
fes y dévoient être communes , & que. fe^- 
lon la Loi de Nature, à laquelle la Loi Di» 
vine n'eft point contraire , il étoit permis 
d'avoir pluiîeurs femmes. Je paffe fous fi^. 
lence les autres points de la Dodrine con- 
tenue dans c^ infâme Livre , & qui font 
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horreur , tant on y découvre de blasphème 
& d'impiété. 

Ceft une chofe prefque incroyable , que 
le fuccez avec lequel ils s'acrurent en fort 
peu de tems. Une affluence prodigieufe de 
Scélérats , qui de toutes parts venoient fe rcn- 
ger dans leur communion les rendit fi con- 
lîdcrables en nombre, que dés lors, il le 
crurent en état d'entreprendre & d'cxecu- 
ter le deflTein qu'ils avoient conçu. Ils fe 
mirent donc à tenir plufieurs afleml>lées fe- 
cretes, dans lefquelles ils deliberoient fur 
les moyens de reûffir. Ils établirent un E- 
vêque en chacune des Villes , où leur Sec- 
te étoit affez nombreufe. Ils créèrent des 
Officiers , diftribuerent des charges & des 
emplois , établirent des Tribunaux dani des 
maifons particulières, & entreprirent dé 
condamner à la mort & d'exécuter ceux de 
leur Sefte qu'ils jugeoient coupables. Dans 
les lieux où ils étoient les plus forts ils 
pilloient les Eglifes, & en cela ils croyoient 
faire une adion méritoire , parce , difoient- 
ils, qu'autrefois, le Peuple d'Ifrael avoit 
par le commandement de Dieu pillé les E- 
gyptiens, lors que fous la conduite de 
Moyfe, ce même Peuple fortit d'Egypte. 
C'étoit pour eux un grand crime d'entrer 
dans les Eglifes & de fe trouver aux affem- 
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blées de ceux qui n'étoient pas de leur Sec- 
te , & qu'ils confîderoient comme des im- 
pies > n'ayant pas été rebaptifez. Tout au 
contraire c'étoit fuivant leur fentiment , une 
aftion permife & louable que de corrompre 
la femme d'autrui , & ce que nous appel- 
Ions adultère', ils le nommoient mariage 
fpirituel. 

De fi horribles attentats , foutenus par 
une dodrine la plus impie & la plus dé- 
teft^ble , obligèrent le Magiftrat à fe fervir 
des voies les plus feveres de la juftice pour 
les arrêter. On fit donc une exade re- 
cherche des Auteurs d'un fi grand defordre, 
& Ton punit feverement tous ceux qui fe 
trouvèrent coupables. Mais comme Amf. 
tetdam étoit le lieu le plus rempli d'Ana- 
baptiftes , ce fut là auflî que la recherche fe 
fit avec le plus d'exaditude , & tous ceux 
que l'on y pût attraper fiirent exécutez. La 
Cour de Hollande y envoya fon Procureur 
General pour faire enlever tous ceux que 
l'on foupçonnoient , & Ton fit conduire à 
la Haie huit perfonnes, qu'on avoit fait 
prendre la nuit dans leur lit. On les gar- 
da quinze jours en prifon , tandis qu'on 
dépêcha à l'Empereur Charles Quint, qui 
pour lors étoit à Bruxelles , afin de favoir 
ce qu'il vduloit qu'on fit des prifonniers. 

Ce 
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Ce Prince prononça qu'ils feroicnt décapi- 
tez, & leur têtes mifes enfuite fur des pieux 
pour fervir d*exemple. Cette fentence fut 
exécutée à la Haie , on enterni les Corps , 
& les têtes furent envoyées à Amfterdam, 
& expofées au Gibet ordinaire nommé Va-^ 

U le fit plufieurs autres exécutions dans 
les Villes de la Hollande , où les prifons fe 
trouvèrent remplies, & les échaffaux pref- 
^ae toujours idreflez , néanmoins quelque 
. upplice qu'on inventât pour imprimer de 
Il terreur dans les efprits , le nombre des 
MDatîques, croifibit au lieu de diminuer. 
;ICcnx qui prirent la fuite , fe difperferent ça 
-ft li > iians les Villages , & femerent par 
4Dat une infinité de billets feditieux , par 
^uck ils menaçoient de la dcnuére delo- 
bn toutes les perfonnes qui refufoient de 
joindre à. leur Corps & d'embraffer leur 
D(>ârine.. Ils les avertiffoient par ces mêmes 
-billets que les Jugemens de Dieu étoient 
prêts â tomber lur leurs têtes , s'ils n'a- 
Dandonnoient promptement tous leurs biens 
pour fortir de Babilone. Cependant , com- 
me ils le virent l'objet de la haine du pu- 
blic , & pourfuivis d'iln chacun , ils aban- 
donnèrent pour la plupart le lieu de leur 
demeure , & après avoir vécu quelque tems 
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errants & vagabonds , ils fe jetterent dans 
la Weftphalie & prirent le chemin de MunC- 
ter. 

Ce ne fut pas tout d'un coup & à la 
fois qu'ils entrèrent dans cette Ville autre- 
fois fameufe par une Univerfité. Voici de 
quelle manière cela fe fit. Jean Matthieu 
ayant appris que Melchior Hoffinan avoit 
été arrêté â Strasbourg & mis en prifon , fe 
rendit d'Embden à Amfterdam, pour y 
introduire la Sefte Anabaptifte. Après y 
avoir fait un progrez afTez confiderable, il. 
choifït douze Apôtres , c'eft ainfî qu'il 
nommoit fes Emiflaires, & les envoya, à 
l'exemple de Jefus-Chrift, prêcher en di- 
vers endroits. Jean Becold de LeideTail- 
leur d'habits , qui ëtoit du nombre de ces 
Emiflaires prit la route de Weftphalie , ac- 
compagné d'un autre nommé Gérard. Us 
arrivèrent à Munfter le 14. de Novembre 
1533. & s'y étant logez fecretement , fans 
que le Magiftrat en eut aucune connoiflan- 
ce, ils fe mirent â faire des aflemblées noduD- 
nés, dans lefquelles ils enfeignoient leur 
Dodrine , & rebaptifoient ceux qui la vou- 
loient embrafler. 

Il faut remarquir ici que Jean Becold 
de Leyde ne fut pas le premier qui prêcha 
la Doftrine Anabaptifte â Munfter. Lors 

qu'il 
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qu'il y arriva , plufieurs Bourgeois & habi-^ 
tans de la Ville avoient déjà reçu cette per- 
nicicufè Dodrine de Henri RoUe, Her- 
man Stapreda, Jean Klopry s, Denis Vin- 
nen, Knipperdolling, Bernard Rotman, & 
quelques autres , qui prefque tous avoient 
été Difciples de Melchior Hoffinan , & d'un 
nommé Cornélius Polterman. Henri Roi- 
le, natif de Goy lande en Hollande avoit été 
Chapelain à Iflelftein. Après qu'il eut été 
feduit par Hoffinan , il fe retira à Munfter, 
d'où il pafTa à Strasbourg ^ & de là en di- 
vers autres lieux, enfin ayant été arrêté il 
fut brûlé à Maftric. Pour Rotman après 
avoir embrafle la Reformation il prêcha 
l'Evangile premièrement à Munfter, d'où 
le Clergé Romain le contraignit de fe re- 
tirer , & enfuite â Strasbourg. Avant que 
de fe rendre à cette dernière Place , il vi- 
lita les Villes & les Univerfîtez d'Allema- 
gne les plus confiderables , il connut Mc- 
lanchton â Wittemberg & fit amitié avec 
Igi. Il vifîta auflî la Suifle , retourna enfin 
i Munfter , & recommença à y prêcher l'E- 
vangile conune' auparavant , malgré les Ca- 
tholiques ^ Romains, qui s'y oppoferent. Ce- 
pendant étant foutenu de ceux qui avoient 
embrafle la Reformation, il entreprit de 
prêcher dans l'Eglife de Saint Lambert, 

ce 
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ce qui caufâ une fedition. Car comme 
les Evangeliques s'étoienc affemblez en grand 
nombre dans le Cimetière , les Catholi- 
ques. Romains s'afTemblerent auffi, defen-^ 
dirent l'entrée de l'Eglife à Rotman, & 
en fermèrent les portes , de forte qu'il fut 
contraint de prêcher dans le Cimetière. 
Depuis ce tems là Rotman s'étant laiffé 
feduire, par Stapreda , Knipperdoling & 
les autres ci deiTus nommez» il embrafia la 
Doâxine des Anabaptiflcs ; & devint dans 
la fuite un des plus grands fanatiques de 
cette Sede. 

Ce font là les Chefs des Anabaptiftes 
de Munfter, auxquels Jean Becold fe joi- 
gnit , lors qu'il y arriva. Aucun d'eux ne 
manqua de . Zélé pour la propagation de 
leur Sede, & tous travaillèrent avec ardeur 
à faire des Profelites. Cependant Jean 
Matthieu , après avoir par le moyen de ks^ 
EmifTaires infedé la Hollande , le Brabant , 
la Zelande, la Province d'Utrecht, la Fri- 
fe & d'autres lieux , fe mit en chemin , & 
alla joindre accompagné de plufieurs autres 
Anabaptiftes les deux Apôtres qu'il avoit 
envoyé à Munfter, ce qui fe fît au mois de 
Décembre de la même^ année. Dés qu'il 
fut arrivé, tout le corps des Anabaptiftes 
s'aiTembla la nuit & reçut de Jean Mat- 
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thieu rEfprit Apoftolique quHI attcndoit. 
D fut dont généralement reconnu pour le 
grand Prophète, dont Dieu fe fervoit afin de 
leur déclarer fa volonté. Le Magiftrat a- 
voit quelques mois auparavant , confulté les 
Théologiens de rUniverfité de Marpourg, 
fur la manière dont il devoit agir à l'égard 
des Anabaptiftes , & TUniverfité ayant à)n- 
né fon fentiment qui ne fut pas â l'avanta- 
ge de ceux-ci , ils s^ oppoferent par une 
Apologie , & Jpar des Prédications , rem- 
plies d'inveftives & de fureur. Cela don- 
na lieu à une difpute , qui fe fit à la Mai- 
fon de Ville le 7. d'Aoufl entre Bufchius, 
Jean Gladorpius , Pierre Wirthemius , Jean 
Holteman, Théodore Bredenarth, Arnold 
Betholdus & quelques autres Théologiens, 
& les Anabaptifles , qui furent Rotman, 
Godefroi Stralen , Denis Vinnen , Stapre- 
da, & d'autres nouvellement arrivez. Au 
fortir de la difpute le Sénat ordonna aux 
Anabaptiftes de,fe retirer fans bruit de la 
Ville & de n*y jamais rentrer , mais au lieu 
d'obéir ils fe tinrent cachez pendant quel- 
que tems , comme s'ils étoient eflfeftivemcnt 
fortis , & firent imprimer un fommaire de 
leur Doftrine au fujet du Baptême conféré 
aux petits enfans , dont ils répandirent par 
tout des exemplaires. 

Tandis 
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Tandis que ces chofes fe paflbicnt à 
Munfter, les EmifTaires que Jean Mat* 
thicu avoit envoyez en divers lieux tra- ' 
vaillerent à l'augmentation de la Seâe a^ i 
vec tant de vigueur, qu'en peu de tem»'^ 
on vit un nombre infini de nouveaux A- 1 
nabaptiftes fe joindre aux premiers. Jz^ ^ 
mais il ne parut tant de Profères 'qu'alors #:| 
ces fbux courroient de tems en tems touft ' 
nus par les rues , & prédifoient malheinj, 
à ceiix qui ne vouloient pas fe convertir^ 
c'eft-à-dire entrer dans leur Société. Oa 
vit à Groningue un de ces fanatiques nom--! 
mé Henri Calcearius, courir de cette ma^H 
niérc, & crier à haute voix. Tuez. y met ' 
les Moines y les Prélats, & tout le MagtfS] 
traty repentez» vous, car votre délivrance i^ 1 
proche. Tout ce qu'on peut s^imaginer de \ 
' plus extravagant étoit pratiqué dans leurs 'j 
Affemblées , chacun y debitoit fes rêveries, i 
après quoi ils prenoient des refolutions 
infenfées que la fureur ou le Démon leur 
infpiroit. 

Le 21. de Mars 1534. on vit cinq Ana- ; 
baptifles courir en plein midi par les rues 
d'Amflerdam, ayant chacun une épée nue 
à la main , & criant de toute leur force & 
d'un ton de voix épouvantable. Au nom 
de Dieu, la henediBion de Dieu eft fur le 
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cite droit, j dx la maleditlion fur le coté gauche 
de cette l^ille. • Chacun fut épouvanté d'un 
fpedbiclc fî extraordinaire, les Bourgeois 
curent ordre de prendre les armes & de 
$*affenibler ; mais après qu'on eut faifi ces 
infcnfez , il n'y eut aucune fuite & le defor- 
dre cefla , fans que perfonne reçut aucun 
nal. Ceperidant le Magiftrat des Villes fe 
trouva bien embarralTé à prendre des refo- 
hrions fur les moyens d'arrêter un mal fî 
invétéré & fi opiniâtre , qui bien loin de di- 
minuer alloit toujours en augmentant, mal- 
gré tous les remèdes violens, qu'on y avoit 
apporté jufques là. Après avoir donc ten- 
té les voyes de la rigueur, on voulut effayer 
telles de la douceur, & c'eft dans cette vue 
que l'Empereur ordonna par des Ictttes pa- 
tentes de faire grâce à tous les Anabaptiites, 
i condition que quinze jourjs après la pu- 
blication de Qts lettres , ils abjureroient pu- 
bliquement leurs erreurs , voulant que ceux 
qui refiiferoient d'obéir fuffent punis cor- 
porellement , fuivant toute la rigueur des 
Loix & des ordonnances publiées aupara- 
vant contre eux. 

Cette grâce oferte ne fit aucune imprcf- 
fion fur i'efprit des Anabaptiftes , au con- 
traire , ils en devinrent plus féroces , de 
forte qu'on fut contraint de recommencer 

C les 



/ 



ço HISTOIRE 

les exécutions , & de les punir avec plus de 
feverité , qu'on n'avoit fait auparavant. A 
la Haie on en exécuta plufîeurs , qui furent 
arrêtez auprès d'un lieu nommé Roofoort, 
L'on fit la même chofe à Amfterdam , à 
Harlem , & en diverfes autres Villes. Tous 
ceux que l'on pût attraper furent ou déca- 
pitez , ou pendus ^ ou noyez > ou rouez & 
brûlez tout vifs> La plupart de ces gens 
néanmoins alloient au lupplice & mouroient 
avec une confiance ^ qu'on ne pouvoir pas 
s'empêcher de regarder avec admiration. 
De fix qu'on exécuta à Harlem le 22. de 
Mars 1534. il y en eut trois qui firent pa- 
roitre une refolution & une tranquillité 
fans exemple. Loris qu'ils furent fur l'é- 
chafauc le premier de ces trois dit que la 
Ville avoit été donnée aux enfans de Dieu. 
Le fécond exhorta les aflîflans à s'aai^« 
der & à fiure pénitence 9 .& le troifiéme 
prononça par trois fois, malheur fur les 
impies. Comme ils pafToient d'un lieu i 
un autre pour éviter le fuplice , on les at^ 
trapoit fouvent au paffage. On en arrê* 
u cette même année le 21. de Mars dou* 
ic barques, qui alloient de HpUande, & 
des lieux circonvoifins dans Ip Pays d'0«- 
ver-Iflel, plufieurs fe fauverent parlafùi^ 
te & les autres furent faits prifQnniers , jls 
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avoicnt abandonné leurs biens , & n'empor- 
toicnc que de l'argent comptant. Lors 
qu'on leur demanda y où ils albient , ils 
répondirent , vers le Pays que Dieu nous 
montrera , & cù il veut nous conduire. Le 
lendemain un Secrétaire de la Haïe arriva 
â Amfterdam avec ordre d'^réter tmc au^ 
tre Rote de biarques , qui alloit joindre la 
précédente 5 cela fut exécuté mais on ne 
put fe faifir que de cinq perfonnes. 

Pour revenir aux affaires de Munfter> 
les Anabaptiftes s'j tinrent couverts & ca- 
chez, jufques à ce que leur, nombre fut 
confidérablement augmenté, & lors qu'ils 
k virent à çcu prés affez forts , ils com- 
mencèrent à paroitre & â menacer ceux 
qui ne voudroient pas fe faire rebaptifer. 
Le Madifarat avoit fur la £n de l'an 1533. 
envoyé i Marpourg l'Apologie de Rot- 
man contre la décinon de cette Univerfî- 
fité , qui renvoya une rude cenfure contre 
les Anabaptiftes , mais elle « n'arriva que 
dans le tems que tout étoit en trouble. It 
ctoit auffi arrivé, au mois de Novembre 
de cette même année 1533. à Munfter, de 
la part du Landgrave de Heflè , deux per*- 
fonacs dodes, lavoir Théodore Fabricius 
& Jean Meflinger , dont le premier ayant 
préveu les defordres qui arrivèrent dans la 

C 2 fui- 
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fuite , fe retira , & un autre nommé Jean 
Weftermau vint remplir fa place. Cepen- 
dant les Anabaptiftes chaffcrent des Eglifes 
les Miniftres , favoir Withermius , Wickius, 
Langerman & d'autres. Pour ce qui eft 
de Bufchius, dont nous avons parlé ci-del- 
fus, il mourut alors. Les Anabaptiftes é- 
tant donc devenus plus fiers & plus info- 
lên s demandèrent une difpute, mais com- 
me Roteman vit que le Sénat étoit preft à 
l'accorder , il changea de langage , & refiifa 
d'entrer en conférence. 11 y en eut qui 
prirent une autre voie , & entre autres , un 
des Chefs des Anabaptiftes nommé Rul- 
lius. Celui-ci fe vantant d'être Prophète , 
& d'avoir des Révélations fe mit à courir 
par la Ville le 28 de Décembre 1533. criant 
de toute fa force. Faites pénitence &foyéz. 
rel/aptifez, , autrement Vire de Dieu^ tombera 
far vos têtes 9. parce que le jour du Seigneur 
approche. Comme les autres Anabaptifties 
fe mirent auffi à courir comme des infen-- 
fez, .& crioient qu'il faloit chaffer les im-» 
piei & exterminer les Gentils , plufîcurs 
Eçiclefiaftiques tant Evangeliques que Ca- 
tholiques Romains fe retirèrent , du nom- 
bre defquels fut Wefterman. Pour Wir- 
themius il demeura a lafoUicitation de quel- 
ques-uns de fesamis. 

. .. Ce- 
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Cependant la fureur des Anabaptiftes 
qui alîoit toujours en augmentant les porta 
à s'aflembler fur la Place devant la Mai- 
fon de Ville , dont ils fe rendirent les mai- 
trcs avec un bruit effroyable & criant , com- 
me des enra-^ez qu'il fàloit maflacrer tous 
ceux qui n'étoient pas rebaptifez. Les 
Bourgeois & les Hàbitans, épouvantez d'un 
attentat fi terrible coururent aux Armes & 
fefaifirent d'nn lieu appelle Overwater, où 
après avoir abattu les ponts , ils fe retran- 
chèrent & mirent en ctat de defence. On 
fut trois jours fous les armes , pendant lef- 
qucls les Anabaptiftes firent plufieurs éforts 
pour fe rendre entièrement les maitres. 
Mais lors qu'ils virent le parti des Bour- 
geois renforcé par une troupe de Payfans, 
qui étoient accourus aux portes , & qu'on 
avoit fait entrer, ils propoferent un accord, 
qui fe fit à ces conditions, que chacun 
vivroit dans fa Religion fans- être inquiété, 
qu'après avoir mis bas les armes on ne eau- 
feroit aucune émeute, & qu'à l'égard des a- 
feires civiles on rendroit une entière obéïf^ 
Cince au Magiftrat. 

Les Anabaptiftes ne furçnt pas plutôt 
de retour dans leurs maifons, qu'ils tinrent 
confeil; & après avoir délibéré, ils refo- 
lurent d'augmenter fecretement leur force. 

C 3 Dans 
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Dans cette vûë ils firent partir pour Ofna- 
brug , pour Wefel , pour Coefveldt , pour 
Wârendorp, & pour d'aiftres lieux, où ils 
favoient que quantité de gens de leuc Seâe 
setoient retirez, diverfes perfonnes, avec 
des lettres , qui portoient , qu'il étoit arrir 
vé à Munfter un Prôfete envoyé de Dieu> 
pour enfeignèr aux hommes le véritable 
chemin, du Salut , qu'il étoit rempli du Saint 
Efprit , & qu'il predifoit des chofes admi- 
rables. Ces Iqttres ajoûtoient qu'on trou- 
veroit toutes chofes en. abondance à Munf^ 
ter, & que ceux qui voudroient s'y ren- 
dre n'y manqueroient de rien , vu que tous 
Içs bipns feroient en commun , njais fur 
tout qu'on ne de voit point diferer à remet- 
tre en chemin , & que pour 4'execution d'un 
defl'cin qui tendoit à établir le nouveau 
Royaume de Jefus-Chrift, il faloit ferefou^ 
dre d'abandonner femmes & enfans , & 
fans hefiter en aucune manière partir fur le 
cliamp. 

La leâure de ces lettres , caufa beau^ 
coup de joïe aux Anabaptifles , auxquels 
elles furent adreffées. f latez de l'efpérance 
de vivre déformais dans l'abondance & les 
délices, ils parttat dés le moment en trou- 
pes & fc rendent à Munfter. Il fe trouva 
parmi eux un grand nombre de Scélérate ^^ 

tous 
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tous gens déterminez & capables des plus 
grands crimes , qui fe firent rebaptifer dans 
la feule vue de pouvoir vivre impunément 
dans le libertinage & fans ^aucune crainte 
de la Juflice & des Loix. ♦ 

Dés qu'ils furent arrivez , on vit Rot- 
man^Jean Matthieu, Jean Becold de Ley- 
de, Knipper^pUing & quelques autres, 
courir de nouveau comme des furieux , par 
la VilltyCnztïti faites pénitence 9 faites peni-- 
tence. Rullius qui avoit fait auparavant la 
même chofe , comme nous l'avons rapporte 
d-dcffus , prévoyant que Tentreprife témé- 
raire de ceux de fa Sede ne pouvoir que 
leur être enfin très fiinefle, abandonna 
Munfter & fe retira dans la Province d'U- 
trecht, mais quelques tems après, ayant 
été pris & convaincu de plulieurs impie- 
tez & blafphémes il fut brûlé. 

Enfin le Magifbat de la Ville de Muni- 
tcr fe voyant menacé tous les jours par les 
Anabaptiftes , & ne fe fentant pas allez fort 
pour leur Êiire refiflance , fe retira après a* 
voir enlevé tous les Papiers de la Maifon 
de Ville, Il fut fuivi des Chanoines , d'au- 
tres Ecclefiaftiques Evangeliques & Cato- 
liques Romains, & de plufieurs Bourgeois. 
Ceux qui demeurèrent tachèrent à faire 
quelque refîflance, mais comme leurs enne- 
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mis étoient^n trop grand nombre, ils fu- 
rent contraints de prendre auffi la fuite , de 
forte que tous les Bourgeois & Habitans 
fortirent , à la rèferve de plufieurs Evange- 
liques , qui fiirent contraints de demeurer, 
pour ne pas tomber en chemin entre les 
mains des gens de i'Evêque qui les traitant 
en ennemis les tuoient fans ^fericorde. 

Ce fut au commencement de l'an 1534- 
que les Anabaptiftes fe rendirent ainfî maî- 
tres de la Ville de Munfter. Le Lundi du 
Carnaval , ils créèrent de nouveaux Magif- 
trats , le lendemain & le jour fuivant ils en- 
levèrent tous les arnemcus des Eglifes , & 
le Vendredi , Jean Matthieu ayant déclare 
que c'étoit la volonté de Dieu qu'on cbaf- 
fat , ou qu'an fit mourir fur lé champ tous 
ceux qui n'avoient pas embrafle la Sedci: 
Anabaptifte, ils contraignirent tous ceux 
qui étoient reftez de fortir promtement,. 
fans leur permettre d'emporter aucune cho- 
fe de leur bien. De ces malheureux pln- 
fieurs furent arrêtez par les gens de I'Evê- 
que qui les maffacrerent , & quelques-uns 
furent repouffez vers la Ville. 

Comme le deffein des Anabaptiftcs étoit 
d'ét^lir univerfellcment leur Royaume, ctf 
détrônant toutes les Puiffances de la terre ^ 
Us n'oublièrent rien pour furprendre auffi 

te 
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. les autres Villes des lieux où leur nombre 
étoit affez confiderable , & s'ils ne réuflîrent 
pas c*eft que le Magiftrat de cqs Villes , u- 
fa de plus de précaution, & prit phis de foin 
de veiller fur leur conduite & de ronçre 
leurs mefures que ne fit celui de Munlter. 
Le 2ç d'Avril de cette même année le Ma- 
giftrat d'Amfterdam reçut des lettres de la 
Province de Frife , par lefquelles il fut aver- 
ti que les Anabaptiftes avoient formé le 
deffein de fe jetter dans cette grande Ville^ 
pour tacher de s*eri rendre les maîtres. A 
cette nouvelle, on fit d'abord venir d la 
Maifon de Ville toute la Bourgeoifie, & 
l'on aflèmbla tous les Corps de Métiers , 
aufquels on donnoit alors le nom de Nôtre 
Dame , & des trois Croix qui font les ar- 
mes de la Ville. On leur découvrit Ten- 
trcprife des Anabaptiftes, & enfuite on leur 
demanda, quel fecotirs le Public pouvoit 
attendre d'eux en cas de befoin. Ils ré- 
pondirent tous qu'ils étoient prêts d'expo- 
fer leur vie pour la défenfe & la conferva- 
tien du Magiftrat , & de la Bourgeoifie , & 
de contribuer de tout leur pouvoir au main- 
tien de la Religion & de l'Etat. Après 
cela on publia un Edit, par lequel, il é- 
toit défendu de recevoir, ou loger aucun 
Anabaptifte,& enjoint de dénoncer au Ma- 
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58 HISTOIRE:^ 

gillrat: tous ccinc qu'on fauroit être entré 
dans la Ville , fur peine de, punition corr 
porelle. On fit auflî commandement à 
toutes les perfonn^ de cette Sed:e» qui fe 
mcloient de baptifer>.de fortir de la ViW 
le cinq jours * apcés la publication de TEr 
dit. La Bourgeoifie s'ctant raffemblce fur 
le fpir y on nt dans toutes .les maifons 
une exade recherche , &ç cette même nuit 
vjnt Anabaptiftes ûirent. enlevez &. mis ea 
prifon. 

Le. deuxième dé Mai le Comte de 
Hdogftraten Gouverneur de la Province de 
HollandeyS*étant rendu de la Haïe à Amf- 
terdam avec quelques C^nfeillers & le Prof 
cureur General , on. fit le procez à plus de 
cinquante prifonniers» dont les uns furent 
décapitez & les autres brûlez, & cette Cr 
:»eaitîon dura depuis le 8. du même mois 
jnfques au i6: A l'égard de ceux qui ab- 
jurèrent leurs erreurs on les fit marcher en 
proceflîonv- les pieds nuds &Ja.tête nui^ 
avec des. habits de toile , & une torche ar- 
dente, à la main. Après qu on eut pourr 
vu de cette manière à la fureté d'Amfterr 
dam, ie Procureur General retourna â la 
Haïe avec les Confeillers, &.le Comte.de 
Hoogftraten accompagné de quelques Dft- 
putez dQ la. Bourgeoifie, alla faire, un toar 
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à Monickendam, à Edam, à Hoorn & à 
Encufe , pour y donner les ordres neceflai- 
res, contre les Anabaptiftes, qui fuivant 
quelques avis avoient auffi formé le deflein 
de s*emparer de ces Villes-là. 

Cette même année ^ de même que la pré- 
cédente 1533. ils firent pluiîeurs entre- 
prifes7 & cauferent beaucoup de troubles en 
divers endroits. Ceux qui étoient reftez 
en SuîfTe continuèrent leurs efforts pour sy 
établir & s'y augmenter. Ils fe jetterent 
dans 1« Canton de Berne > qu'ils infeâe- 
rent , de- forte que fi le Magiftrat n'eut ufé 
d'une grande précaution & d'une extrême 
vigilance pour détruire cette Sede, ce 
Qntonauroit fubi» fans doute > le fort de 
la Ville de Munfter. On peut dire la 
même chofe de Zurich » de Bafle & des 
autres Cantons, qui ne furent confervez, 
que parce qu'ils eurent foin de s^oppofer 
de bonne heure a la violence des Ana- 
baptiftes. L'an 1533. la Ville de Stras- 
bourg fe trouva auffi dans un extrême dan- 
ger. Hoffman y avoit un parti confidéra- 
ble lors qu'il fut arrêté. Il eft fur que Ci 
prifon fauva la Ville , fur laquelle fes Sé- 
nateurs avoient formé leur premier def- 
fein , & ce ne fut qu'après qu'ils le virent 
échoué , qu'ils jetterent la vue fur Munfter. 
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Ce fut en ce temps-là, favoir Tan .1535;. 
qu'un nommé Michel Stifelius prêcha en 
Saxe , que le jour du Jugement devoit m- 
failliblement arriver le iS.Oâobre de cette, 
même année. Les Païfans & la Populace 
qui furent aiTeziimples pour ajouter foi aux 
paroles de cet Impofteur , négligèrent la^ 
culture des terres, de forte qu'elles (ic fo- 
rent point enfemencées. Au contraire» 
comme ils croyoient n'avoir plus befoin 
de rien, ils fe mirent à faire bonne che* 
re.: afin de confumer tous leurs # vivres 
dans le peu de tems qui leur reftoit, fui- 
vant leur imagination , à demeurer fur la 
terre. Cette folie leur coûta cher, car le 
jour du jugement n'étant pas venu ils fe: 
virent expofez à une effix>yable difette , qui, 
les obligea malgré, eux à £ure une dure. 
{3^eoitence. 
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LIVRE SECONTK 

PRES qae les Anabaptiftes 
J£ iùrent rendus , comme nous 
, l'avons dit , entièrement m^* 
trcs de la Ville de Munûer*- 
les Prophètes k. faifîrent au 
Gouvernement , & cela d'une manière & 
abfoluc * que fans être bornez par aucune 
Loi , ils difpoferent toutes chofes à leur 
ântaiHe & fuiv^nt leur caprice. Rien ne 
fe fi^^oit fans leur ordre , Se tout ce qu'ils 
ordonnoienr étoit reçu comme un com- 
Kmdement de Dieu , auquel il lâloft 
obéir fut peine d'un châtiment trés-rîgou- 
G, 7 reux. 
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reux. Ces Prophètes étoient Jean Mat- 
thieu f Jean Becold > Knîppefdoling y Ja- 
cob de Gunpen , Jean de Geel & quelques 
autres. Ils n'avoient pas tous le même 
pouvoir & la même authorité » Jean Mat- 
thieu en qualité de Grand Prophète » corn- 
mandoit aofolument » & après lui Je^n Bc:^ 
told. Leur régne commença par le maf- 
facre de tous ceux qui ne voulurent pas 
obéir. Un Maréchal nommé Jean Hu- 
bert , ancien Habitant de la Ville » & le 
fenl qui y étoit reilé fans fe'mêler d*âutte 
chofe que de fon travail » ayant un jour 
rencontré par hazard Jean Matthieu y eut 
l'imprudence de dire à quelqu'un qui étoit 
proche de lui » Voilà le fou , efi^ce de fa 
•bouche que mus devons recevoir les Oracles D9^ 
vins ? Ceferayfije fie me trompe ^ un jmt 
un vilain Prophète. Ces paroles qui furent 
entendues par les af&ftans ayant été rap- 
portées à Jean Matthieu , il fit fur le 
champ affcmbler le Peuple au Cimetière 
de Saint Lambert , où le Maréchal. fut 
conduit lié & garoté. Voyez, » dit alors , 
Jean Matthieu , Ce fcelerat.y cet homme mou* 
dtt , qui a bien ojé fe moquer des Prophètes 
du &igneur , & les charger d^injures CT de 
calomnies, V Ecriture dit , qu^iL y a fugC'^ 
ment .& Equité dam la Maifon de Dieu s 
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(^ que ceft du dernier Ji^f lice qu'on doit pu^ 
m le Blaffheme &. PImfietc. Ceft. four^ 
quoi y afin que chacun foit averti y de ne fas 
offenfir déformais . les Prefhétes far de fembla-' 
blés railleries , ni d^ avoir la témérité de- les 
charger dHnjures & de calomnies , nour fe-^ 
rons fervir ^ourd^hui cefcelerat d'exemfle à 
tmte FAJf emblée. Apres ce difcours ,^ il. fk 
attacher à un poteau ce miferable Maré- 
chal y qu'il fit mourk lui-même , en lui caf- 
iant la tête d'un coup d'arquebufe. Enfui- 
te de- cette exécution , on publia une Or- 
donnance > par laquelle il fut défendu fur 
peine de la vie , d'ofFenfer en aucune ma- 
nière les Prophètes , & enjoint de leur 
rendre Thonneur & l'obeiiTance y qu'on 
leur devoir commeià des perfennes envoyées 
de Dieu; 

La prenâére chofe que ces Prophétes'fî- 
rent pour l'établifTement de leur nouvelle 
République ,^ fut de rendre tous les biens 
communs , fans permettre à perfonne de 
rien poffeder en particulier. On ordon- 
na donc à chacun fur peine de la vie de 
porter au Tréfor public . tout l'or & tout 
Pargcnt^qu'il pouvoit .poflcder > foit en bar- 
re , foit travaillé ou monnoyé , afin d'être 
employé par le Tréforier établi pour ce fu- 
j^ aux néceffitçz. publiques. Oti établit * 

auflî 
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auffi un Diacre > qui eut ordre de faire un 
Inventaire de tous les meubles , d*âvoir 
foin que l'or & l'argent fut porté au Tré- 
for y de faire fondre toute la vaiflelle d'or 
& d'argent pour en battre de la monnoye « 
& d'empêcher que rien de tout cela ne fut 
employé au luxe & à la vanité. A l'égard 
des meubles d& ceux qui avoient été con- 
traints d'abandonner la Ville y ils furent 
tous portez à la maifon du Diacre , qui les 
fit diitribuer , & partager à chacun i fuivant 
le befoin qu'il en avoit. Ceux qui ne lo- 
geoient auparavant que dans de petites 
maifons > en occupèrent dans la fuite de 
grandes » & bien meublées > que la No- 
bleffe & les Chanoines avoient été con- 
traints d'abandonner. Cependant des que 
le temps prefcrit par l'Ordonnance fut é- 
coulé , le Diacre fit la vifite de maifon en 
maifon , pour voir fi l'ordre âvoit été exé^ 
cuté , & ceux qu'on découvrit avoir rete- 
nu de l'or ou de l'argent y ne manquèrent 
pas d'être punis. 

Après ce règlement, ils établirent im 
nouveau Coïi'ïeil, compofé de deux Bourg-* 
meftres & de vint deux Confeillers. Lcs^ 
Bourgmeftres furent Knipperdolling & un 
nommé Kippenbroek. Ce fut à ce Con- 
flil qu'on commit le foin des af&ires Ci- 
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viles. Se des délibérations pour le main- 
tien & la confervation de la République; 
celui de la Police, & enfin celui des Por- 
tes, des Remparts & des Fortifications 
de la Ville. A l'égard de la Religion & 
de l'établiflement des Loix, les feuls pré- 
tendus Prophètes eurent le droit de s'en 
mêler. Cétoit cependant Jean Matthieu 
qui gouvernoit cette nouvelle République 
avec une authorité fi abfoluë, que fa vo- 
lonté fervoit de Loi, fans qiie perfonne 
ofat s'y oppofer. Ce fut par fon com- 
mandement qu'on brûla tous les livres qui 
fe trouvèrent â Munfter, à la referve de 
la Bible, & qu'on abolit toutes les Eco- 
les. If eut la vanité de faire, â l'exem- 
^ des Romains , écrire fes Loix dans des 
tables & les expofcr aux Portes de la Vil- 
le. On ctoit obligé de les obferver toutes 
avec la dernière exaâitude, fur peine de la 
vie, & afin que le Peuple eut une plus 
grande vénération pour ces mêmes Loix, 
2 lui fiiifoit accroire, que c'étoit le .Saint 
Efprit qui les lui avoit didées^ & qu'elles 
dôroient fervir à furmonter les convoiti- 
&s de la chair. Jean Becold , qui pafToit 
airfS pour un grand Prophète , & le pte- 
micr après Jean Matthieu, fe mêloit gc- 
Qàakment de tout , & celui-ci ne failoit 

rien 
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rien que par fon Confeil. Ds ne logeoîc 
pas néanmoins enfemble, Jean-Becoido 
cupoit un même logis avec le Bourgm< 
tre KnipperdoUing , & Jean Matthieu 
voit le fi en au Cloitre des Religieufes 
Sainte Agnès , avec une belle & jeune fei 
me, qu'il avoit amenée de Hollande: - 
Comme ils ne doutoient nullement, 
avec raifon que l'Evêque de Munfter 
vint affiéger la. Ville, ils choifîrent les p 
fpnnes les plus robuftes pour être oa 
pées aux Fortifications , & ils y travail 
rent avec tant de vigueur , qu'en peu 
jours ils fe virent en état de Élire une fi 
te refîftance. Us élevèrent toutaa ti 
de la Ville des Remparts , avec plùfie 
Cafemates , & établirent des Corps de G 
de dans les maifons les plus voifines 
toutes les Portes, où Ton apportoitdi 
fois le jour â manger & à boire à ceux 
y étoient poftez. Cependant comme ik 
préhendoient la famine , ils avoient une 
-trême foin de ménager les vivres , de fi 
que chacun n'en recevoir qu'une certs 
portion fort petite. Voici de quelle i 
niérc on les diftribuoit. Le premier j 
on donnoit de la chair fraiche. Le leo 
de la chair fumée & du lard,,& le troi 
me du hareng falé , du heure & du froi 
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ge, & Ton recommençpit dans le même 
ordre. A l'égard des femmes & des pe- 
tits enfàns , on leut donnoit fort peu à 
manger, maïs pout les hommes, comme 
ils étoient obligez de travailler continuelle- 
ment .aux Fortifications, on leur foumif- 
foit un peu plus de vivres. Cependant 
pour n'être pas éloigné des Portes, & 
pouvoir courir plus promptement vers les 
Remparts en cas de neceffité , on ne prê- 
choit qu^aux carcfours , ce qui fe faifcit 
to^s les jours pendant une heure , après 
quoi chacun retournoit ^u travail des For- 
tifications, &.par une Loi qu'on avoir pu- 
bliéiCxîl ne leur étoit permis de L'abandon- 
ner que le troifiéme JQur fur le midi, pour 
aller voir leurs femmes & leurs enkns, 
mais le même jour fur le foir, ils étoient 
obligez d'aller reprendre leur travail & de 
le continuer avec, la même afilduité qu'au-- 
paravant 

Ceft par toutes ces précautions qu'ils 
crurent pouvoir fe conferver, mais les cho- 
f»^ étoient difpofées pour eux d'une telle 
manière, qu'il leur étoit comme impoflible 
d'éviter leur ruine. Car quand même on 
oe les auroit pas affiegez, la famine n'auroit 
pas manqué de les détruire, vu, que leurs 
«ivres fe cQnfumoient , & qu'étant enfermez 

de 
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de toutes parts, & déteftez de tout L 
monde a caufe de leur rébellion & de leu 
dodrine impie & abominable , ils ne pou- 
voient efperer aucun rafraichiffemcnt. 

Cependant l'Evêque de Munfter ayan 
réfolu d'aflîéger la Ville avant que les A 
nabaptiftes de Munfter reçuffent du fe 
cours de ceux qui étoient en Frife & dan 
les autres Provinces du Pays-Bas, qu 
fuivant les avis, fe preparoient à entre 
dans la Weftphalie, afîembla toutes fe 
Troupes & les fit premièrement avance 
le 14. de Février Ï5J4. pour im^eftir 1 
Ville. Mais enfuite ayant reçu du fecour 
du Duc de: Guddres, de T Archevêque d 
Cologne , du Landgrave de HeiTe , & d 
quelques autres Princes il fit le fiége dan 
les formes avec trois Corps d'Armée. 

Toutes chofes étant prêtes , on fit les ap 
proches ; & copame on crut pouvoir faci 
lement emporter la Place de vive foice , o 
donna un aflaut. Mais les Aflîégez firer 
une fi vigouteufe refiftance , qu'on fut cor 
traint dé fe retirer , après une perte trà 
confidérable. Le Prophète Jean Matthiei 
qui dés le commencement avoit pris tro 
cens hommes aguems au fervice de i 
nouvelle République , enflé de cet avantj 
ge , réfolut de fe fignaler par quelqt 

adioi 
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aâion d'éclat. S'étant donc chargé du 
commandement. & de là conduite de la 
Guerre , il fit une fortie fur le Quartier 
des Troupes du Duc de Gueidres, avec 
tant de fuccez, qu'après en avoir tué un 
nombre confidérable > & donné Tailarme 
dans toute l'armée , il rentra dans la Vil- 
le chargé de butin. 

Les Anabaptiftes croyant que c'étoit par 
UQ commandement exprez de Dieu , que 
Jean .Matthieu avoit pris les armes pour 
leur défenfe , & voyant qu'il avoit fi bien 
réujflS dans cette première fortie , conçu- 
rent beaucoup d'efpérance de remporter 
fia: leurs ennemis une pleine vidoire , & fe 
promirent fous fa conduite tout l'avantage 
dans ce fiége , mais ils ne purent fe flater 
long-temps , de cette penfée , car le Pro- 
phète ayant fait une féconde fortie pour at^ 
taquer le Quartier des AUemans , n'étant 
fuivi que de 30. de fes meilleurs Soldats, 
auxquels il perfuada que Dieu lui avoit 
promis une entière débite de fes ennemis > 
il iut fi bien reçu par ces mêmes Troupes 
Allemandes > qui devenus (âges aux dépens 
de celles de Gueidres , l'attcndoient de pié 
ftrme , qu'il fut tué à la première attaque » 
& tous fes Soldats défaits , à Id referve de 

quel- 
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quelques-uns y qui en allèrent porter la 
nouvelle dans la Ville. 

La mort de ce Prophète » que les Ana- 
baptiftes confidéroient > comme un hom* 
me envoyé de Dieu pour les conduire dans 
le chemin du Salut y Se qui avoient reçu , 
comme des Oracles » toutes les chofes 
qu'il leur avoit enfeignées & prédites , -cau- 
Ûl une terrible conftemation dans toute^ la 
Ville. Chacun fe trouva fubitement plon- 
gé dans une mortelle triftefle , ce n etoit 
que regrets & que plaintes de ce que la 
République demeuroit par la mort de ce 
Prophète expofée aux derniers malheurs» 
comme fi fa perte eut dû entraîner infailli- 
blement celle de tous les Anabaptiftes ren- 
fermez dans Munfter. Pour ^re ceflTer 
cette conflernation fi générale 3 & ranimer 
les efprits du Peuple , dont le courage étoit 
extrêmement abatu 9 Jean Becold fe pré- 
fenta à TAfTemblée > & lui fit un difcours 
en CCS termes. 

Ce n^eft fas fans raifonymes chers Amis y 
que vous regretex, la mort du Prophète y tt 
que vous lui donnez, tant de larmes. Cefi 
lui far lequel le Père Celefte a bien voulu juf' 
ques à cette heure vous manifefter fa volonté. 
Il étoit rempli du Saint EJjnrttj & vous aPre* 

té 
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tij autant quil lui a été fojjible y tout le je-- 
cours & toute rafjiftance dans vos befoins les 
flus frejfans. En cela il a fuivi l'exemfle 
des Machabées yiy de flufieurs autres grands 
hommes 3 qui Soient filon le cœur de Dieu y 
tj> qui Qmferdu.la vie en combatant four fon 
Egltfe & pour fon feufle. Mais me dira 
peut-être quelqu'un , H devoit avoir prévu le 
-malhçur qui lui eft arrivé. Je répons à cela 
que r.Efprit. de Dieu ne communique pas à un 
Jeul .homme toutes fortes de dons. Pour moi y 
faijçupar une révélation divine y long-temps 
avant .quUl fortit pour combatre contre les En- 
nemis y lajijgracey qui lui eft arrivée; nais 
il ne m^a pas été permis de détourner parwt 
avertijfement le coup dont il était menacé 9 
parce quUl a plu ainfi à cetUi , qui envoie Je 
bien & le^maLà tous les hommes Jelon fon bon 
plaijir. Modérez» donc y je vous prie y mes 
chers Amis y cette profonde triftejfey & au lieu 
de nous affliger y réjouijfons nous avec lui du 
bonheur dont il jouit prefentementy étant déli- 
vré des liens de la chair y & pojfedant en 
héritage la tien :heureufe immortalité. 

Ce difcours , bien que mal conçu y eut 
néanmoins tant de force, qu'il fit pafTer 
tout d'un coup les efprits .de ia triftefTe à 
la joïe. , On mit Jean Beçold â la place de 
Matthieu^ & on le coniîdéra comme x:elui 

qui 
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qui devoir déformais être le foûtien de la 
République , & rendre les Oracles Divins- 
Dés qu'il fe vit dans ce pofte, toutes fes 
penfees ne roulèrent que fur les moyens de 
monter à un plus haut degré de puiflance 
& d'autorité. Pour cet e&t il pratiqua les 
Principaux de la Ville, ceux qui étoient 
dans les Charges 3 & les Soldats , gagna les 
bonnes grâces du Peuple , & eut foin de 
s'attirer de plus en plus», par fes prétendues 
Prophéties, Teftime & la vénération t d'un 
chacun. Comme l'exemple de Jean Mat-. 
thieu l'avoit rendu fage , & prévoyant , il 
jugea a propos de fe tenir renfermé , & dé- 
clara qu'on ne feroit plus de forties , fen» 
Fordonnance ou le confentement du Con- 
feil. Il fit enfuite dépendre toutes les Clo- 
ches, dont on fondit des Canons, & en 
ayant fait dreffer des bateries fur les Tours 
& les Clochers , on tira continuellement de 
là fur les Affiégeans , qui en furent telle- 
ment incommodez , que pour éviter la fu- 
reur du Canon ils fe trouvèrent obligez de' 
fe couvrir de gabions & autres chofes fem- 
blables. 

Tandis que les Aflîégez étoient ainfî oc - 
cupez à repouffer les Affiégeans , Jean Be- 
cold, qui rouloit fans cefle dans fon ima- 
gination les moyens de s'élever au fuprême 

dé- 
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degré de pouvoir , s'avifa vers le milieu du 
mois de Mai de monter la nuit ^ fur les 
Remparts , fous prétexte de faire la ronde 
& de vifîter les Sendnelles. Ce fut là qu'il 
quitta fes habits & fe fit voir tout nud , a- 
feignant d'être infpiré du Saint 
Te fit defcendre, & courut enfui- 
comme il ctoit > par toute Ville , 
criant inceffamment & de toute ùl force , le 
Rot de Sion vient , le Roi de Sion vient. Lors 
qu'il eut &it ainfi le tour > il alla reprendre 
(es habits, & fe retira en fa maifon.. Le 
lendemain tout le Peuple étant accouru, 

Êour fàvoir la caufe de cette aâion , Jean 
lecold ne repondit rien , nuis il écrivit que 
Dieu lui avoir lié la langue pour trois jours. 
Un fi grand prodige jetta tout le monde 
dans le dernier étonnement, mais néan- 
moins l'exemple de Zacharie, dont il efl 
parlé dans TËvangile félon Saint Luc , les 
porta £u:ilement à croire que la même cho-* 
le étoit arrivée à leur Prophète. Leur ef- 
prit demeura cependant fufpendu çntre la 
crainte & l'efpérance. 

Lors que les trois jours furent écoulez, 
Jean Becold , qui pendant tout ce tems- 
là, s'étoit tenu renfermé fans ' paroitre en 
auome manière , fe prtfenta au Peuple , & 
lui déclara d*un ton de Prophète» que 

D Dieu 
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Dieu lui avoit comiDàndé d'établie douze 

Juges r»r Ifraël, à la place de ceux qui cam* 

pofoient le G^nfeil , pour régler à ravenir 

toutes les aftaires de la République. Cet 

ordre fut reçu fans aucune oppofition, 

comme venant de Dieu» & Ton j^|Uit fur 

le champ douze perfonncs qaiH^bimâ. 

Ces Perfbnnesétoient fortement dEiisies ln« 

tcrrets, & c*étoit par leur moyen qu'il eC» 

peroit d'exécuter les grandes choies qu'il 

meditoit. 11 leur donua le titre de Juges 

d'Ifrael , & les. revêtit ca même teins du 

pouvoir de prendre connoifiaoce de: toutes 

les affaires , & de juger en dernier reflbrt 

toutes les caufes, tant civiles que criitiind* 

les. On peut dire neaumoins que c'étoit 

Jean Beçold qui jugeoit fouverainemcnt , 

puis que les Juges ne feifoient que ce qu'à 

leur ordonnoit , qu'il prefidôit à toutes leurs 

affemblées, & qu'il prononçoit toutes les 

fentences , & cela de la manière du monde 

la plus tiramiique , car fans avoir égard, ni 

à la Juflice, ni à l'équité, il condamnoit â 

la mort tous ceux, qui. ne* lui étoientpas 

entièrement foumis. 

Cependant TEvêque, à qui l'argent man- 
quoit pour le payement de fes Troupes, 
ayant perdu l'efperance de pouvoir empor- 
ter la place d'aflaut, réfolut de la réduire 

par 
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par famine. Pour cet efFct il fit conftruire 
des Forts tout à l'cntour de la Ville , à une 
égale diûance les uns des autres , & y logea 
des troupes pour empêcher l'entrée des vi- 
vres. Il fit aufii pofer à toutes les avenues 
des corps de garde de Cavalerie qui fai- 
foient jour & nuit des courfes , afin de dé- 
couvrir ceux qui voudroient jetter du fe- 
Côurs dans la Hace^ après quoi il congédia 
Ton Armée vers le commencement de Thi- 
ver. 

Ce fut dans ce même tems qu'un des 
Soldats de TEvêque trouva le moyen de fe 
jetter dans la Place , où ayant embraffé la 
religion des Anabaptiftes , il fiit reçu par 
Knipperdolling qui comme nous Tavons 
dit ci-deffus, logeoit avec Jean Becold. 
Ce Prophète s*étant levé une nuit de fon 
lit, pour aller dans une autre, où étoit une 
fervante avec laquelle , il avoit commerce, 
il fiit apperçu par ce Soldat , qui couchoit 
dans la même chambre , & qui fàifoit fem- 
blant de dormir. Lé lendemain Jean Be- 
cold ayant reiiiarqué que fon larcin amou- 
reux étoit découvert, alla trouver le Sol- 
dat, & lui donna une pièce d'or pour l'o- 
bliger à garder le fecret. Ne fe croyant 
pas néanmoins affuré de ce côté. là, & 
ayant ^t réflexion que fi la chofe écla- 

D 2 toit. 
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toit, il pourroit non feulement perdre fa 
réputation & fon crédit, mais aufli courir 
riique de la vie» il fit affembler tout le 
Peuple, & demanda aux Minières de ià 
Scdc, avec lefquels il s*étoit auparavant fe- 
cretement abouché, fî fuivant la Sainte 
Ecriture , il étoit permis d'avoir plus d'une 
femme. Ces Minifhres répondirent tous 
que c'étoit une chofe permife , & nulle- 
ment contraire à la Parole de Dieu. Un 
homme de Taffemblée extrêmement fcanda- 
lifé d'une décifion fi oppofée à la Doâri- 
ne Evangelique , fe mit à crier , fans don- 
ner le tems au Prophète d'ouvrir la bou- 
che , que ce fentiment étoit faux , & en- 
tièrement contraire à l'Ecriture , & prouva 
en même tems par divers paffages de cet- 
te même Ecriture » que c'etoit une chofe 
défendue aux Chrétiens, bien qu'elle eut 
été autrefois permife aux enfans d'Ifrael 
pour de certaines raifons \ ajoutant que les 
Payens , qui ne fuivoient que les lumières 
de la Nature , avoiefit néanmoins reconnu 
que la roligamie étoit illicite , & qu'à l'é- 
gard du mariage ils avoient fuivi p6ur la 
plus part le prçcepte de Jefus- Chrift , qui 
nous apprend que fuivant la première infU- 
tution, un homme ne doit, avoir qu'une 
femme, & une femme qu'un mari. La iibet> 

te 
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té de cet homme lui coûta la vie ; car bien 
que ce qu'il venoit de dire fut une chofc 
inconteftable ^ fondée fur la Parole de Dieu» 
& établie parmi tous les Chrétiens; néan- 
moins Jean Becold qui avoît ,fe$ vues , & 
Îui pretendoit gouverner d'une manière fi 
efpotique que fa volonté fervit de loi , le 
fit (àifir & décapiter fur le champ fans au* 
tre forme de procez. 

^c Peuple ne put voir une aâion fi 
cruelle & fi tiranmque fans être faifi d'hor- 
reur, il y en eut plufieurs, qui ouvrirent 
les yeux , & qui reconnurent qu'ils étoicnt 
miferablemènt trompez & gouvernez par 
des fcelerats; de forte qu'ayant délibéré 
enfemble fur les moyens de fe tirer d'un 
fi terrible efclavage, ils refolurent de ]i« 
rrer la Ville à 1 Evêquc. Ces Perfonnes 
qui étoient au nombre d'environ cinquan- 
te, après a^oir traité fecretement & fait 
leurs conditions , par lefquelles ils dévoient 
avoir la vie fauve, convinrent de rompre 
les Portes, pour donner entrée aux trou- 
pes de rEvê4ue, & une nuit avoit été mar- 
quée pour cette exécution. Mais le fe- 
cret n'ayant pas été gardé , les conjuratcurs 
furent découverts, fàifis & tous condamnez 
à la mort, mais non pas exécutez de la 
même manière ^ car les uns pafTcrcnt par les: 
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armes , les autres eurent la tête tranchée , 
& les autres forent coupez par le milieu 
du corps. On employa deux jours à cette 
exécution , & ce fot Knipperdolling qui fit 
l'office de Boureau. 

Ce fot alors que la plus grande partie du 
peuple frémit de fe voir tous un joug in- 
lupportable, & dans un état d'autant jrfus 
fâcheux , que de toutes parts ils fe trou- 
voient enfermez , (ans aucune cfperance de 
pouvoir éviter les terribles malheurs , dont 
ils croient menacez. Jean Becold & les- au- 
tres, qui gouvernoient cette nouvelle Répu- 
blique, crurent que pour maintenir leur au- 
torité, il faloit ufer de la dernière rigueur ; . 
pour cet effet ils redoublèrent la gar<ïe des : 
Pôrtt^s , afin d*empêcher que perfonnc ne 
fortit, ils défendirent fur peine de la vïe dt 
faire aucune affemblée, ils firent ceffer le. 
travail des Fortifications, de pçjur qu'on ne. 
prit de là occafion de fe fauver, ou de îi-. 
vrer la Ville , & tous ceux que l'on voyoit 
tant foit peu remuer, ou qu'on foupçonnoit 
de la moindre intelligence avec les ennemis, 
étoient incontinent faifis & traînez au fup? 
plice. 

Lors qu'ils virent que tout Otoit calme 
& que perfonrie n'ofôit plus branler , ils fi- 
rent faire une recherche dafts toute la Ville 

des 
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des plus belles femmes.^ qu'ils fe partagè- 
rent y de forte qukyant itabli la Polygamie, 
fuivant le deflieindelean Becold, il n'y eut 
pas une fille au âe&is -de quatorze anis , qui 
se fîit livrée en :proije-à là tpallion brutale de 
ces Scder^s. .£t ce fut là Touvrage , d'un 
tommè , qui fc difoit Prophète , & envoyé 
de Dieu, pour iUuniiner les Peuples , & les 
conduire dans le chemin, du Salut. 

Cependant ie rtghedes douze luges ne 
dora que neufiemaiiiefij <i;ar Jean £ecoid 
voyant que le$:.chofei. étoicnt i peu prés 
au point où il les defîroit pour l'exécution 
de fon defTein , il concerta avec un nommé 
Tujcûfchierery Orfèvre ,de Warcndorp , qu'il 
avoit gagné ,& rfît enfiaiteaffemblèr ces [ti- 
ges , auxquels il -paila en ces termes. Pcià 
eejjae dit le Seignmr Dieu y l'Eternel ^ ^u- 
ges. Comme autrffois f établis Saul Rvi fur 
IJraely & après lui David, bien qu'il ne fut 
ipCun jimple hes^^Yy de même f établis au jour-- 
tiaii Jean Becoldmon Prjofbétey Roi en Sion. 

Les luges qui virent bien que cette 
courte hawirigue n'étoit qu'une produdion # 
de l'efprit de Jean Becold, & que Tordre 
qu'elle contenoit, venoit de fon Ambition 
& non pas de Dieii, refuferent tous d'o- 
béir, & dirent, qu'ils ne pouvoient d'a- 
bord recevoir fa Prophétie comme un com- 
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maniement de rEcernel, vu que la chofe 
étoit trop importante pour n'en pas déli- 
bérer. Ceft avec beaucoup de répugnante y 
repartit lean Becold , que je me vois appelle 
de Dieu à tmeji home dignité^ & je puis mous 
ojffurer en mnjdence , que s^il ni étoit permis de 
fuivre mes inclinations , je choifirois plut&t la 
condition de bouvier , ou de palf renier que celle 
de Sioiy mais PEfprit de Dieu qui me conduit^ 
force monpambanty& âefi contre ma volomé 
que je me fens porté jur le Trône du Royaume 
de Sion. Sur quoi il commanda aux lu* 
ges , de quitter leurs charges , de le re-^ 
connoitre pour Roi, & de le falucr en 
cette qualité. Les Jugés fe voyant donc 
preflfez, répondirent tous,, que ce qu'il c- 
xigeoit d'eux n'étoit pas en leur pouvoir. 
Que le droit d'établir un Roi n'apparte- 
noit qu'au Peuple, qui feul ayant la fou- 
veraine puifTance , étoit aufli le feul qui 
pouvoit la donner, & que par confequent 
il étoit neceflaire de Taffembler, pour fa* 
voir la deffus fa volonté, & procéder en 
fuite, au cas qu'il voulut un Souverain ,4 
la pluralité des voix. 

Jean Becold voyant qu'il ne pouvoit 
porter les luges à le recevoir pour Roi, 
jetta les yeux fur Tufcofchierer, qui parut 
pour lors dans raffemblée. Se s'écria tout 
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d*un coup, comme s'il eut été furpris. 
Voilà un Prophète. Dés qu'il eut pronon- 
cé ces paroles , l'Orfèvre s'adrefla aux Ju- 
ges & leur commanda de la part de Dieu, 
de faire afTembler le Peuple a la Race du 
marché, parce qu'il avoir quelque chofe 
a lui déclarer. Cet ordre fut exécuté fur 
le champ, & toute la Ville s'étant rendue 
au lieu ordonné, le nouveau Prophète 
parut & parla en ces termes. 

Ecoute IJraely voici ce que V Eternel ton 
Dieu y t'ordonne. Vous dépoferez, de leurs char- 
ges les Juges , PEvêque , & les Miniftres que 
vous avez, établis far mon commandement en 
cette Ville y (j* en mettrez» Vautres à leur fia* 
ce. Vous choifirez, douz,e ferfonnes ignares & 
non lettrées four annoncer ma Parole au PeU'» 
fie. Ces Terfonnes rCétant conduites que far 
mon Effrita l'exfliqueront dans fa fureté fans 
Tajjiftance on le fecour s d^ aucunes Ecritures y (y 
four cet effet je leur donnerai Feffrit d^enten-- 
dément & de Sageffe. Et toi , dit- il , à Içan 
Becold, en lui prefentant une epéc nue» 
reçois cette efée , que le Père ' te donne. Il 
t établit Roi four gouverner nonfeulemtnt ici 
en Sifini mais aufft fur toute la terre y &. fout 
étendre ta domination y jufques à ce que tcut 
fçit entièrement foumis à tonfeuvoir. 
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Après avoir achevé ce difcours prophé- 
tique, il exhorta le Peuple à fe îbumet- 
tre avec plaifir & fans murmure au nou- 
veau Roi, que Dieu venoit d*établir, &. 
de lui obéir aveuglement en tout ce qu'il 
lui plairoit de commander. Que ce ferôit . 
le vrai moyen d*accroitre leurEmpire & 
de le rendre toujours ferme "& ftable. 
D'autre part il dit à lean Becold, que. 
puis que Dieu Tavoit élevé à la Royauté». , 
il devoit gouverner le Peuple de manière . 
qu'il attirât la benediftion de Dieu fur fon . 
régne, & pût laiffer fon Royaume florif'» . 
fant à celui qui lui fuccederoit. 

Dés que ce nouveau Prophète eut ccf- 
fé de parler, lean Becold fut proclamé 
Roi , avec des acclamations de joie de tout 
le Peuple, & conduit enfuite au cimetie-> 
i^e de Saint Lambert, accompagné .d*un 
grand nombre de Miniftres, & neamnoins 
fans aucune garde, parce que Tufcôfchic^ 
rer l'avoit ainfi ordonné. Ce fut là qtffl . 
fut couronné le 24. de luin de l'an IÎJ4. 

D ne fe vit pas plutôt Roi qu'il chan- 
gea la face des affaires , & commença par 
la création de divers Officiers. L nom- 
ma Barent Rotman pour fon Orateur. Il 
établit un Confeil privé de quatre perfon- 
■ nesi qui furent Gerrit Boukebinder de 

Zwol, 
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Zwol, Barent Krechting^ Henri de Bek- 
ker , & Gerrit Renning , dont les deux 
derniers étoient des principaux Bourgeois 
de la Ville. Il fit le BoUrgmefire Tilbeek 
fon grand Maitre d'hôtel, & donna la 
garde de fa vaiffelle d'or & d'argent, à 
l'autre Bourgmeftre Kippenbroek. Pour 
ce qui eft de KnipperdoUing, il lui don- 
na la. charge, de Lieutenant General avec 
celle de Bourreau qu'il exerçoit déjà. En- 
fin il choifit douze haîebardiers pour fa gar- 
de , au milieu defquels , il marchoit par la 
Ville , certains jours de la femaine. 

Apres cela il publia de nouveaux Edits, 
& fit battre de la nouvelle monnoie , avec 
ces infcriptions. La Puijfance de Dieu efl 
ma force. Au Royaume de Dieu , un Roi 
jufiefur toutes chofes. II fit porter chea; lui 
tout ce qu'il y avoit de plus riche &. de 
plus précieux dans la Ville , & voulut pa- 
roitrc avec toute la magnificence 4'"^ 
grand Monarque. U alloit iouvcnt pat? les 
rues avec trente chevaux richement harna- 
chez , dont quelques-uns avoient des houf- 
fes de drap d'or & d'argent, avec des felks 
en broderie. On le - voypit ordinairement 
Vêtu de- toîlc d'or & d'argent , qui avoit 
fèrvi d'ornement. aux Eglifes , 9c avec- cela 
couvert de pierreries , ayant des éperons 
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d*or. Sss Oficiers étoient de mêine ftiper-" 
bernent vêtus. La fomptuofité r<^oic 
chez lui y par la recherche qu'il avoit fait 
des plus beaux meubles > fa Cour étoit 
toute brillante de Téclat de l'argeot » de 
For & des pierreries » en un mot tout y ér 
toit extrêmement riche & pompeux. 

'Ce toit fur un Trône fort élevé & d'une . 
firuâure admirable y qu'on avoit conftruit 
au Marché y qu'il donnoit audience. 11^ 7 . 
paroiiToit vêtu d'une longue Robe de toile 
d'argent fort bien faîte ., avec des plis tail-. 
ladcz en divers endroits , . au travers de(V 
quels on appercevoit. le velours & la pour- ' . 
pre attachez , avec des aiguillettes d'or 9 c^y; 
qui . produifoit un trés^bel effet. On loi)^ 
voyoit une cbaine d'or, dont. les chainon&.j 
ctoient.parfcmez^ de, pierreries, &.au basdç\j 
laquelle pendpit.un Globe d'ot, fur leqnelV| 
repofoit une. Croix du même métal. Dcur '] 
Epées, dont l'une étoit d'or.& l'autre d'ar-;- : 
gent traverfoient . en. fautoir ce Globe y 8c ' 
l'on y lifoit cçtte infcription. Roi de Jufii» 
€e en ce Monde. Deux jeunes honunes ér 
toient à Tes cotez. Celui qui paroifToità. 
la gauche , tenoit. une Epée ^ dont la poi-. 
gnéç étoit enrichie d'or, & toute garnie de 
diamans , ^ celui qu'on voyoit à la* droite 
portoit d'une main une Bible , & foûtenoit 
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de Tautre. une. Couronne d'or mafllf du 
plus fki , x:ouveite de. diamans ^ & d'autres, 
pierreries d'une valeur ineftûnable. Sur ce 
même Trôfie 5 à un degré plus bas y pa-* 
roiflbit à la gauche KnipperdoUing foa 
Lieutenant General ^ & ui\ peu au defTous 
les quatre, perfonnes > dont il avoir forme 
foD Confeil. . 

A l'égard des femmes ^ il époufà pre- 
mièrement la Veuve * de Jean Matthieu ^ 
oui ttoit . une trés-^belle perfonne , & en-f 
laite ayant, établi la Poligamiê y il en prit 
au nombre de douae^r & enfin il. en eut 
jufques à dix-fept. ^ n'y eut néanmoins 
que. la Veuvc.de lean Matthieu qui por- 
tât le nom de Reine. Celle-ci avoit ia 
Cour.feparée & compofée d'un nombre 
confîdérable d^ perfonnes de fon fexe ^ qui 
la.fervoient en qualité de Dames d'hon- 
neur & de Demoifelles fuivantes. Elle ér 
toit vêtue de drap d'or , & portoit fur la. 
tête une Couronne d'or ^ & au cou une 
cbaine du même métal. Pour ce qui efl 
des autres y elle$ alloient fimplement vê^ 
tues 5 &. ajqflées de. la même manière » 
qu'elles l'étoient .avant que le. Roi les eut 
époufëes. 

Pour mieux foûtenir. cet. état de Poli- 
garnie > il rétablit dans leurs Charges , les 
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Un jour le Roi étant affis fur fon Tro- 
ène j revêtu de fes habits les plus magnifi- 
ques y & donnant audience au Peuple y le 
Prophète Tufcofchierer s'approcha , & lui 
dit y Roi Jean , // efi, jufie que tu renouvela 
ks FEvangile de Chrift ; Voici ce que dit 
t Etemel Dieu; Va ^ dis au Roi de Sion, 

2*il célèbre ma Cène au Cimetière de la gran^ 
Eglife. Ceux qui frêchènt ma Parole y fe^ 
l mtt envoyez, vers les quatre coins du Monde, 
J Ji9«r. enjè^ner à tous fes hommes le chemin du 
ï^Sabit y iX l^s ajfembler dans ma bergerie far 
fEfprit de la bouche. Cet ordre étant don- 
lié^ on fit favoir au Peuple que la Cèpe 
Idevoit te célébrer dans ce même cimetie- 
l3Rj & on Texhorta à s'y prefenter iavec 
te dernier refpeft & la plus profonde vé- 
nération. Chacun s'y rendit, le$ hom- 
w$Sf & les femmes i les jeunes gens, & 
V\to. viellards , de forte qu'il s'y trouva plus 
[.'de quatre mille communians. On fervit 
for les tables , qu'on avoit dreffées , & où 
tout le monde s'aflît , trois fortes de mets, 
favoir de la chair fumée , des viandes bouil- 
lies & du rôti, mais l'oii ne but que de 
la. bierre. L é Roi & la Reine, aflîftez de 
plufieurs Officiers, & d'un grand nombre 
dç. Dames. & Demoifelles fui vantes de la 
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Cour fetyirent tout le Peuple pendant le 
tepas. 

Aiiffi toft qu'on eut deflervi , le Roî 
qui n avoit qu une petite vefte de foie, 
pour être- moins embarraffé dans Taâion, 
s'ailit . aa haut, bout d'une des tables , & 
diilribua au Peuple des morceaux de pain» 
en prononçant ces paroles. Prenez, & 
annoncez^ lii mort du Seigneur. Prenez, ce 
Pain & le partagez, entre vous. Ce qu'ils 
firent en s*exhortant les uns les autres à 
Tunion & à la charité fraternelle. Apres 

2 lie le pain eut été ainfi diftribué, deux 
>ificiers du Roi vcrferent le vin , en pro- 
nonçant à chaque fois les parole^ , qui fe 
liient dans TEvangile, tandis que les com<>' 
munians> qi^i prenoient la coupe & fe la 
diftribuoient fe faifoient une exhortation en 
ces termes. Comme le vinyfefait de plufieurs 
grapes de raifin^ & le pain de flufieurs grains Je 
blé y de même nous nefatfons tous , qu^unJeuUorps 
tr un feul efprit. Lors que tout le Peuple 
eut communié, le Roi, la Reine., les O- 
ficiers,..& les Dames de la Cour qui a- 
voientfenri, communièrent auflî ,, après quoi 
on chanta ce cantique Gloire^foit à Dieu aux 
lieux très hauts j &Cr 

Quand toute la cérémonie fut achevée, 
le :Roi demanda aux ailiflans s'ils étoient 
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bien diTpofez â faire la volonté de Dieu» 
en fouffirant & abandonnant leurs vies pour 
leur rel^ion. Ayant tous répondu qu'oui, 
un nouveau Prophète , nommé Warendorp^ 
fe leva & dit en s'addreflànt au Roi Voi« 
ci ce que dit le Seigneur TEternel. Choi/ts 
tût de mon Peuple quelles ferfonnes^ que tu 
ftras firxiY dt la Ville y. & envjoyeras aux- qua** 
tre ceins du Monde , four y faire des prodiges 
étonnants , CÎT itnnoncer ces chofes ci aux peu* 
pies étrangers. Que ceux qui fC obéiront pas 
au commandement de Dieu , meurent de mort. 
Enfuite ayant tiré de fes botes un pa* 
pier , il Ht à haute voix la leâure de ceux ' 
qui étoient deftinez à cette expédition , au 
nombre defquels fe trouva Tufcofchierer» 
qui avoit élevé Jean Bçcold à la Royauté. 
Cette Ledure étant finie , Wàrendorp fit a 
ces mêmes perfonnes une forte exhorta- 
tion» pour les encourager d fe bien aqui« 
ter de leur commiHlon.. K leur dit quo 
pour annoncer rjEvangilc9.& travailler à l'a- 
vancement du règne de Jefus - Chrift j il^ 
dévoient fans hefiter aDandonner^ toutes 
chofes, & partir avec joie pour, fe rendre 
aux lieux ou Dieu les appelloit. . Que la 
crainte des tourments les plus cruels, & . 
des fupplices les plus horribles , ne. devoir 
xa, aucune manière les Êiire. renoncer à une 
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vocation aulfi iàinte qae la leur , enfin que 
leur Gloire & leur bonheur confiftoit à fe 
facrifier pour ràvancement du Royaume 
d es EnÊuis de Dieu. 

De vint fix perfonnes, qui furent choi- 
fies pour cette exécution, on en envoya 
(èpt à Ofnabrug, fix à Coesfeld> cinq à 
Warendorp , & huit à Soeft. Le Roi leur 
fit donner à chacun une pièce d'or > & ce 
fijt le quinzième d'0<5tobre 1 5 34. qu'on les 
fit fortir de la Ville. Ils entrèrent dansiés 
lieux où ils étoient envoyez , «n jettaïUj 
fuivant leur coutume , des cris épouvanta- 
bles , & prononçant ces paroles. Couver-- 
tiffez, vmsy car le tems que k Père a deftihl 
f$ur vous faire miferkorde ^ couru La toi» 
gttée efi déjà mife à la ractru de farhre^ fi 
vous rejetiez» la Paix que nous vais lofitons-y . 
dmus peu de tems le Père vous extermiiueriL' 
Chacun fnt épouvanté d'entendre ^nfi crier 
ces fanatiques & de les voir courir comme 
des infenfez. Ils fiirent faifîs , & lors qu'ott 
les eut menez devant le Magiftrat pour^étrc 
examinez , ils étendirent à terre leurs mm* 
teaux , fur lefquels ayant jette les pièces d'or 
qu'ils avoient reçues du Roi de Munfter , 
ils dirent : Nous fimmes envoyez, ici far le 
Perej pour vous annoncer r Evangile , fi votre 
intention efi de le recevoir , il faut que vous 
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tiez, tous vos biens , four être en commun; 
fi vous le refufez, , nous prenons ■ Dieu 
moin en frefence de ces pièces d^OTy que 
rejettez,ja paix. Le tems prédit par les 
hetesj auquel Dieu veut que la jucîice 
règne fur la tetra eft prej'entement ar- 
& lors que le Roi aura réahli cette 

• y^fi^^^y ^^ fi^^^ î«'^^ ^^fi trouve plus 
^uité en ce Monde ^ Chrift remettra le 
umtf entre les mains de fon Père. 
û leur fit plufieurs qiieftions fur la re- 
I qu'ils profdToient , fur la manière de 
qu'ils avoient embraflee, & fur l'état 
d fe troiivoit alors la ville de Munfter, 
on ne pût tirer d'eux aucune reppnfe, . 
. qu'ils étoient prêts de répandre leur- 
pour la vérité de l'Evangile qu'ils* att- 
Dient. Ils oférent même avança: > queL 
i$ le tems de Jefus-Chrift & êl§/ks A- 
!S , la Parole de Dieu n'avoit pas été 
ynée dans fa pureté. Que dans la fuite 
)it venu au monde quatre Prophètes, 
• , le Pape de Rome , Martin tuther, 
i George de Dclft , & Jean Rccold 
îide. Que ces deux derniers étoient 
ritables Prophètes , mais que les deux 
;, n'étoient que de^impies & des 
èeurs, qui féduifoienfles peuples; & 
il faloit faire comparaifon du Pape a- 

vec 
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vçc Luther» ce dernier écoit beaucoup 
plus méchant. 

Comme on leur demanda px' qUels paf- 
(àge de TËcriture , ils pourroient défendre 
leur Doârine, & prouver qu'ils avoient eu 
raifon de ravir le bien , les femmes & les 
enâns de leurs prochains 3 vu que fuivant 
cette Ecriture il n'étoit pis même permis^ 
de convoiter le bien, d^iutrui , ils répondis 
rent, que nôtre Seigneur Jefus-Chrift avoit 
dit. Phus pouvez, bien remarquer téat de 
Pair (j du Ciel y mais non Pas les fignes des 
SaiJhHs. Heureux Jont les débonnaires » car ils 
hériteront la terre. A l'égard de l'état de la- 
Ville de Munfter, on apprit d'eux qu'il y 
avoit dans cette Place pour trois ceat mil- 
le écus d'argenterie: & d^àurres meubles.- 
Que deouis qu'on y avoit établi la Polyg^^ 
mie il (poit permis à^ un homme d'avoir 
fèpt ou huit femmtes,. & même d[avantage. 
Qu'on était obligé d'habiter avec celle 
qu'on avoit époufêe > juTqu'à ce qu^elle fut 
groffe y après quoi on pouvoit en choifir 
un autre fuivant fon inclination. Qu'oa 
marioit les filles â douze ans , & qu'il n'é- 
toit pas permis , fur peine de punition cor- 
porelle y aux femmes d'un homme, de fe 
faire mauvais ^fage^ & moins encore de 
fe caufer les unes aux autres le moindre 
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chagrin , étant au contraire obligées de vi- 
vre dans une parfaite union. Qu'à Tégard 
de celles qui par leur vicilleffe n'ctoient plus 
propres au ménage y on leur xlonnoit des 
Tuteurs , qui avoient foin de les pourvoir 
de toQÉlHj^ chofes necefTaires > & qu'il y 
avoit ^impn huit mille hommes a Mun(-- 
ter. Us ajoutèrent que le Roi attendok 
tous les jours de Hollande & de Frifè un 
nombre confiderable de Soldats , avec leT-- 
quels il fe promettoit de fubjuguer toute 
la Chrétienté , & d'en exterminer toutes les 
PuifTances qui n'exerceroient pas la Juftice. 
Ceux qui furent conduits dans les pri- 
fons de Soeft , déclarèrent à la torture ^ 
que ladivifîon étoit grande parmi les A- 
nabaptifles , Bourgeois & anciens Habi«« 
tans de Munfter , & qu'il n'y avoit que 
les Etrangers , compo&z de Hollandois Se 
Frifons , qui fiilfent unis. Que l'Eglife 
de Saint laques étoit remplie de fixement 
moulu pour faire de la bierre ; Que dans 
les greniers de quelques particuliers , il fe 
trouvoit plufieurs milliers de muids de fé* 
gle, & dfez d'oige pour deux ans. Que 
les Afliégez avoient une ^oiTe proviiion 
de lard ^ .mais peu de fel Se encore moins 
tic beure. Ils ajoutèrent que le Roi fei- 
foit travjûUer à crois BaftioBS ronds ^ qu'on 

" ^ élc- 
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élevoit, Turi vers la. Porte de Hprft, Tau- 
tce vers celle de Saint Martin , Se le troi* 
fiéme vers celle dlndefeld. Qu'il fetrour 
\^it dans la Ville deux mille deux cents 
hommes capables, de porter les armes y & 
iix.foîs autant de femmes. Qj|BiM[ cens 
4iommes montoient jour & n4|PPGarde 
fur les Rempars , & qu'ils tfétoicnt rele- 
vez que tous les trois joursi Que les 
Affiégez avoient encore, foixante & dix 
tonnes de. poudre , & que le Roi avoit 
Tfifolu d'attaquer les Forts ', qu'on avoit 
cohftruits fur le chemin de Coesfelt y dés 
qu'il auroit reçu les Troupes qu'il atteç- 
doit de Hollande & de Frife. 

Voici la déclaration d'un Boucher , . qui 
fe trouva parmi les prifonniers. Il dit que 
fuivant la prédiftion de quelques Prophè- 
tes , le Roi de Sion , qui étoit à Munftcr> 
devoir bien-tôt . régner fur toute la Terre. 
Que depuis peu Knipperdolling s'étoit af- 
fîs fur le Trône, & avoit protefté en pre- 
fence de tout le Peuple , que fa réfolution 
étoit de mourir , & enfuite réfufciter. 
Que la vue alloit être rendue aux aveu^ 
gks. Qu'on avoit envoyé quelques pcr- 
fonnes à Ofiiabrug pour y prêcher TE* 
•vangilc , & que n les Habitans de cette 
Ville- là n'^voient foin de fe convertir , ils 
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ne manqueroient pas de fubir le même 
fort que celui 4c Sodome & de Gomorc' 
Que ces mêmes Perfonnes dévoient fe ren- 
dre d'Ofnabrug à Hefwerden pour y an^ 
noncer auili TEvandle. Que le Roi ayoit 
déclaré que Dieu Tavoit établi pour • aHet 
par tout le Monde extemûner ^ux qui 
perfifteroient ' en leur inaédulité. . Que 
î'Evcque de Munfter feroit obligé de lever 
le fîége y avant , le premier de Kovemlxe 
de cette année 1534, ou. pour le P'^ ^^^ 
avant le premier de Mai de il'ïinnée fui van- 
te > & que cela devoir arriver miraculeufe- 
ment > fans aucun fecours humain , par la 
feule aflîftance de Dieu. . Que l'auteur de 
cette Prophétie étoit lean Warendop , dont 
toutes les prédirions , au fujet du fiége, 
& du fuccez de TafTaut , qui avoit été don- 
né à la Ville, s'étoient trouvées véritables. 
Qu'on avoit ordonné pour ce- temps-là. un 
jeûne & des prières de trois jours. Enfin 
que le Roi après s'être contenté pendant 
quelque temps de quatre femmes , en avoit 
depuis peu epoufé une cinquième. 

Ce même Boucher ayant été interrogé 
fur la manière avec laquelle le Roi pré-^ 
tendpit iiire la guerre à l'Empire & aux 
autres Puiflànces, répondit que l'intention 
de ÇQ Roi de Sion étoit de recevoir & 

traitât 
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traiter humainement tous ceux qui fe (bu- 
mectroient volontairement & uns aucune 
refiftance 5 & de ne faire aucune grâce ^à 
ceux qui prendroient les armes pour.fb 
défendre ; Et que dés que les chofes fe- 
toient en état , il ne manqueront pas de fè 
mettre en campagne ^ pour cette haute exé*- 
cution. Il ajouta que ce même Roi avoit 
ordonné à tous ceux qu'il avoît envoyé 
prêcher TEvangile hors de Munftér, de 
jarder conftamment le fecret , au cas qu'ils 
rufleht &its pri&nniers , & de foufirir les 
plus cruels tourmens plutôt que de révéler 
le fnauvais état des Afliégez. 

Après qu'on eut bien examiné tous ces 
Prifonniers , & vu qu'on n'en pouvoir tirer 
autre chofe que ce que nous venons dç 
raporter; on les exécuta à mort> & pres- 
que tous eurent la tête trenchée y à la re- 
ferve d'un nommé Heuri Hilverfum de 
Goylande > qui fut remis avec quelques 
autres entre les mains de TEvêque , & a- 
vec lequel ce Prince concerta une entre- 
prife fecrete , moyennant fa grâce qu'il lui 
accorda. Le plan de cette entrepriie étoit> 
que Hilverfum , après être rentré dans 
Munfter, agiroit comme s'il eut^toûjours 
été dans le Parti des Anabaptifies, pour 
tachct à découvrir tout le fecret 4a Con- 

feU 
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fdi des Affiégez^ & qu'-il donneroit prc-^ 
cifément avis a TÉvêque de tout ce qui (e 
pafTeroit dans la Ville. Il étoit avec cela 
chargé de quelque autre comtniffion^» dotvt 
le fecret n'a jK)int été divulgué. 

Hiv^i^um retourna donc à Munfter 
par îles chemins inconnus. Dés qu'il y 
fut rentré > il fut mené devant Je Roi , 
qui lui demanda > pourquoi il avoit aban- 
donné Tes Confrères^ & comment il ofoit 
retourner lui (eul > fans avoir rien foufFert 
de la part des Ennemis^ puis qu'il n'igrio- 
roit pas que par ce crime il meritoit la 
mort. Ce ria^as été^ repondit Hilverfum, 
J&w/ le cùmmandement de Dieu. J'étois en 
frifin, &f en fuis fùrti d'une manière mira-- 
culeujè. VAnge qui ni en a tiré ifCa donné 
ardre de retourner ici & de vous dire que 
Dieu vous a livré trois fuijfantes Villes , fa^ 
vrir Amsterdam , D éventer & IVesiel. Vousr 
limez, qtCay envoyer des Prophètes y qui par 
la frédication de l'Evangile en dorvent con-- 
venir les Habit ans & les réduire ainjifous 
vitre obeijfance. Le Roi ravi d'entendre ce 
difcours , bien loin de punir Hilverfum le 
reçut chez lui & lui donna un bel apparte- 
ment ; il lui fit aufli prefent d'une bague 
d'or 9 & d'un habit femblable d ceux que 
portaient cinquante de ks Domeftiques. 

E Cet 
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Cet habit étoît en partie verd & en p 
gris cendré. Suivant l'explication de 
rateur du Roi , la dernière de xxs cou 
marquoit la mortification de. la chair i 
péché i & Fautre étoft Temblëme 
nouvel homme, régénéré par rEfpri 
Dieu , dont rôdeur rendue agréable p 
même Ëfprit , étoit un parfimi fatAAai 
celui qu exhalent les plus odorifen 
fleurs. Ceux qui étqient r&ns de cet 
bit portoient auffi nn cfiapean blanc, 
une4>ague d*br au dore, & cette bagii 
gniHoit par (a fi^rt ronde, qui n' 
.<crâamencement m fin , que Pamou: 
prochain doit toujours être inviotabl 
confiant Le Roi voulant donc pr^ 
.du Confeil de Hilverfum , choifît un : 
me Jacob de Kampen , qu^il créa Ei 
d*Amfterdam, & fe fit partir pour 
Ville, avec un autre noinmé Jean ! 
thieu, natif de Middelbonrg en Zc 
qu'il lui donna pour adjoint. 

Ce fut un peu zvznt que ces chofes 
:Vaflent qu'Antoine de Lalang , Comi 
ffoogflrâaten, fe rendit en HoUandie 
;ayant convoqué une affemblée de tout 
Villes, il y proposa le 13. Septembre 
te danger, auquel tout le Païs étoit c 
par les troubles continuçls qu'excitbit 
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Anabaptiftcs , il fit voir la necoHité où Ton 
fe trouvoit de s'oppofer aux entreprifes de 
€cs fanatiques avec la dernière vigueur > & 
conclut que le plus fur moyen <le confer- 
ver le repos & la tranquillité du Public é- 
toit de les tous exterminer , fans faire grâ- 
ce à aucun d'eux. Il exhorta ta fuite les 
fiourgmeftres de Harlem, de Leide & de 
Deift d'apporter tous leurs foins i veiller 
(or la conduite de ces gens là , pour preve- 
atr les inauvais deileins qu'ils avoient for- 
mez contre leurs Villes ^ & qu'ils dévoient, 
fuiVïnt les avis qu'on avoit reçus^ exécuter 
i la première occalion. 

Après que raifemblée fe fut f eparée , ce 
G>mte partit le premier d'Oâobre de la 
même année, & fe rendit â Amflerdam, a- 
?tc le Seigneitt: d'Aâenlèld , Commiflaire 
gênerai, & Confeâler de HoUande, un au-* 
cre SeigneiH: nommé lufte Sasbout , & Re- 
4iard Brian,. Procureur gênerai. Le lende- 
msàn de fon arrivée, il fit venir au Goitre 
de Bc6mie le grand BaiUif, les quatre 
Bour^ôfbes, deux Echevins , & deux 
Qiei^de la Milice, auxquels il £t des re- 
proches, fur le peu de loin qu'ils avoier 
Importé jûfques alors, à ^unir vingt cir 
f^rnonnès, coupables des crimes les p* 
à^âones, ^auteurs de tous les defbrdres 
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fans cefife occupez au boulevcrfement de 
rStat. Ces Meffieurs nièrent une partie 
de ce dont ils étoient acculez , & à ïégaaîd 
de l'autre , ils s*excuferent le mieux qu*il 
leur fut poflible. 

•Letroifîéme dK>âobre on alTembla le 
Confeil > pour délibérer fur les a&ires pu- 
bliques ^ & le lendemain 1* Aflbnblée s'étant 
Ëdte au losis du Comte > le Grand Baillif 
accufé d*me Luthérien fut depofé de fa 
Charge 9 & un nommé Nicolas Girard Mat- 
thieu fut établi à iâ place. On prit »fui- 
te dans cette même aâemblée des delâ>e- 
rations , contre tous ceux , qu*on (bupçon- 
noit d'herefîe » on y examina s'il . f e faifbit 
bonne garde fur les rampars , & fur les 
tours > & Ton y fît une recherche exaâe de 
Tufage auquel les deniers publics étoient 
employez , & du compte , qui en étoit ren- 
du par ceux , auquels on f n avoit confié 
Tadminiflration. 

Le feptiéme de jce mêmis mois y le Pro- 
cureur gênerai ayant Eût conduire en pri- 
fon deux Anabaptifles > le bruit fe repan-r 
dit par toute la Ville , que la nuit fuivante 
on en devoit enlever plus de deux xrcnts , 
pour être conduits à la Haie s & y recevoir 
enfuite une punition proportionnée à la 
grandeur de leurs crimes. Ce. bruit xaufa 

u- 
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ane fi mrande émotion qu'il s'afTembla une 
inîiniteae pcrfonncs , qui marchèrent toute 
la nuit autour de la Maifon de Ville , & 
cela continua jufques au dixième. La nuit 
de ce même jour> deux des Principaux 
Bourgeois , nommez Julie Buik , & Jean 
HoIIeflot> ayant la garde, s'avancèrent a- 
vcc deux Efcoiiades de Bourgeois , vers la 
Place du Marché , où s'étoit affemblé un 
grand nombre de perfonnes. On mit d'a- 
bord en délibération fî on les attaqueroitj 
mais enfin on jugea à propos d'uter de 
douceur. Ce fut le Sr. Buik qui à la tête 
des Bourgeoil^leur demanda pour quelles 
raifons ils s'afTembloient par troupes contre 
U coutume. Il leur dit qu'ils ne pou<^ 
voient ignorer que ces fortes d'affemblées 
ne foifent fufpeâes & préjudiciables au re- 
pos des Bourgeois & habitans , par le de* 
tordre qu'elles ne manquoient pas de eau- 
fer. Que s'ils avoient quelques juftes plain-? 
tes àmvc^ ou quelque chofe de raifomia- 
ble â propofer on ne manqueroit pas de 
les écouter & de leur faire jumce. Us ré- 
pondirent qu'ils ne s'afTembloient pas dans 
le defTein de caufèr aucune émotion ; qu'é- 
tans Bourgeois de même que ceux » qui a- 
voient la garde » on ne pouvoir avec raifon 
les tenir fufpeâs» ni les accufer d'aucun 

£ 3 mati- 
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mauvais àc&m^ & qu'ils veiUoient aulB 
bien que les autres pour la fureté du Pu* 
blic. Ils ajoutèrent qu'ils ne poiiVoîçot 
foui&ir que contre le Droit & la raîfofi oa 
enlevât de leurs lits des perfonnes innocc^i^ 
tes , [dont on ne pouvoit en aucune manii^* 
re blâmer la conduite. Retirez^vaus , c^ 
cun dans f à maijotty leur repartit le Sr. BtHk». 
vcus n^avez, rien à cratndre , & fi fUflfff*im 
eiurefrend de vous faire vwlencey jejm $0 d^ 
iJtiç tous les Bourgeois de là Garde four niy 
offofer; alleiu^ vms fwvex, dormir m fureté» 
Comme celui qui leur jpafloit étott 00 
homme d'autfiorké 6c qui fHuvok beio^ 
coiç fur riL4)rit des Bourgeois $ ils tsbti* 
lejent fur le champ fans aucune répUqac. Gl 
qui arriva fur le minuit. Cependatit If 
Comte de Hoof^ftraaten > qui dactot àewt 
jours avoir eu ^es gardes en fon Logis , oc^ 
ie croyant pas fort aifuré parmi tout ce to/^ 
inuke» fe retira j^romtcment i la Hajfç. 

On ne laifla pas après fon départ de. 
procéder contre les An^aptiftes , 9c cens 
qu'on pût attraper furent envoyez au * fi^ 
plice pour fèrvir d'exemple. Ce fut I« 
dernier de Décembre 1534^ qu*ôn trancha 
la tête à un Bourgeois > qui s'étoit Eût re^ 
baptifer> qu'on en bannit pour toujours un 

autre qui^voit pris h foitei ic qu'on nofz 
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par (entence des Echevins une femme > qui 
avoit été auparavant bannie » par la Cour 
de HoUande pour crime dlierefîe. 

Tandis que ces chofes fe pafifoient Jacob 
de Kampen » dont nous venons de parler 
cî-defliis, arriva avec leah Matthieu fon A- 
joint i Amfterdam, & ce fut lui qui fut la 
caufe de plufîeurs defordres qui y arrivè- 
rent, n eut d'abord le foin de fe tenir 
cachés & pendant Gx mois il ne parut 
point; mais il ne laifla pas que d'agir, de 
forte qu'ayant augmenté de beaucoup le 
nombre des Anabaptiftes , il forma un puif- 
lànt parti » dans la refolution de furprendre 
la Viile» & d'exterminé tous ceux qui 
voudfoient reiî&er» ou qui refuferôkht 
d'cmbra&r fa Doâtrine. Pour cet effet il 
iViHt toutes les nuits des conférences fe- 
crctes avec plusieurs Bourgeois & habi- 
Oins ; osais comme il s*en trouva d'autres 
qui £>rroerent auffi des partis^ & qui ne 
voulurent pas reconnoitre Kampen pour 
kur£v£que,fes mefures furent rompu es» 
& il ne put reuffir comme il l'avoit projet- 
té, ce qui lui caufâ beaucoup de chagrin. 

Ce n'étoit pas feulement à Amfterdam 
que les Anabaptiftes fe multipUoient , tout 
le refte de la Hollande & la Frife en é- 
toient rempli. Comme ils s'affembloieut 

E 4 là 



104 HISTOIRE 

là de toutes parts pour aller au feeours du 
Roi de Sion , & que les nouvelles en fo- 
rent portées à Munfter, Jean Becold tint 
confeil , & refolut de leur envoyer inceflam* 
ment lean de Geelen avec une fomme con^ 
fîdcrable d'argent. Cétoit un homme qui 
avoit apris le métier de la guerre y & qui 
aprës avoir pafle par tous les degrez étoit 
par\'enu à la charge de Capitaine. Le 
Roi rétablit General des troupes Anabap*^ 
tiftes de Hollande & de Frife , & pour anir 
mer d'avantage ces mêmes troupes à venir 
à Ton recours> il lui ordonna de leur dire> 
que le Père avoit promis par la bouche du 
Prophète Henri Hilverfum, de (bumcttrc 
au Roi de Sion trois puiflar^tes Villes,, Sa- 
voir, W^fel, Deventer, & Amfterdam. 
Que la Ville de Munfter dont il étoit déjà 
eh poffcffion , fe trouvoit alors fi bien for- 
tifiée , que les habitans étoient en état de 
feire une vigoureufe rcfiftance contre l'En- 
nemi le plus puiflant ; qu'ils fe hataflent de 
s'y rendre & d'y faire entrer avec eux k 
plus de vivres & de munitions qu'il leur te- 
roit poffible. Il donna en même tems char- 
ge à ce même lean de Geelen de conduire 
idellement, comme un fécond Moyfe, dans 
lâ Ville de Munfter, les perfonnes qu'il 
cpmmettoit â fa conduite , pour les rendre 

par- 
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participants de la Doârine celefte y & du 
bonheur dont ceux de Munfter étoient dé« 
ja en poffeffion. 

' En ce temps-là Warendorp , que TEvè- 
quede Muniter & celui d'Oinabrug avoient 
^égé^ fè rendit. Les Apôtres que te 
Roi d& Sion y avoit envoyez » avoient (i 
hf^ feduitles Habitansde cette Ville- là > 
que la plumait fe firent rel^ptifer > de for^ 
te que les Anabaptiftes s'en virent d'abord 
les maîtres. On en fit mourir un nom* 
bre confidérable > & tous eurent la tête 
trendiée> à la referve de Klaprifius , & de 
Godefroi Stralen, Apôtres de Jean Becold» 
qui furent brûlez tous vifs. 

Ce 6it le vingt & unième de Décembre 
de ranfiée- 1534. ^^ J^^ ^^ Geelen par- 
tit- de Munfter pour fe rendre en Vùk^ 
& de là en Hollande. Il n*y trouva pas 
des Troupes ptetes y comme on le lui €- 
voit Eût e^erer y mais les Anabaptiftes é- 
taat répandus en grand nombre dans ces 
deux novinces > il y forma un puiffant 
Futi> qui.âillit à le rendre maître d'Am- 
fterdam^j&de plufîeurs autres Villes con« 
fiidérables. 

• Le vingt & troifiéme de Février de Tan- 
née 1535. ils entreprirent de mettre le feu 
âla Ville de Leyde^ dans le deffein de la 
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furprendre.- Cette Coajui^tion fut décou- 
verte Iç même jour fur le ibtDpar une Lee* 
trei dii. Châtelain de Woerde 9 qu'on reçut: 
1^ portes étans déjà fermées. C*étoit. 
cette nuit-Ii que le defleia dévoie être exé-^ 
dite , auffi ne perdit-ôn point de tempf # . 
& le Magiftrat ayim Sût (ur le champ a£- 
fembler tout le Peuple > on fit uue euâft. 
recherche dans toutes le3 maifons 9 & too^ 
trouva enfin dans une les Conjurez » dont, 
on enleva quinze hommes 8c cinq femmes»., 
qui peu de jours après furent exécutez.. 
On trench la tê(e aux. hoioiiaes j & Ici- 
femmes furent noyées. 

Cpmme ces |;gis vCépoknt rcm^* ^: 
de vifîons>& que chacun d'mx 8*érigooit. 
en Pii^ophete, quand la fântaifîe lui en f|r^ 
noit > on leur voyoit commente, fonvemu 
de$^ aâions tout à fait étranges Jk ridicoley». 
Ce &}: au mois de Février £ 'Cette wxê$m, 
année qu'à Amfterdamils m &ent uac ia. 
plus infenfée qui puifife tomber dans L*iiMr 
gination. Un certain Marchand de émf^ 
nommé lean SienwertSt étant allé, en AUe-* 
magne, où (on négoce l'appeHoitv». icpE: 
hommçs & cinq femmes Anabaptiâes> s«ï> 
Semblèrent le onzième de FévtJer e» fz. 
Maifon. Il y avoir parmi eux un nomisé. 
Théodore le^^ T^illei^y qui ieiilbitSrpphéte^ 

Ce- 
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Celui-ci s'étant couche â terre en prefence 
de toute VaSçwblét , fe mit d faire la 
prière 9 dvec tant 4c ferveur > que les aiSf- 
UB^p dcmt VimêffMSion etoit bleffée, cru^ 
r«it que )a cbaoïbrc étQii: ébranlée & que 
toute la MèjSon rrpnbioit> de forte que la 
OWiCe k$ (aifit tous. Apfés ^ue Théo* 
dwoe wt jcbcvé fa prierç Û 4it à un hom- 
ne 4c cetçe Semblée, fai vu Dieu m fa 
gf$irê tXfOfU avec lui. fai épi ravi au, Qtl 
tj de làforpé 4(im les etifjsrs, çù fai cmtem^ 
fU $mu ni qui s'y fajfe, I^e gjraudjçur dfi 
pfgmfrn iiffroçh t & tu feras damné éternel^ 
Umntp encore ue meripe tu pus d'être f lacé 
danJ^les Ei^s » tu feras pki^é tout vif dam 
PMpm. Ccjpwvrç bomme tout épou- 
fxm;é4'ntcQorc des paroles fi terribles» 
iç xm^ «rkr. O Pm ce/^e,f0is moi mfe^ 
nmdmx. Là deflu^ te Fr<^hete chap-- 
gewt de ton » lui dit; Le JPere a eu pitié de 
M j & fa adiftépwrfin MHfm% defirte que 

te Jeodettain ces mêmes perfonnes fe 
raffemblerent de grand matin dans la même 
Mlifoii3 & leur nombre fut augmenté de 
4]ttelques femmes > qui s'étant dérobées de 
Imrs lits y laiiTerent leurs maris dormir tout 
i leur aife. On employa environ iibeures â 
piicr» & i prêcher» après quoi leFropbetç 
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Théodore , qui étoit armé > ayant oté fon 
cafque^ fa cuirafTe » fon épée & toutes fes 
autres armes > avec fes habits > jetta teut 
clans le feu, & conunanda aux perfonnes 
de TafTemblée de Tun & de l'autre Sexe de ; 
aire la même chofe. LesfeHimes refte- ;; 
rent donc toutes nues, &- brûlèrent de wè^'-Ji 
me que les hommes tout <e qu'elles avofeflfc :;; 
fqr elles , fans referver le moindre covéoà::^^. 
pour tenir leurs cheveux attachez ^ par èj^m 
que le Prophète ^ivoit aifuré que c'écôftr^ 
faire un facrifice agréable à I^eu, de jettOÈ^'l 
au fcu<> tout ce qui venoit de la terre yprac- 
n'être revêtu qpe des vertus celeftes. Ce- 
pendant la puanteur des habits , ani farû- 
loient , ayant reveill'é la Maitrefle du Logis^ 
qui ne favoit pas ce qui fe paifoit en- ft . 
maiibfi^5 monta d'abord â la chambre >' ft 
vit avec étonnement tous ceux de l'aiTem- 
blée-nuds & leurs habits dans le feu. EOc 
ne laifTa pas néanmoins d'imiter leur cxemr 
ple par le commandement du Prophète, qui 
voulut qu'elle fe déshabillât auffi &jettat fes 
habits dans les flammes. 

Ils demeurèrent pendant quelque tems 
de cette manière- dans < la chanibre fans 
prendre- aucune refolutiom Enfin le Pro* 
phcte leur ayant commandé de le fuivre , 
its fortirent t^us de la m^ifoa, fie fe mirenf 

i 
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i courir tout nus comme ils étoient^i pat 
les rues , criant d^ûne voix ef&<^able> MiA- 
heur^. malheur ! La vatJ^eance de Dteu ! La 
var^eance de Dieu ! Père Celefte^ A ce 
bniit les Bourgeois coururent aux armes & 
fé rendirent à la grande Place ^ croyant que 
rfinnemi les attaquoit ^ & aprehendam mer 
me qu'il ne fe fut déjà rendu maitre de la . 
Ville. Mais quand^ils vireot <le petit nom- 
bre de ceux qui >caufoient un fi grand de^ 
Tordre 9 ils les failîrent tous ^ à la referve 
d^one femme qui échapa, & qu'on ne put 
découvrir dans^ la fuite. . Ces miferablcs 
parurent tout nus en* prefence d^ine foule 
de monde 9 iàas avoûr^ aucune honte ^ au 
contraire^ ils ^ en fâifoient gloire ^ de forte 
que quand on voulut leur donner des ha- 
bits^ilsks refuferent^ difant qu'il fàloit 
que la vérité fut toute nuë. 

Cependant le feu s'étant mis 'dans la 
Chambre 9 ou leurs habits bmloient, les 
voifîns-, qui ^'^^ apperçurent , accoururent 
pour l'éteindre. On trouva la porte de la 
Maiibn fi bien fermée > qu'il fut impolfîble 
de l'ouvrip-r & on fe vit obligé d& Tenfon^ 
cer d'un coup d'arquebufe. Les voifins é- 
tant entrez Rirent extrêmement furpris de 
voir brûler fous la cheminée des armés Se 
dçs habits.^^ & de trouver des aplats, remplis 

de 
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de viandes. S'ils etoient veou^ un peu- 
plus tard la Xfaifon auroît été eotîçremeot: 
a>nfiuxiée, car le £ba ai^oit 4eja tefleioent: 
fris â i'apartcniœt qu'oa wt beayupoup de 
fie^e a U^tRafie- 

Ge loènejow pn & 3l&in|;>]er i» Swe* 
geoific i te Ptecç du JMUrçbé ;» nprié^ qiioj- 
en viiita plufieiir^ MsûT^n^ i d'où an e»* 
leraqtt^uei^ perfi^Hie» qœ 1'^ £;>u| 
naît. JUs Poftesde laVilles.â^deiE, 
£iret}t fermées îuTqueç gu lendcRUJQ, o» 
fi on iur obligé de ie^ oiiyrirs oolfi» r«r 
fera» »u£S-tat aprâ^ 9 &. pendant «ws fiç 
com-U on n'eoteodie f<Mwer «icw« h(M> 
Jc^e. On publia w& ce jonr-^là pfir tgn^ 
te la iioUande une defen& de lo^nr Mwiw 
Miniftre Anatsaptsâcs &; Je vint A^ wpjé** 
JBC de ce même mois on fit une Ordon<- 
nance, par laquelle le pardon étok «ccor^ 
dé à tous ceux qui auroient un YmSfbh^ 
Tepentir de s'être fiât r«l;>aptircrj fc ^ 
îroient à confe0e, à condition neanmoios 
de produire un certificat du Contcâenr , vm 
quatre jours après la publication 4$ )'£- 
4kl 6c za contcare ordonné de proeedo: 
<ontre les opiniâtres fuivant toute la ri-- 
gueur des Loix. 

Ce fut environ ce tems-Ia que plus de 
mille AnabaptiHes de la Province w Frife 
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Sl iiu Pays 4c Hainaut» arrivcrent. prés 
4*ATïiftctrfam L un lieu nouuné U nouvelle 
Digue. £ouf les obliger i & retirer oa 
leur envoya le Sr- Aflenddft^ ai^ le Pro«- 
aineur graoal de Hollande k. qui açrent 
iibôen en eette occaiîon iqpK <;^^fiKiatk^^ 
nepdrent le dMnwi du lieu il'oii ils étMeot 

«MHS. 

Apné^c «la an ahatic ksi Mailôns de 
ijpid^icsMifbona^ qu'on tcnoît.fii^pcâei». 
|mr Jes isîre fervir d^ncexnple,i la {roftéri* 
té; & le vint- cinquième du même mois de. 
m^moc on trencha la tête aux ftpt hoauncs^ 

Î^f^QÎmt coum «out nnda jmu: les ns^ 
Amflcrdam. Ils moururent dm leur cr<^ 
wm Ênmc antant de ^mAaace que a*ib ar- 
ioieiit lOQwrt nn yeritsble Mardreu £»- 
«ncinr TËekiffiinCt k premier fe.mjt i d#^- 
fe^ «biâèCi iMn À jétmaU. Le fecond > 
mungfi iefittig dit tiens. Le troifiéme j Ou^ 

t9 Malhewl 

» on ies «lit 

ir des roues" en habits Uana» 

L'Offider qui Jes avoit arrêtez » & qui ie 

onmoit OmeiUe BobbdTe >. fiûlànt im 

E>ir la ronde j filtrant £i cououne » too^ 

or haaard &. Ans le &Toir » dans une 

Groupe d'AnslMiptifles » qu*il exhorta i & 

Mats un àHtaa Vzyost nQormx, 

lui 



«PV& krftuK.y te le'ipiatrjé] 
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lui emporta Toreille d*un coup d*eftrama-* 
çon y 8c lui diti Tu-tCas^qu^a ^enlever une 
atttrefois nos Frères & nos Sœws'r comme tu 
as dijorfak. Dés que l'Anabaptifte- le vit 
tomber, il fe retira y & T Officier s'éunt 
relevé , prit le chemin de Ton Logis. Sa 
femme, qui le vit tout en fang ayant apjrjs 
(on avanture , prit une demi pique & côU'<- 
rut aprés^ TAnàbaptifie , mais comme elle 
ne trouva perfûnne, eHe rentra chez elle 
bien fâchée de n'avoir pn vanger £m 
Mari. 

On fît enfuite plufîeurs> autres exéca>- 
tions à Amflerdam , mais celle de dix A^*- 
lûibaptifles y auxquels on trencha la tête le 
iîxiéme de Mars , mérite d'être raportée. 
Ils moururent tous avec une refolution ad'^- 
mirable. Le premier qui monta fur !'£- 
chatiEaut , dit après qu'on lui eut rais un 
bandeau fur les yeux ; Egayez* • vous au 
Seigneur , *vous qui êtes droits de cœur , r^ 
jouïffi^-vous au Seigneur. En fuite s'ékant 
mis à genou , il s'écria , O^ yirtu du Trei*- 
Haut y afjifte^moi. -Le fécond fit un dif- 
cours^ort étendu, mais comme il avoir la 
voix faible , on ne pût bien entendre ce 
qu'il' difoit. Le troifîéme , aprés<^ avoir 
auifi fait un affez long difcoursy d'une voix 
fort bafle > de mka^ que celui qui Tavoic 

im*. 
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immédiatement précédé , il fe mit i ge^ 
non i & prononça fortement ees paroles. 
Père , f ordonne leur , car ils ne favent ce 
quHlsfint. Le quatrième étant monté for 
FEchafifaut dit , Louange , honneurs gloire, 
tf magnificence y fwt à toi^ Pere^ dés à fre^ 
fem & à jamais , Amen. Et lors qu*il fut 
â genou , il cria à haute voix ; Seigneur y 
je remets mon effrit entre tes mains. Le dif* 
cours que le cinquième prononça & qui 
dura aflez long-temps , ne fut point enten- 
du, parce qu il le fît d'une voix trop bafle | 
mais pour le (ixiéme, on lui entendit prO'^ 
mmcer difiinâement ces paroles. Sei^ 
gneuTy c^efi ici que je veux offrir mon orne «i- 
tre tes mains j ainfi qu* Abraham f offrit 'fon 
Fits Ifaac. Le feptiéme dît ; Seigneur 
c*eft ici que je tendrai le cou pour P amour de 
toi y car tu fais que c*efi pour ta Parole que 
j^fwffre ià'^mort. Après quoi il fc mit à 
genou & s*écria, Seigneur 9 je remets mon 
g frit entre- tes mains i Voici ce que dit le 
huitième. O* Seigneur recois ton pauvre Ser^ 
viteisTy <*r vetêilles ouvrir les yeux de ceux qui 
fint aveugles , afin quUls puijfent voir. Par^ 
donne leur ce quUlsjont & ne le leur impute 
point à péché. Il fe mit en fuite à genou & 
prononça fortfemcnt ces paroles ; Père , 
ie remets mm efprit- entre tes mains. Le neu-- 

viémc 
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viéme après avoir £ût un petit difcours^ 
pronoaca ces <kmîcres psurdc^-; O Sà^ 
gnmr p ifffrt ià tQ% Serviuur m Sacrifiée^ 
Je u frit n^ayt f^m Jmwtuuue des ptibet^ 
que fat cmum au ttms fajfe. A l'égard du 
dixièmes l'Ai^ur ne rapporte point iès 
4i:rniercs paroles . 

On voit par l'exemple de ces dix Ana- 
baptâlos, combien rEfprit de rhomme peut 
être ièduit ^ c||iand il n'a pour guide qu'u- 
ne ii»agtaatîon dépravée. Car cts gens 
après avoir rej^etté la Parole de IKeu , & 
commis dts aâions brutales > <}ue la £iu-eur 
ieute peut io&HÛxr r s%n^^ être ^coo* 
doits par mprit de I>ieKi*^<8( mooroîeot 
dans une pldne aflurance de leur Salut, 
ttontant &u: l'échattuit avec toute la conf- 
iance & la refignatîoa des véritables Mat* 
l^rs. 

Tro^ remajoes ajNréi cette executiont ûk 
roir fe %i, du même mois , les Anabax>tiflcs 
<le la Province de Frife> s'étant ailèmbiea I 
Bolswaert au nombre de plus de trois cents, 
aikrent attaquer un Monaftere qu'on a{H 
peUoit le vieux Couvent > & après l'avoff 
emporté^ ils en chailêrent tous les Moines , 
. jk s'en mirent en pofleffion. Le Gouver- 
neur de la Province, qui fe nommoit Geor« 
ge Scbeok ^ & qui pour Tes belles q^alitez. 
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& la Speoct de la Guerre qu'il poScdcM 
gyfiutcment itok beaucoup eftimé de 
fEnpexcat Qiades Quint , ayant reçu cette 
flOOTtUc» donna d'abdra fes ordres pour 
^Àire aflembkr des troupes de toutes les 
Pbces voifînosy & dés le lendemain les fit 
«archer vers le Cloître , pour en chafifer les 
Anabaptîfies avant qu'ils s'v fuifent forti- 
fiez. Il les fonuna d'abord de (è rendre , & 
kur ofirit le pardon , & la liberté de retour- 
jaer chez eux iâns être en aucune manière 
inquiétez» â condition qu'ils mettroient bas 
les arme^f fie fortitoieat (vomtcment dn 
Cpimoic. A té^9Kd des Etrangers i il Jeur 
WMftiiafauf4po4u$,avec{>e^^ de 
hiamxrtom^ihT^esiv^de dix parfont 
«M» 4M^il vwbit avoir ^ dMcretton. Ces 
, Jhiililt'^iifli 'I qiiâ#*iéix^ent p^s dans la rdo^ 
'#lÉMi âfe f{Qitt'cr Je Couvent , . s^oodirent» 
^|l||pK Iflvr imeidoo à^ moudr 

jlpwcirfeii^, fc en mêm^ fssms Ss tucareoe 
iHhm^cQp d'arqu^MiTe un des Gardes du 
Goufcrneinr^ iq^ ib (trouva tome proche de 
Si Ferfimpe. Cette ndôon iniolente mît ce 
Semeur, dans une iî grande colère» que 
làns dtferer plus kmg-tems il aflîegea le 
Cbitre» & le ferra de fi prés,, qu'il était 
Jnpoffible i perfonne d'en fortir iâns être 
aneté. En fuite l'ajwit £ut batte de fix 
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groifes pièces de Canon 9 & de deux autres 
de moindre calibre, il donna un vigoureux 
afiàut que Ton renowpella jufques à quatre 
fois, (ans neanmoin* pouvoir emporter lé 
Cloitre tant fut grande & opiniâtre la refif* 
•tance que firent les Anabaptiftes. Mais te 
Gouverneur ayant recommencé Tàttaque Ic 
9. d'Avril , il la pouffa avec tant de vigueur 
que les •Afiiegez furent contraints de fe re*- 
tirep dans des Caves- & autres lieux fouter* 
rains , où la plupart furent enfevelis fous Içs 
ruines. Pluiieurs furent tuez par le Ca- 
non , & ceux qui reflerent payèrent au fil 
de répée. , Il n*y eut que foixante hommes 

aui rechapèrent , avec environ foixante & 
ix femmes Ôc leurs enfàns qu'on condùifit 
prifonniers à Leuwarde. Pour le Gouver- 
neur, il ne perdit en cette occafîon que 
cent hommes qui furent tuez fur la Place. 
De ceux qui furent conduits dans les pri*^ 
foDS de Leuwarde , les uns n'en fortirent 
que pour aller au fupplica, & les autres 
qu'on ne trouva pas- fi coupables, ou* qui 
n'étoient criminels , que pour s'être: lamé 
feduire, furent relâchez. 

Ce fût environ ce tem$-lâ qu'il arriva â 
Groningue deux Envoyez du Roi de Munf- 
ter , pour demander du fecours aux Ana- 
baptiues de cette Province. L'a&ire fut mi^ 

. fe 
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fê en délibération , Se rafiemblée s*itant ^• 
te en un Village nommé le Zant , dans la 
maifon d*un Anabaptifte , appelle Eppe Pe- 
ters» les Envoyez, Antoine Kiflemaker & 
Jacob Kremer > cm y afliftercnt fçurcnt fi 
bien reprefenter 1 état des aâaires de Munf- 
ter, qu'on refolut d'accorder le fecours 
qu'ils demandoient. 

n fe trouva dans cette alTcmblée un cet*» 
tain Cordonnier, nonuné Harmen, qui a« 
voit la folie de fe vanter d*étre le véritable 
Ftophete , le Libérateur , le Meflie , envoyé 
pour le Salut des hQmme3^ ie difant même 
a cet égard pcéferable.aa Père. Ce Fana- 
tique étant xouché à demi deshabillé fur 
un Ut , aupsés duquel étoif un tonneau de 
bière , dont il fe raifoit donner à boire de 
tems en tems, crioit d'une manière effroya- 
ble ; Tuez,^ tuez, tous ces Moines (y cesPn* 
très. Exterminez, tous ceux qui veulent fe 
mêler de gouverner le Monde , & fur tout le 
Magiftrat de nStre Ville. Amendez, - vous^, 
votre délivrance efi froche^ .votre délivrance efi 
froche &c. Après toutes ces extravagances 
& plufieurs autres, il envoya des MijQrK>n- 
oares, en. tous les lieux drconvoifins pour 
y convertir les Peuples , avec ordre de leur 
qfiir la Paix, & d'annc î^ .'^ jugemens 

de Dieu à jceux qui la jxfiiferoien:. Il fit 
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lautcr parmi le Peuple, ayant toujours ce 
même gobelet à la main , & criant de toute 
fa force avec le Prophète : Mortifiez^ vStre 
chair y mortifiez, votre chair, ceft elle qui eft 
vStre Diable. Ce qu'il répéta par plufîeurs 
fols; tandis que tous ces pauvres idiots 
qui compofoient Taflêmblée , làifis en mê- 
me tems de crainte & d'adniiration ^ 
croyoient ne pouvoir mieux faire , que de 
fuivre les enfeignemens d'un Prophète qui 
leur âifoit de fi belles exhortations. 

Lors que Corneille eut bien fauté j & 
£ut mille autres fingeries ; il ^ordonna à 
tous ceux de Taflemblée de quitter leurs 
armes & leurs habits, parce, leur dit -il, 
que Bieu allant combatre pour eux > il 
aavoient plus befoin d'armes pour fe def- 
fèndre , & que leurs habits etoient un obs- 
tacle â leur dévotion. Tous obéirent à 
cet ordre, jufques aux femmes qui le fi- 
rent voir toutes nues de même que les 
hommes , fans pouvoir être retenues par 
la pudeur. Il fe trouva même là une fil- 
le, qui ^ant apperçu que fon Pere> ra- 
mafibit Ion couteau qu'il avoit jette i 
terre^ & qu'il gardoit fes habits , ne cro- 
yant pas qu'il fut fort neceflkire dejes 
quitter, Fen re^writ fort aigrement, devant 
toute l'alfemblee. Sur quoi toute cette 

trou- 
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troupe de Fanatiques fe mit à crier , qu'il 
y avoit de l'interdit parmi eux , qu'il faloit 
ôter; de forte qu'après une exaéte recher- 
che, feite jpzr les deux Prophètes, on 
trouva que cet interdit confiftoit en des 
omemens, dont quelques femmes n'avoient 
pas voulu fe detfaire. Elles y furent néan- 
moins obligées , & chacun fe trouvant 
tout nud, nos deux foux qui en condui- 
foicnr tant d'autres, firent faire la prière 
& chanter des Pfeaumes. Après cette 
cérémonie on vit le Théâtre changer de 
.décoration. Tous reprirent leurs habits 
& leurs armes par ordre des Prophètes, 
qui leur dirent, que le tems de prier a- 
voit fait place à celui de combatre, & 
qu'ils n'avoient 'plus qu'à s'y difpofer, 
dans Taffurance que leur Prière étant e- 
xaucée, ils triompheroient Je tous les im- 
pies. 

La deflTus Corneille étant monté fur u- 
ne chaife, fe mit a dire , qu'il étoit le fils 
de Dieu & le véritable Médiateur du Gen- 
re humain. "Chacun l'écoutoit avec atten- 
tion, lors qu'il demanda à fa Mère qui fe 
trouva prefente à l'aflemblee, fi elle n'éroit 
pas bien perfuadée d'avoir enfanté le Fiîs 
de Dieu. Cette femme , qui ne s'attendait 
pas â une femblable demande , demeura 

F fur- 
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furprife (ans favcrir que répondre. En- 
fin comme elle vit que chacun avoir les 
yeux fur elle , & craignant que fon fi- 
lence ne caufât quelque defordre , elle 
prit la refolution de dirfe qu'oui. Mot 
qu elle ne prononça néanmoins qu'avec une 
efpece de frayeur & d'une voix fort bafle. 
Cela fit naître du foupçon dans l'efprit de 
la plupart de ceux qui étoient prefens , on 
commença à douter y & quelqu'un de la 
Troupe en ayant donné des marques , le 
prétendu Fils de Dieu fe jetta fur lui, & 
l'ayant pouflé dans un grand monceau de 
fiente de vache, qui fc trouva à l'entrée 
près de l'etable, où il enfonça jufqu'aux 
oreilles, il lui dit ; 7e voilà prefentenwnt 
f récif ite au fins proforîd des Enfers. 

Une aftion de cette nature ne manqua 
pas de fcandalifer toute rafTcmblée, & les 
Envoyez du Roi de Munfter, qui s'étoient 
retirez des le commencement, après, avoir 
fait leurs propofitions , en ayant été avertis^ 
fe mirent dans une fi violente colère , que 
l'un d'eux ayant fendu la preffe , quoi qu'a- 
vec beaucoup de peine , s'addrefla à Cor- 
neille, & lui dit avec fureur , Infante que 
tu es , /// te vantes d^e'tre le Fils de Dieu ! 
Quoi! tu as bien la hardiejfe de proférer un fi 
exécrable blasphme. Si tu étois à Munfter ce 

crime 
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crime ne demeureroit fos impuni , & tu feux 
bien être ajfuri qu*on ne manqueroit pas de te 
faire voler la thefur un échaffaut. En a- 
chcvant de prononcer ces paroles ?lL fe jet- 
ta fur lui, & après l'avoir porté par ter- 
re, ii lui donna une infinité de coups de 
poing, & de coups de pié. Ce miferable 
auroit été trop heureux , s'il en fut forti d 
il bon marché , mais dés que l'Envoyé l'eut 
quitté, les autres le bâtirent à leur tour, d'u- 
ne fi cruelle manière , que s'il n'eut trouvé 
enfin le moyen do fe tirer de leurs mains , ' 
il auroit été affommé. Après s'être fauve, 
il fe cacha ii bien , que quelque recherche 
qu'on en fit, on ne put jamais le trouven 
Cependant, comme tous ceux de la Trou- 
pe reconnurent ,que ce feux Prophète les a- 
voit vilainement trompez , ils fe retirèrent les 
uns d'un côté, les autres de l'autre, & fe 
cachèrent le mieux qu'ils purent, pour è- 
viter de tomber entre les mains du Gou- 
verneur de Groningue, qui marchoit déjà, 
avec le Prince 4^ Guelcke, dont il ctoic 
Lieutenant , dans le dcilfein d^ f urprendre 
ces Fanatiques & de les enlever. Avant 
que tout le monde difparut , un homme de 
la troupe, que l'on nommoit le Dodeuc 
Kootken , s'addreffant au Prophète couché 
encore fur fon lit, lui dit ; Malheureux y 
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tu as bien ofé mus ajfurer 'que ce iiiétoit plus 
ie tems de frier y & qu'il m faloit plus fonger 
qu'à fe faifir du gbnvernemtnt , par la dcftruc* 
tion des impies , & cependant tu vois de quelle 
manière les chofes tournent. La dcflus , il Tar-^ 
racha du lit , & l'ayant lié de cordes - avec 
Taffiflancede ceux.quî étoicnt prefents, il 
le laifla là tout leul avec la. maitrefle de la 
maifon. 

La Juftice arriva aufïî tôt après qu'ils fe 
furent tous retirez ; & conune la maicrefle 
vit que la maifon étoit aflkgée de tous co- 
tez, elle dtlia le Prophète, qui fc voyant 
libre , empoigna une fourche , avec - laquelle 
il fe mit à fraper fur douze ou quinze pcr- 
fonnes, qu'il chaffa, à travers une maifon 
voifine. Mais comme il étoit à moitié dé- 
pouillé, & fans autres armes que (a four- 
che , il fut facilement arrêté & faifi , après 
q'ioi on le conduisît dans les prifons de 
Groningue. La torture qu'on lui donna 
pour le faire confeflcr, ne fervit de rien; car 
bien loin de rien déclarer pendant tous 
les tourment qu'il foufrit , il ne fit que crier 
inceffamment ; Tuez, , tuez, tous ces Moine s y 
0' toutes ces T^uijfances^ q^^ifo mêlent de gou-^ 
verner le monde. De forte qu'il mourut dans 
la prifon en un fort miferable état, fans 
qu'on put tirer de lui aucun éclairciffcment, 

quel- 
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quelque moyen que l'on inventât pour l'o- 
bliger à. dire ce qu'il favoit. 

Après la mort de te Prophète, il s'en 
trouva un autre nommé Jean le Tondeur. 
Celui ci prêcha à tous ceux qui voulurent 
Tccouter Tétab ilTement du nouveau Règne 
de Jefus Chrift. II. aflura qu'il ne manque- 
roir pas d'arriver & que le tems s'appro- 
choit , mais que le Prophète qui avoit vou- 
lu le marquer dans la dernière affemblée s'é-* 
toit trom'pé , pout n'avoir pas eu là defl us 
de véritables révélations divines. Qu'il sV- 
toit érigé en Prophète fans aucune infpira- 
tion ni commandement de Dieu, & que 
pour cela il ayoit été puni. Ce Jean le 1 on- 
lîeur ajouta que îgî leul étoit le. véritable 
Prophète, auquel Dieu avoit déclaré que 
le nouveau Régne de Chrift conmiençoit 
àés lors par l'établiffement des Anâbap- 
tiftes , & que bien tôt on les verroit élevez 
au fupréme degré de gloire 6c de magnifi- 
cence. Chacun flaté de l'efperance de fe voir 
eu peu de tems dans un état de profperité, l'é- 
CGutoit comme un. oracle, de forte qu'il fut 
fuivi d'une infinité de perfonnes , & même 
de ceux , qui avoient compofé la dernière 
aflcmblée , & que l'expérience devoit avoir 
delabuicz: Ce fut: alors qu'ils reçurent une 
lettre dont voici Jes paroles. Si r Evangile 

F 3 ^ de 
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de Dieu vous eft cher y (X Dieu même y ne 
manquez, pas de * venir à nous au vieux Cloitrey 
parce que c^eft le lieu de votrefaluty que Dieu 
a deftinépour le bien de fin Peuple, 

Jean le Tondeur ayant fait la defTus con- 
voquer une aflemblée, on y rcfolut de fc 
tranfporter en ce lieu là. Mais les femmes 
qui (c trouvèrent dans cette même affem* 
bj^ n'étant pas contentes que leurs inaris 
fiUàfTent s'expofer , fe mirent toutes i pleu- 
rer, & d dire d'une voix lamentable : He^ 
las ms chers maris ! voici vos pauvres veu» 
vesy eft'Ce ainfi que vous nous abandonnez^ y 
nous & nos Enfansf Ces lamentations eu- 
rent tant de fbrçç «ue la plupart changèrent 
de refolution ; le Prophète même en fut c-* 
branlé j bi«n que ce fut lui qui eut porté les 
cfprits à entreprendre ce voyage, & que 
pour témoigner fà bravoure , il efcrimat a- 
vcc |Une ép^ ncie> qu'il tenoit à deux main». 
Ce n^étoit pas néanmoins la compaflion qui 
agiffoit fur lui; c'étoit lia peur qui le fai- 
foit trembler, dans la confideration du pé- 
ril, auquel il alloit s'expdfer. Auffi en a^ 
voit il le fujet; car il venoit d'apprendre 
que l'entreprife de fes confrères & la fien- 
ne ayant été découverte 9 on àvoit fait en^ 
trer du monde dans lê Cloitrc pour lé dc- 
f(^ndre^ au cas qu'il fut attaqué. 'Cepen- 
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dant comme il crut que changer de deifein 
feroit une fbibleffc , qui le faifant paflcr 
pour lâche diminueroit fa réputation & fon 
crédit , il fît refoudre foixante & dix , ou 
quatre vingts honimes à le fuivre, qui après 
s*étre armez prirent le chemin du Cloître 
fous la conduite de ce prétendu Prophète. 
Dés qu'ils furent arrivez, ils fommercnt les 
Moines de leur ouvrir les portes , fur peine 
rfctre tous étranglez , ou alfommcz fans au- 
cune mifericorde. Le Gouverneur qui fut 
d'abord averti , ne manqua pas de faire fon- 
ner promtement le tocfin , & ayant ràmaflc 
quelques troupes, il vint fondre fur les A- 
nabaptiftes avec tant de vigueur, qu'ils fu- 
rent contraints de prendre aufS tôt la fuite. 
Les uns échaperent par divers endroits , & 
les autres fe jettcrent dans le cimetière d'un 
lieu nommé Werfum, où le Gouverneur \$s 
poiirfuivit pour les prendre prifonniers. 
Mais comme ils fe défendirent avec beau- 
coup de refolution , il y eut du fang répan- 
du de part & d'autre , & ce ne fut qu'après 
avoir perdu un aflez grand nombre de gens 
que le Gouverneur s'en rendit le maître. 
On en fit trente prifonniers que l'on con- 
doifit à Oroningue , du nombre dcfquels fuc 
Jacob Kremer, un des Envoyez du Roi de 
Munftcr , qui pour avoir été un des princi- 
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paux auteurs de cette entreprife, eut peu de 
jours après la tête tranchée fur un écliaf- 
iaut. 

Voila de quelle manière les Anabaptiftes 
tachoient d'établir leur nouveau Royaume 
en Hollande, en Frife & dans les autres Pro- 
vinces du Pais- Bas , comme ils avoient déjà 
fait à Munfter ; & s'ils ne reuflîrent pas , 
c'eft que le Magiftrat fe tint fur fes gardes, 
& qu'il eut toujours foin de prévenir leurs 
çntreprifes & de diffiper leurs aflemblées 
fans kur . donner aucun relachcb Néan- 
moins malgré toutes ces précautions , il s'en 
falut peu qu'Amfttrdam, & d'autres Villes 
conliderables de la Hollande & de la Frife 
ne tombalfent fous'la puiflance de ces Fa- 
natiques , tant ils s'opiniatrerent â pourfui- 
vre leur dcffein , & tant leur nombre croif- 
fjit de jour en jour. La Divifîon & l'Am- 
bition de chaque particuj'er fut néanmoins 
unobftacle à leur grand deflein, & la caufe 
en partie du falut des Pais-Bas. Nous a- 
vons vu comment Jacob de Campen, que 
le Roi de Munfter avoit établit Evcque 
d' Amfterdam , fut traverfé par d'autres ; qui 
par des vues particulières pour leur propre 
agrandiffement firent manquer fes defleins; 
& nous allons voir de quelle manière Jean 
de Geelen agit pour fon propre, interreft, 

£in& 
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uns fe foucicr des a&ires de celui qui l'a- 
voit envoyé chercher du fecours , ce qui iut 
caufe que la Ville de Munfter fut rcduite à 
la dernière neceflîté , iàute de recevoir ce fe- 
cours, quelle attendoit, & fur lequel Jean 
Btrcoîdf qui en étoit le ïiran fondoit fa der- 
rière efpefancè. 

Oa peut remarquer ici que le dcfir de 
s'élever en fondant une nouvelle Monarchie, 
a été le véritable motif de tous les Chefs de 
kl Scde Anâbaptifte, & que la Gloire de 
Dieu & le falut des hommes y ont eu peu, 
ou point de part. Dans le fond la Religion 
a'a été qu'un manteau dont ils feforft fer- 
vis pour couvrir leurs dcfleins , & la Re- 
forme qu'un prétexte pour mieux tromper 
& feduire le peuple ignorant. Ce fut l'am- 
bition de Nicolas Stork qui le porta à éta- 
blir une nouvelle Scfte , & Thomas Munt- 
ler n'y entra que dans le deflcin de parve- 
nir à un Souverain degré de puiflance. On 
a vu de quellef manierç il s'y prit , & com- 
ment il fit foulcver une grande partie des 
Peuples d'Allemagne*, contre leurs légitimes 
Souverains. Après fa mort Balthafar Hub- 
meicr pouffé du même motif remplit toute la 
Suiffe de troubles , & s'il ne porta pas les 
choies aufli loin que Muniizer, c'eftque dés 
le commencement il trouva une reiiflance 
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plus forte de la part du Magiftrat. . Kfet>* 
chior Hoftman & Jean Matthieu ^ qui vin-* 
tent enfuite fuivirent les mêmes routes. Le 
premier n'auroit pas manqué de furprendre 
Strasbourg » fî on ne Teut pas prévenu > & 
gardé en&ite dans une prilon, ic le fécond 
le vit efteâivement maitre de la. Ville dm 
Muntzer y on il commandoit abfolument en 
qualité de Prophète. Enfin nous venons 
de voir Jean Becold fon TuûcefTeur aflîs fut 
le. Trône > revêtu du pouvoir le plus defpo^ 
tique > foulant aux pieds toutes les Loix di-r 
rines & humaines^ n'ayant d'autres penfées^ 
que celles de iàtisÊiire^faxonvoitife, fon or- 
{;ueil & (à vanité» 2c afpirant de même que 
tes pretleceiTeurs à la Monarchie, de. r.Uni» 
wrsv 
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E fut, comme nous l'avons dé- 
jà ditjfurla fin du mois de 
Décembre de l'année 1534. 
que Jean de Geelen. partit de 
Munller pour aller en Frife 
commander les Anabaptiftcs, qui l*iiivant 
les avis c^q Jean Bccold en avoir reçu s'y 
étoient aifemblez pour venir à (bii fecours. 
Les vivres commençoient déjà à manquer 
dans la Ville, de raanicre qu'on fe vit obligé 
de diminuer confidcrablcmcnt la portion 
qui fe diftribuoit an Peuple. Au lieu qu'on 
avoir accouiumc de s'affembler deux fois le, 
F 6 joue: 
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jour à une heure réglée prés des portes de ■: 
la Ville, pour le repas, on ne s'afl'cmbla plus 
qu'une fois le jour, & même les viandes^ 
qu'on fer voit ctoient corrompues & en pc-: 
tite quantité*. Ce jeune continuel n'ac-; 
çommodant pas deux jeunes hommes » qui: 
fervoient le Roi eti qualité de pages, ils rç-^ 
folurent de forcir, aimant beaucoup nueux* 
foufrir toute autre mort que celle de la .: 
faim. Des qu^ils eurent trouvé Toccafioa '| 
favorable pour leur defl'ein , ils ne manque- g 
rent pas de fe glifler hors de la Ville, ma^^ " 
ils ne purent le faire fi fecretement que le Roll 
n'en fut d'abord averti. On courut prom^ ^ 
tement après eux , & comme ils n'avoicpt 'i 
pas eu le tems de s'éloigner beaucoup , ilçj 
furent attrapez, & conduits eh là prefèricé | 
du Roi, qui fut leur Juge & leur Bouf- J 
reau; car après les avoir condamnez à k-il 
mort, il leur trancha lui même la tête & c&| 
fiit avec fà propre epée qu'il fit cette cxtcuc ' 
tion. • * ;' 

Il n'épargna pas non plus une de festcm»' ' 
mes, fille a un Bourgeois de Munfter. Cet- 
te malheureufe ne voulant pas s'accommo- 
der à l'humeur & à la coutume des autres, 
eut quelque difpute avec une des Concubi- 
nes , qui en fit fes plaintes. Le Roi la fit 
venir & après avoir prononcé fa fentence, 

il 
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i lui abatit la tête d'un coup d'épée> fans au- 
cune autre forme de proccz. Pour juftifier 
une fî deteftable Tyrannie, il dit que le 
Peuple devoit laiflcr agir le Roi & -fon con- 
fciljfans murmurer ni fe mêler d'autre cho- 
fe que d'obéir , & qu'il fufEfoit pour fa de- 
charge, que ce même Roi & fon Gonfeil 
s'obUgeoient à défendre devant Dieu la Cau^ 
iedcs Sujets, étant feuls répondants de 
jtout le mal qui pouvoir arriver par leur gou- 
vernement. 

Cétoit avec impatience , mais inutile- 
ment qu'on attendoit le retour de Jean de 
Geelen, avec le fecours qu'il devoit con- 
duire. Cet homme n'ayant trouvé aucunes^^ 
troupes d' Anabaptiûes prêtes , ni en Frife 
lû en Hollande, abandonna Jean Becold &c 
krmsL d'autres defleins conformes à fon am- 
bition. Il travailla pendant quelque tems i 
former un puiflant parti en Frife, mais tou- 
tes les entrcprifes qu'il y fit ayant été de^ 
couvertes, & fc voyant pourfuivi, il feTau- 
va à Amfterdam, où il demeura déguifé en 
Marchand dans la maifon d'un nommé 
Guillaume Corneliffe. Mais . comme fon 
nom étoit extrêmement connu par toute la 
Hollande , par la confèflion des prifonniers 
^êtez dans fes aâemblées , ou dans les en- 
' i^eprifes , qu'il avoit voulut tenter , il eut la 

ptecau- 
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J>rccaution d*cn prendre urt autre. Tout le 
tsms qu'il fut à Amfterdam» il eut plufieurs 
conférences fecretes , avec ceux qui étoient 
dans fon parti y qu'il augmenta d'un 
grand nombre d'autres perfonnes qu'il y fît 
entrer. Il ne leur prechoit autre chofe que 
le Royaume temporel & ne les entretenoit 
que de la liberté & du bonheur de ce Ra« 
yaumc imaginaire > où fuivant leur imagina^ 
tion^ ils dévoient goûter toutes les délices 
de la vie. C'ctoit l'endroit le plus propre 
à gagner ces fortes d'efprits , qui n'avoient 
du pancbant qu'au libertinage , auili ne fiit- 
il pas difficile i lean de Geelen de les por- 
ter aux refotutions les plus déterminées. 

U fefervit prefque dans tous fes ddTeins 
d'un nommé Henri Goetbeleir > nom Fia* 
man, qui fignifîe en français y hnne conduis 
$t. Ce Goetbeleit, qui étoit d'une- mé- 
diocre > Stature i-robufte de Corps 9 & ex- 
périmenté au métier de la guerre, pour a«- 
voir porté les apnes en diverfes occafions, 
s'étant laifTé corrompre par Jean àt Gee- 
len, èmbrafia la Seâe des Ânabaptifles d 
Amflerdam , & fut depuis un de ceux qui 
travailla le plus pour l'augmentation dupar« 
ti.^ Ce fut lui qui repréfetita â Jean de 
Gedcn , qu'étant dans un danger continuel 
&- obligé de fe tenir toujours caché, il^ne 

. pou- 
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pouvoitagir avec tant de fuccez, que s'il 
eut été en pleine liberté:^ ajoutant que s'il 
étoit découvert & arrêté ) il n'y avoit aucune 
grâce à efperer pour lui. ïl lui. confeilla 
donc d'aller à Bruxelles , pour tacher d'y 
obtenir fon pardon de la Sœur de TEm- 
pereur qui avoit alors le gouvernement des 
Fais-Bas. Il lui dits qu'ayaiKt encore une 
fomme confîderable d'argent qu'il atoit 
reçue de Jean Becold Rôi de Munfter, il 
pouvoit au cas (ju'il reiiilit retourner à 
Amfterdam y & y vivre i fon aiie fous fon* 
véritable nom^ tandis qu'il travaiUeroit 
néanmoins fecretement à l'exécution de 
fon entreprife. 

Cet avis fut fuivi. Jean de. Geelen (c 
tranfporta à Bruxelles, & obtint, le par<^ 
don qu'il demandoit, â condition qu'il tra^* 
vailleroit à Étire livrer la Ville de Munfier 
entre les mains de l'Empereur. On To^ 
bli^ea auffî fur d'autres points qui n'ont ja* 
inais été publiez. Non feulement on lui 
délivra fes Lettres d'abolition , mais on lui 
fournit encore une fomme d'argent pour 
lever des lùroupes > de forte qu'il retourna 
à. AmAerdam fort fati^t^ Il y parut ou-- 
t fous fon veritaUe nom , ne £u- 

[t aucun fcrupule de dire qu'il avoit été 
tcbaptizé > & conreriant âmUiérement avec 
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les principaux de la Ville. Et comme il 
étoit chargé de négociations, & qu'il re-^ 
nouvelloir tous les joues les belles pro- 
msflcs qu'il avoit faites , il fe mit en cre-^ 
dit , de forte que les pcrfbnnes les plus 
eonfîd érables lui rendoient vifîte dans une 
maifon, où il avoit fiut mettre, les armcS' 
d'Efpagne xi dcfl'us de la porte. De cet- 
te manière étant connu d*un chacun , il fit 
de grandes habitudes, & forma adroite- 
ment un parti affez puiffant pour rexecuî- 
tion du projet qu'il avoit formé. 
• Ce Projet confiftoit à furprendre Amf- 
tcrdam pour s'en rendre le maitrcr, & y 
former une Republique d'Anabaptiftes de 
même qu'à Munfter.. Goetheleitétoit ce- 
lui qui conduifoit fous lui l'entreprifc, & 
qui prefîdoit aux aflemblées fecretes en 
ràbfence de Jean de Geelen, qui ayant des 
mefurcs a garder , ne pouvoit pas toujours 
s'y trouver. Enfin s'étant fait une gran- 
de affembléc d'Anabaptiftes , dans une rue 
nommée le Pyl-Steeg, chez un nommé 
Pierre Gaal , Jean de Geelen qui y aflSfla, 
propolâ fon deffein, & le ht aprôuver. 
On le trouva même fort facile â execoter^ 
fur tout pendant la nuit , que leis bourgjj^ 
repôfoient en fureté- Chacun prômit^e 
£ure fon devoir^ Se comme on ne doutoit 

po inc 
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point du fuccez > on defiina à la. mort tous 
. Jes mortels ennemis de la Sede , & Ton fit 
le partage des biens des plus riches Bour- 
geois , & des maifons les plus magnifiques^ 
c'eft-à-dire qu'on chanta le triomphe avant 
la viâoire. 

Ce fut le dixième du mois de Mai de 
Tannée 1535. que Ion çhoiiit pour cette 
"exécution. On diftribua une pièce d or à 
chacun de ceux qui compofoicnt l'aflem- 
blée, comme pour erres de l'engagement 
qui fe faifoit entre eux, & Ton convînt 
que le fon de la cloche de THôtel de Ville 
ferviroitde Signal. 

Le j|our marqué étant venu, rentreprife 
fut découverte fur le poinr qu'elle devoit 
s'eltecuter , & cela fe fit plus par hazard que 
par la prudence du Magiftrat. Les Con- 
îrairies ou corps de métiers, qu'on nom- 
moit alors de la Croix, de Sainte Anne, 
de Nôtre Dame, de Sainte Marie Made- 
laine, du Saint Sacrement & de la Vier- 
ge, feifoient ce jour là, fuivant l'ancienne 
coutume, un feftin à l'Hôtel de Ville, oii 
tput le Confeil, & les principaux Bour- 
geois étoient invitez; & ce feftin devoit 
durer jufques bien avant dans la nuit. Sur 
le loir dans le tems qu'on avoit mis le feu à 
plufîeiurs tonneaux goudronnez > qui eft une 

ïbr- 
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forte de feu dt joie y qui fe fait en Holh 
de aux tems de réjouiflànce) un jeune ho 
me , vint avertir un nommé Pierre Hon 
aue les /ynabaptiftes avoient formé le d 
fein de furprenare cette nuit là Amfterd^ 
& qu'ils rodoient déjà par la Ville au no 
bre de plus de fix cents. Pierre Honig p< 
ta d'abord cet avis à deux Echevius » di 
Tun fe nommoit Nicolas Doudenfe & W 
tre Théodore HiUebrants » & tous trois < 
fembie allèrent trouver les Bourgmefl 
qui fe promenoient à lar Place dti MarcI 
& leur déclarèrent la chofe de la mani 
qu'ils venoient de Fapprendre , les ex h 
tant en fuite de ne pas négliger cet avis < 
de donner promtement ks ordres necefl 
res pour la confervation de la Ville. 1 
Bourgmeftres extrêmement furpris > eur 
ât la peine i s'imaginer que la chofc 
véritable , ne pouvant comprendre qu'i 
affaire fi importante eut pu demeura 
lonç-temps (ecrete , vu la difficulté qu' 
avoit de cacher une chofe qui ne fe né 
cie même qu'entre deux perionnes. £i 
celui qui avoir donné l'avis à Pierre I 
nig ayant été amené devant Jes Bou 
meftres , non - feulement il pcriîfta dan 
déclaration , mais il afTura d'avoir vu & 
tendu ce qu'il rapportoit 9 & offrit de ^ 
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éct la prifon , jufques à ce qu'on fut plei- 
nement inftruit de la vérité du fait. Il a^ 
jouta 3 qu'on trouveroit au Poids vis à vis 
du lieu où Top âifoit juftice beaucoup d'ar-^ 
québufes â croc toutes chargées. Après 
cette déclaration , on ne manqua pas de fai- 
re une information exaâe*>. & 1 on troum 
que les chofes Soient de la manière qu'on 
les avoient rapportées. Cependant ceux de 
la confrairie qu'on appelloit de la Croi:i^» 
fe retirèrent de meillture heure que de cou»* 
tume y ce qui fut caufe de leur con&r\'a- 
tion. 

Tandis qu'oA deliberoit fur les moyens 
de Étire afl*embler fecretement la Bourgeoi- 
^fie devant l'Hôtel de Ville , pour .s'oppofcr 
aux Anabaptiftes au cas qu'ils fe preîentaf- 
fent> les voilà qui partent de la maifon de 
Pierre Gaal fituée, comme nous l'avons 
déjà dit d^s le Pyl Steeg, & prennent 
tambour bâtant , & Enfeignes deplwées le 
chemin de la Place du Marché. D'abord 
ils fe rendent maitres de la Maifon de Vil- 
le ^ & maflâcrent ou font prifonniers tous 
ceux de la garde, du nombre defquels fut 
celui qui la commandoit. ^ 

Au premier bruit qui fe fit , un des A r- 
chers du Prevoft , qui pour avoir pris beau- 
coup plus de rin qu'à l'ordinaire 3 dormoit 

cou- 
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couché fur le carreau , s'ctant éveillé en fur^ 
faut , & fe doutant de quelque entreprife , 
fans favoir néanmoins ce que c'étoit , mon-* 
ta promptement au haut de la tour , & ti- 
ra la corde de la cloche , de peur qu'pa ne 
fonna l'alarme. 

Cependant les Bourgmeftres s*étant a- 
vec beaucoup de peine fauvez du danger, 
donnèrent ordre qu'on çveillât prompte- 
• ment les Bourgeois , & qu'on les fit af- 
fcmbler fous les armes ; après quoi ils po- 
ferent des Gasdes i toutes les avenues de 
la Place du Marché, afin d*empccher la 
jondion des Eînnemis , qui n'étoient pas 
encore tous arrivez â la Maifon de Ville , 
mais qui étoient en mirche pour s y re.B- 
dre , éteignans tous les flambeaux , afin de 
n'être pas reconnus. 

Durant ce tumulte , un petit homme 
boffu , & fi contrefait , qu'il avoit plutôt la 
forme d'un monftre , que celle d'un hom- 
me, fit uuc'aâion la plus noire & la plus 
lâche qui fe puifle commettre. 11 dcmeu* 
roit dans le Pylfteeg. . Etant forti de û 
maifon tout armé, & comme épouvanté du 
bruit , qu'il avoit entendu , il demanda â un 
de fes Voifins , nommé Vincent , quel va- 
carme il y avoit dans la Ville', après quoi 
il le pria d'aller avec lui à la Place du Mar- 
ché 
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ché pour en apprendre la caufe. Le Voi- 
(în qui n'avoit aucune défiance, ne fit point 
de difficulté de l'accompagner , mais à pei- 
ne curent-ils marché enfemble quelques pa^, 
que ce petit homme boffu lui palia l'épée 
au travers du corps & le tua. 

Comme la nuit étoit alors fi obfcurc 
qu'on ne pouvoit diftinguer les amis d'avec 
les Ennemis , jamais defordre ne fut plus 
grand. Une confufion horrible de cris & 
de lamentations fe faifoit entendre par tout. 
Le bruit des armes parvint jufques- a ceux 
qui faifoient la garde fur les rampars, & 
enfin on leur vint annoncer que les Ana- 
baptiftcs s'étant rendus les maitres mafla- 
croient tous CwUx qu'ils rencontroient. Le 
Peuple tout épouvanté courroit dans les 
rues, fans favoir ou il alloit, & ceux qui 
voulurent s'avancer vers la place du mar- 
ché pour en chafler les ennemis furent tous 
tuez. Un nomnié Nicolas van Aken , y- 
vrogne achevé, qui depuis long tems avoit 
une connoiflance fort familière avec Henri 
Goetbeleit, s'étant fourré parmi les Ana- 
baptiftes , qui occqpoient la Place devant la 
Maiion de Ville, leur demanda par raille- 
rie , quelle fatisfaftion ils vouloient qu'on 
leur fit. Goetbeleit qui auroit bien voulu 
qu'il ne lui fut point arrivé de mal , lui dit 

que 
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que ce n*étoient point là Tes aâfâîres» 9c 
qu'il lui confeilloit de (e retirer promte- 
ment, s'il vouloit confervcr fa vie. La 
deflus quelqu'uil s*étant avancé pour lui 
pafler Tepée au travers du corps , Goetbe* 
leit sy oppolk y & dit que c'étoit un pau- 
vre y vrogne de (a jeonnoifTance , qu'il taloit 
lailTer aller , puis 4^*11 n*y avoit rien à crain- 
dre de ÙL part. Mais comme au lieu de fe 
retirer , il continuoit à faire le boufon il re- 
çut enfin un coup > qui lui ota la vie. 

Les Bourgeois qui s etoient faifis des a« 
venues de ta Place du marché y voyant que 
les attaques qu'on avoit données pour en 
cbafler les Anabaptiftes ^ n'avoient pas réii- 
fi 1 prirent la refolution de demeurer dans 
leurs poftes & d'attendre que le jour fut 
venu 9 afin de fe mieux reconnoitre. ISizis 
un des Bourgmeftres^ nonuné Pierre Colin, 
qui pour avoir été trop indulgent i pnnic 
les coupables^ s'étoit attiré la haine de la 
plus, grande partie du Peuple, qui Taccuibit 
d'avoir des intelligences avec les Ennemis , 
voulant rétablir fa réputation , & faire voir 
que c'étoit a tort qu'on l'accufoit , fe mit à 
la tête de quelques Compagnies, de Bour- 
geois & s'avança pour attaquer les Ânabap- 
tiftes. Ceux ci le voyant venir firent fer- 
me , & le recurent fi bien avec leurs arque- 
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bufes, qu'il fut repouffé avec une perte 
confiderable de Bourgeois , Se lui même 
perdit la vie dans la fuite , comme il Ê^ifoit 
fes eflforts pour rallier fa troupe, & la re- 
mcncr au combat. Il y en eut plufîeurs 
qui moururent des baies empoiionnées » 
dont ils avcient été bleifez. 

Un autre Bourgmcftrc, nommé Gofe- 
wyn Reecalf, voyant cette déroute, & Ta- 
vantage des ÂnaDaptiftes qui venoient fon- 
dre fur les Bourgeois , s*avifa pour arrêter 
leur fureur de faire tendre d^ voiles à 
toutfes les avenues de la Place , & y rouler 
de grands facs de houblon , afin que les 
Bourgeois puffcnt s*cn couvrir comme de 
ramparts , & refîfler par ce moyen plus fa- 
dlement aux Ennemis. Mais comme il 
vit que ces mêmes Bourgeois ayant pris 
répouvante n'ofoient Élire tête aux Ana- 
baptiftes , il fît aflcmbler à la poifibnnerie , 
tous ceux qui voulurent fervir pour de l'ar- 
sent > axiffi long-tems que la neccfTité le 
aemanderoit. La plus part de ces gens Id 
avoient été à la guerre , & s'étoient trou- 
vez dans les occafîons , de forte qu'ils é- 
tbient refblus, & capables de rendre du 
fervice. Le Bourgmeftre leur ayant fait 
prêter le ferment, on refolut de ne point 
branler de toute la nuit, & d'a'ler dés que 

le 
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le jour feroit venu, avec ces nouvelles 
troupes, fuivies des Bourgeois pour les 
foucenir , attaquer la Maifon de Ville > a- 
prés quoi on commanda à toutes les com- 
pagnies de fe tenir dans leurs poftes en c* 
tat de defenfe j fans faire aucun mouvement 
pour attaquer. . Goetbdeit . ayajjt remarqué 
cette difpofition , & trouvé toutes les ave- 
nues de la Place fort bien- gardées , il dit à 
Jean de Geelen , // arrive frefentement ce 
que fat toujours appréhendé , c^efi de ne pou^ 
voir reujjir avec fi. peu de monde, . Nous font" 
mes ici enfermez, , tX nos confrères ne peuvent 
pas nous joindre ^ de forte que je ne vois aucun 
parti à prendre que celui de nous défendre avec 
vigueur , & mourir plutôt couragei^emem dans 
le combat , que de fe rendre lâchement , pour 
être en fuite traîné au Supplice, N'apprehen^ 
dez, rien , lui repartit Jean de Geden , les 
chofes iront beaucoup mieux que vous ne penfez,, 
Ùfefperey s'il faut ajouter foi au Prophète ^ 
que demain au matin , avant que dix heures 
Jonnent , nous ferons fans aucune effufion de 
Sang , entièrement maiti'es de la Ville. 

Tandis que les Bourgeois demeurèrent 
tranquilles dans leurs Poftes en attendant 
lejour, les Anabaptiftes payèrent tout le 
rcfte de la nuit à chanter des pfeaumes. Le 
jour étant venu les Bourgeois donnèrent a- 

vec 
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vigueur fur leurs Ennemis qui occu- 
pent la place du marché > & cela avec 
'iSPautant plus de refolution , qu'ils reconnu- 
fcnt que leur nombre n'étoit pas confîde- 
laUe 9 & l'on croit même qu'il ne montoit 
L ^ i plus de quarante hommes. Les A- 
iOahaptiftes ne pouvant donc reiîfter ^ fe re- 
tirèrent dans la Maifon de Ville , & sV en- 
^*- fennerent , refolus de s'y défendre en defef- 
perez. Lors que le Bourgmeftre fe vit 
1! taaître de la Place » il fit occuper le Poids» 
k ^ tirer fi vigoureufement de la Chambre > 
Mf^ià-l'on avoit trouvé les armes des Anabap- 
'' tâes , fur la Maifon de Ville 9 que les 
''^ (pups portèrent juiques dans la grande Sa-* 
le 3 'Se contraignirent les ennemis, donc 
ifplûfîeurs furent tuez, defe feparer, pour 
metcce plus à couvert. Apres cela le 
^v Bontgmefrre fît avancer dans la place 
grandes Coule vrines & une pièce de 
ion. D'abord que le Peuple les vit, il 
fe mit à crier qu'il faloit foudroyer la Mai-* 
fbn de Ville, fans craindre de Tabbatre, & 
qu'il donncroit volontiers de l'argent pour 
en faire rebâtir une autres pourvu qu'on fit 
périr les Scélérats qui ctoient dedans. Le 
Bourgmeftre ayant repondu, qu'il fufEfoit 
d'cntoncer la porte pour fe faire une en- 
trée , commanda à fes foldats ^e donner 
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Tafliut au premier coup de Canon. Ce 
coup porta contre THopital de Sainte Eli- 
fabeth , mais les deux autres pièces qu'on 
fit joiier incontinent après , ay^nt rcnverfé 
la porte , les Soldats fuivis des Bourgeois ,• 
s'avancèrent pour entrer, & repouflercnt 
les ennemis , qui vouloient defFendrc le paf-« 
fage , jufques à la Chambre neuve , au iond 
de la Maifon de Ville. Ils trouvèrent à 
rentrée plufieurs A nabaptides étendus fur 
le Carreau, dont la plupart avoient été 
tuez par le Canon , & parmi lefquels il s'en 
trouva quelques-uns agonifàns qu'on ache- 
va de tuer. 

Il ne rcftoit que vingt cinq Anabaptiftes, 
qui s'étant rendus maîtres du dedans de • la 
Maifon de Ville faifoient une fi vigoureufc 
rcfiftancc , qu'on n'ofoit aprocher du lieu , * 
oûL ils s'étoient renfermez , mais enfin quel- 
ques Bourgeois ayant reçu ordre d'entrer 
parles fenêtres, ils furent de toutes parts fi 
vivement attaquez , que de ces vingt dnq 
il n'en demeura en vie que douze , qu'on fit 
prifonniers. A l'égard de Goctbeleit , qui 
les animoit à unc4:efiftance fi defefperec, 
on le trouva au nombre de ceux qui furent 
tiicz. 

Tout joignant la Maifon de . Ville étoîr 
une haute cour, où pendoit la cloche > qui 

fer- 
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fcrvoit à aflembler le Confeil , Se au fon de 
laquelle on publioit toutes les ordonnances 
de la Vlîle. Au deflbus de cette cloche 
on avoit conftniit une place quarrée , qu'oa 
Tiommoît la Voie ou le Contour. Ce fut- là 
que fe fauva Jean de Geelcn, dés qu*il vit 
qu'on s'étoit rendu maître de la Maifon de 
Ville. Après qu'il eut tiré l'échelle; pour 
empêcher qu'on ne le fuivit , ne doutant 
point qu'on ne lui fit foufrir les plus cruels 
îuppliccs , s'il tomboit vif entre les mains 
des Bourgeois, il s'expôfa du côté qui re- 
gardoît la place du marché, toute remplie 
de gens fous les armes. Comme il vomif- 
foit là mille imprécation^ contre le Magi{- 
trat, il fut tué d'uQ coup de moufquet, & 
précipité de haut en bas , dans le tems qu'il 
rendoit encore les derniers foupirs. 

Ce fut de cette manière que les Anabap- 
tiftcs manquèrent leur coup & qu'Amfter- 
dam évita fa perte. Le nombre de ceux 
qui perdirent la vie en cette occafîon , ne 
fut que de vingt huit du côté des ennemis, 
& vingt du coté des Bourgeois. Il cft vrai 
que plufîeurs de ces premiers , fe fàuvererit 
par l'obfctirîré de la nuit, & trouvèrent en- 
tin le moyeii d*échaper. On enleva après 
midi les Corps des Anabaptiftcs, & on les 
porta au lieu patibulaire , où ils furent pen- 
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dus par les pieds â la Potence. Ce même 
jour on arrêta hors de la Ville deux per- 
fônnes de la Sede Anabaptifte», que le 
bruit du Canon & de la mouTqueterie avoit 
attirez , dans la penfée que leurs Confrères 
s*étoient rendus maitres d'Amfterdam. ils 
eurent un fort tout contraire à celui qtfils 
s'ctoient promis ; car au lieu d'une vie com<* 
mode & libertine , qu'ils venoient chercher, 
ils rencontrèrent la mort , qu'on leijr fit 
foufirir à la potence , peu de jours après 
leur emprifonnement. 

Sur le foir on arrêta auflî le petit homme 
bofTu , qui comme nous avons dit , avoir 
fi lâchement tué fon voifin. Apres ce 
meurtre y il étoit allé fe ranger auprès dçs 
Anabapdftes, quioccupoient la Place Ju 
marché; & lors qu'on. eut repris la maifon 
de Ville , où il s'ctoit renfermé avec les au- 
tres , il fe fbura dans une cheminée , où il 
demeura caché jufques à l'entrée de la nuit, 
tems auquel, il trouva le moyen de fortic 
fans être aperçu. Delà il fe rendit fur les 
remparts, où après avoir fait pluiieurs 
tours, il fut rencontré par des Bourgeois , 

2ui ne voyant rien que de finiftre dans ù 
gure , & s'apercevant de la frayeur dont il 
étoit ^ifi , le prirent 6c le conduiHrent on 
prifon. 11 avoiia d'abord qu'il étoit du 
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)mbre des Rebelles , & confeflà fbn cri- 
e; mais Thiftoire ne dit point ce qu'on 
i fît. . 

Ge fut le quatorzième de Mai qu'on con- 
Ùfit au. fupplice ks Anabaptiftes , qu'on 
^oit . pris prifonniers à la Maifon , de Vil- 
8t voici.de quelle manière ils furent exc- 
itez. Apres qu'on les eut attachez fur un 
inc, on: leur ouvrit la poitrine, & Ton en 
ra le cœur , dont on leur bâtit les jouesv 
kl coupa en fuite leurs corps en quatre 
Eiactiers , que l'on expofa fur les portes de 
-Ville, de même que leurs têtes, qui fo- 
nt mifes fur des pointes de fer. Le len- 
main on exécuta encore deux hommes > 
[|i eurent la tête tranchée , & fept femmes 
ne Ton noya ; & le vingtième deux autres 
atomes furent pendues devant la porte de 
urs maifons , parce qu'elles avoient logé 
s confpirateurs , & cmpoifonné les baies de 
tirs moufquets. Il fe iît enfuite plulieurs 
lires, exécutions; car comme on faifoit 
ne exaâe recherche des coupables, on en 
Teta une partie , auxquels on ne. fît point 
e grâce , de forte qu'on noya neuf femmes 
n un même jour , que le vingt unième on 
ancha la tête à trois hommes , & quelques 
)urs après a trois autres. La Maitrefie de 
i maiion d'où étoient forti& tous nuus, le 
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12. de Femer, les Anabaptiftes hommes & 
femmes , & qu'on exécuta le vingt cin- 
quième du même mois , comme il a été dit 
ci defTus^ fut pendue d fa porte. On pen- 
dit de même un autre Anabaptifte , & fon 
fils pour avoir logé Jacop de Kampen. 

Comme ce prétendu Evcqut a Amftcr- 
dasi ne paroiiloit point, & qu'on ne pour- 
voit le découvrir, quelque exa6lc r;rchercfae 
qu'on en fit , cm promit une grofle fommc, 
d'argent i celui qui pourroit s'en faifit , ou 
qui decouvriroic le lieu de fa retraite , & 
Ton defF^ndit fur peine de la corde , de le lo- . 
ger , avec ordre de le dénoncer avant le 
coucher du Soleil. Enfin après bien des.| 
rcdierches, on le trouva caché dans un Ucu.^ 
ou Ton ferroit des tourbes , d'où il fut tiré j 
& conduit en prifcn. Le cruel fuppîîcc 4 
qu'on lui fit fouflrir fut accompagné <l*op- ^ 

Î?robre ; car avant que de le faire mourir oll 
*expofa avec la Mitre Epifcopalc fur la tê*' 
te , fur TEchaâaut qu'on avoit fait drefTcf 
devant la maifon de Ville ; & en cet état il 
fut pendant plus d'une heure la raillerie & 
le jouet du Peuple. Après cela on lui 
coupa la langue , pour avoir çnfeigné une 
pcrnicieufe doâxine , & la main pour avoir 
rebaptifé , & on l'attacha cnfuite lur un banc, 
où on lui fepa.ra la ^te du corps avec un 

huclie. 
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hache. Le Cor^s fut brûlé, & la tête mi-- 
fe avec la main droite coupcc fur une point 
te de fer. A l'égard de Jean Matthieu fon 
Adjoint, il eut le bonheur de fe fàuver. Le 
même jour "de l'exécution de Jacob de 
Kampen, deux femmes furent pendues aux 
barreaux devant ce qu'on nomme en Hol- 
landois Vterfchaer, c'eft-à-dire Tribunal. 

Il y avoit dans le parti de Jean de Gee- 
len de certaines Gens, nommées tn Hollan- 
dois Bentfchepprs . Cétoient àts perfon- 
nes , toutes d'une même profeflîon , fous la 
Jurisdidion d'Yfelftein , lieu iitué au Midi 
de Montfort. Ces gens , qui étoient au 
nombre de trois cens, dévoient fe trouver à 
Icxecution de l'entrcprife de Jean de Gec- 
*lén , & c'étoit avec ce fecours qu'il prctcn- 
doit conferver la Ville d'Amfterdam , après 
qu'il s'en feroit rendu le maitre. Mais, com- 
me ils arrivèrent un peu trop tard devant la 
Ville , ils furent contraints de s'ien retour- 
ner, après avoir appris le mauvais fuccez 
de l'entrcprife. 

D'autres encore , qui étoient entrez dans 
la même confpiration , & que Jean de Gec- 
len avoit appeliez de divers endroits , n'arri- 
vèrent que dans le moment qu'on yenoit de 
fermer le Port, qui fut juftcment lé tem$ 
jwquel on commença l'exécution de l'entre- 
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prife. Cqs gens en attendirent TilTue , mais 
dés qu'ils curent apris la mort de leur chef, 
& la défaite de ks complices» ils prirent la 
fuite & fc fauvcrent en Angleterre , où ils 
répandirent le venin de leur dodrinc. Ce- 
pendant on continuai Amfterdam Texeot- 
tion des coupables , qui furent punis de 
divers fupplices , & le grand nombre des 
Anabaptiltes quon extermina , rendit leur 
parti (i fbible» qu'il ne fe trouva plus en é-* 
rat de troubler la tranquillité du Public. 

Pour revenir aux a&ires de Munfter, 
Jeah Becold y qui attendoit avec la dernière 
impatience le retour de lean de GeeleD.9 
voyant qu'il ne revenoit point 9 &/ qu'il ne 
recevoit auame de fes nouvelles, prévit 
bien qu'il Tavoit trompé y & que l'argent 
qu'il lui avoir donné étbit autant de perdu 
pour lui. Cela lui caufa d'autant plus de 
chagrif) y que la famine augmentant de jour 
en jour dans la Ville , il ne devoit pas efpe- 
rer de fubfifter long tems y ni compter fur 
aucun autre fecours , puis que celui qu'il 
attendoit lui avoit manqué. Dans cette ex- 
trémité , refolu de tenter line féconde fois la 
fortune, il fît partir pour la Hollande & 
pour la Frilc Henri de Hilverfum , qui paf- 
foit parmi le Peuple pour un grand Prophè- 
te y & auquel lean Becold avoit une entiè- 
re 
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re confiance. Ce prétendu Roi lui donna 
une fbmme confiderable «d'argent pour le- 
ver* des troupes, & pour Adjoint un nom- 
mé Jean Nottels. On les fit fortir de la 
Ville ; mais à peine fiirent-ils éloignez de la 
portée d'un moufquet, que Hilverfum a- 
baîidonnant fon Adjoint , alla fe rendre au- 
près de TEvêque*, avec tout l'argent qu'il a» 
mit reçu de lean Becold. Pour lean Not- 
' tels , il prit le chemin de 4)eventer , où il 
ne fit pas un long féjour. Car comme il 
fe trouvoit hors d'état de rien négocier 
pour le recours de Munfter , il y retourna 
& porta au Roi la trifte nouvelle du mal- 
heureux fuccez de (on voyage par la def er» 
tion de Hilverfum. Le Peuple jufqu'alors 
avoit toujours eu quelque eiperance y mai» 
il- la perdit & ne douta phis de fa perte, 
dés qu'il fe vit abandonné par- fcs Prophé-s 
tes. Ce n'étoit que murmures, plaintes & 
lamentations, dans toutes la Ville, &. le 
Roi qui n'étoit pas moins troublé que les 
autres, s'eâbrcoit à trouver les moyens de 
calmer les e(prits , lors qu'on reçut une let* 
tt^ 4e Hilverfum y conçue en ces termes. 
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MES CHERS AMIS 

ta 

VOui^ne devez, pas trouver étrange y qu*ar^ 
près avoir reçu de P argent, four vous al^ 
1er chercher di^ fecours, j aie abandonné vStre 
parti , pour me jetter dans celui de l'Evoque. 
Cefi un deffein que fat conçu dis le moment 
que Dieu m^a fait la grâce de reconnoitre mon 
erreur (j la vôtres aujji ai^je embrajjc . avec 
beaucoup de joie Poccafion , qui m* en a été of-^ 
firte. Car qui eft t homme de bonfens , qui a 
tant foit peu F honneur en recontmendation , 
qui voulut vivre dans une ajfemblée comme la 
vStre 9 où rien de raifonnàble ne fe pratique , 
. cû Pon ne garde , ni ordre, ni difcipline , cû le 
moindre bouvier & gardeur de cochons s'érige 
en Prophète, & pi0e pour tel, dés qu^il a de^ 
iitéfes rêveries: Où Pon eft contraint deftd^ 
vre les Lois & les maximes impies d^unfcele^ 
rat , qui sefl élevé à la Souveraineté par les cri-* 
mes les plus atroces. Où Pon reçoit pour de 
vtritables prophéties lesjinges & les imagina^ 
fions d?un tas de coquins & gens de mauvaije 
vie. Peut onfouhaiterd* être parmi de telles gens^ 
cù Pon vit fans aucune Loi naturelle ni Divi^ 
ne , mn comme des hommes que la raifon doit 
conduire, mais comme des betes brutes i^où le 
vice domine de tous cSte^^ , tx où Pcnf: plonge 
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Jaiu les voluftez, les f lus infâmes. S'il Je 
trouve quelqu'un dans votre Société' qùt entre^ 
penne de parler contre une DoSlrine (^ des 
actions^ contraires à f Ecriture Sainte y ou qui 
témoigne de 'l horreur pour des impietez, plus ^- 
bominables que celles qui fefont jamais commis 
fes parmi les Payens , ne le traine-t-on pas in^ 
continent au jupplice , & ne lui fait on pas 
fiuffrir la mort la plus infâme & la plus 
truelle. Je paffe fous flencej les erreurs & 
Its herefies pernicieufes iune SeEle aujft maudi* 
te que la votre , dont vous ne vous vous ap^ 
percevez, point , parce que vous êtes abandon^' 
nez, à un fens reprouvé y & que tejprit Fana^ 
tique vous aveugle par fes enchantemens. Mats 
ceux qui font éclairez, par la Parole de Dieu^ 
n'ont pas de peine à découvrir les tromperies 
maniftfies & les maximes horribles de vos faux 
Prophètes. Jean Matthieu, dont la doBrine , 
bien quefaujfe & damnabky n'etoit pas nean^ 
moins Ji pernicieufe que celle dans laquelle on 
vous entretient pref internent , ejl le premier y 
qui a frayé le chemin de votre perte. Après 
lui Jean Becoldy Himmefou, & hors dufensy 
^vous a par fes tours defouplejfes cST avec Paide 
de fes faux Prophètes précipité dans Pabime du 
malheur. Il rf'y a pas long temr^y qu* ayant 
commencé^ mais un peu trop tard d'ouvrir les 
ytux y quelques uns d'entre vous prirent la re^ 
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folution de fecouer le jcugy infuffurtabk de cet 
homme furieux , & dHou^mr les fortes de la 
Ville y four y faire entrer F Eve que leur natu^ 
rel & légitime Souverain. Cefi àkrs que vous 
eûtes fujet défaire deferieufes repexions Jur le 

' fouvoir énorme que vous avez, donné à cet 
homme y en vous laijfant feduire far les dif- 
cours tromfeurs & concertez, de P Orfèvre , ^qut 
vous ferfuada de F élever à la Royauté, Mais 
dites moif je vous frie , quand eft que lui ou 
aucun autre de ceux , qui fe font vantez, d^a^' 
voir PEJp'it de Dieu , vous ont fait quelque 
frediciion qui foit arrivée? Que font devenues 
les belles fromeffes dont ils vous ont entretenus 
jufques ici f II faut que je vous avoue qtC af- 
fres être forti de ma frifon^ non d*une manière 

' miraculeufe , comme je voulus vous le ferfua- 
derj mais far mon adrejfe^ me voyant feul- é- 
chafé des vingt fix ferjonnes que Jean Becold 
avoit envoyé frecher fin Evangile , je retour^ 
nài à Munfter ydans la feule vue de m^inftrui" 
re de toutes vos délibérations j de voir vitre ma* 
mère de vivre, & de connoitre enfin quelferoit 
le fuccez, d'une conduite aufji furieufe que la 
vhre. Et ce ne fut que four mieux couvrir 
mon deffein , que je rn érigeai en Profhete , en 
vous freitfetnt que Dieu devoit livrer trois 
fuiffantes Villes entre vos mains, Jean J5e- 
icïd tf a jamais été qu'un faux Profhete y qu'un 
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Faurùe & qu'un intpofteur injigne , dont tous 
les dejfeins n ont tendu qu*à vous conduire à fa 
fantaifie^ comme de pauvres aveugles dans T eu* 
ceinte des murailles de la Ville y & à vous y 
tenir renfermez, comme des ùetes dans une cage, 
jufqu*a ce qu* enfin on voie tomber fur vous, 
qui Aes les complices de fa folie y & de fa me^ 
chamHty^les jugemens de Dieu , ijt que vous 
receviez» par de cruels fupplices la punition due 
à vos aimes. l'aprehende que ce terril/le mal" 
heur ne vous arrive bientôt y & je fouhaite de 
tout mon cœur que vous le puiffiez. éviter, 

La Icfturc de cette lettre jetta un trou- 
ble terrible dans les Efprits. Chacun* fit 
reflexion fur le malheur extrême dont on é- 
toit menacé , & fur le peu d'efperance qu'il 
y avoit d'échaper. On eut honte de s'être 
laifle miferablement tromper , & cette hon- 
te fut fuivie d'une telle indignaâion contre 
les faux prophètes , qui avoient eu Timpu- 
tience de feire paffer leurs rêveries pour des 
infpirarions divines , ou qui plutôt s'ctoient 
fervi «de ce moyen pour jetter le Peuple 
dans une dure & miferable fervitude y qu'il 
s'excita un murmure , qui éclata enfin en 
plaintes & en imprécations contre ceux, qui 
avoient fi méchamment abufé de leur (im- 
plicite. Cependant lean Becold & fon 
Çonfeil £ûfoietit tous leur poffible pour 

G 7 con- 
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contenir le Peuple , & Tcmpccher* de rîeti 
entreprendre ; mais comme tous leurs ef- 
forts ne furent pas capables de calmer les 
cfprits , & qu'on commitiençoit à faire des 
aliemblées par tout , où Ton fe reprefentoit 
les uns aux autres y le pitoyable état où Toa 
étoit réduit , dont on ne pouvoit pas cfpercr 
de fortir fans une aiBftance miraculeuie de 
Dieu , le Roi extrêmement alarmé , fe fit 
voir en public & ayant affemblé le Peuple il 
lui parla en ces termes. 

Je ifaurois jamais creu , mes chers amis , que 
vous qm avez, été régénérez* par le Baptême^ 
eujfiez, fi peu de confiance & defi>rceyque de 
vous laijfer vaincre par impatience , Jur tout 
après avoir confiamment promis de demeurer 
ferme fans vous laijfer jamais ébranler. fenCat-^ 
tendois bien plutôt y à vous voirfuivre Fexem^ 
pie de Saint Paul, qui après avoir endtiré la 
faim y lafoify la nudité y le froid & le chaud y 
& fouffert plufietirs autres incomntoditex, y de^ 
couvrit enfin fateire^ t7 arriva au port defa^ 
lut. Cet exemple tiefi point fait à plaifiry U 
nom eft commandé de lefuivre^y après celui de 
Chrift : & c'efi ûujfi un exemple de patience 
'Chrétienne , que mus devons contempler comme 
dans un miroir. Véritablement celui qui refufe 
de mourir pour la Juftice de qnelque mort que 
ce piiijfe étre^ nefi pas dipte d^ére du mmlnt 

di 
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de ceux oui ctmpofent nhre AJfemblée. Corn-* 
bien de fois naruez. vous fas p'otefté tous una^ 
mmemem que vous étiez, frets de Jacrifier W- 
pre vie four la luftice , ér que quand mente on 
voudroit vous laifferfortir d'ici en liberté y vous 
aimeriez* mieux y demeurer four [ouffrir la 
mort y que de vivre flus long tems ailleurs. 
Lors que vous étiez» encore dans la Société de 
ceux que nous tenons four des imfies y c^étoit i 
vous à délibérer^ & à vous conjiiker avant 
que d*embrajfer notre religion; mais frefentè^ 
ment que vous êtes entré dans notre commît 
niony quelle jureur vous fojfede ; NÊte Sei^ 
gneur Je/us'- Chrift dit que celui y qui met la 
main à la charrue & regarde derrière foi , nejl 
pas digne de lui: or c'eji un crime y dont vous 
vous êtes aujourd'hui rendus ccufables , & que 
vous ne /auriez, nier , fuis quUt n'y a ferfonnè 
qui r ignore. Vous me direz, f eut être y que la 
Jamine qui fe frefente à vous , a'^;ec tout ce 
quelle ^ de fhs affreux , votts contraint i 
jinAaiter de mourir tout d^un coufyflutotquede 
languir de cette manière & mourir mille fois four 
une. le réfons à cela mes chers amis y que 
nous ne devtms fos nous refoferfur les hcm^ 
mes 3 mais fur Dieu y duquel il faut que nous 
attendions tout notre fecours. Cefi lui feul, 
qui eft notre bouclier y qui combat four kous , 
tandis que mus nous refofons en ajfuranccy tir 

qui 
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qui eft prêt à nous délivrer du Siège , à mus 
tirer de la mijere % & à changer la difette , au 
nousjommes réduits en une abondance de toutes 
ehofes. N*eft ce pas lui , qui nourrit autre^ 
fois les Enfans d'I/rdel de pain, celeftey & qui 
leur ewvoyOr miraculeujement des cailles dans le 
defeï't ? Remettez, vous der^ant les yeux /V- 
xemple de ceux de Samarie , de Betulie , & de 
lerufalem. Dans le tems qtiun long Siège fort 
étroit les anjoit réduit à la dernière necejjtté y & 
qu'ils avotent à combattre en mênie tems- la fa-* 
mine & les Ennemis , Dieu qu^ils avotent in^' 
%oqué^Ê[ns leur angoijfey ne les delivra-t-it 
pas d'une manière toute miraculeufe, A mou 
égard fai toujours eu dés le commencement , ^ 
ai encore une fi grande confiance en la miferim 
cm de de Dieu, que je fuis affuré quil ne per^ 
mettra pas qu^ aucun de nous perijje par la fit-* 
mine. Puis qu'il a tellement foin des oifoauxy 
qu'aucun deux ne manque de nourriture , a 
plus forte ratfon aurA-tilfoin de nous quifom^ 
mesfon Peuple &foi Nation Sainte. At refo 
te , mes chers Amis , je foti que vôtre chute 
n^efi pas un effet de votre volonté , elle a - été 
caufée par Vinfpiration de P Ef prit malin ^ quir 
comme Saint Pierre vous P-apprendy rode cmmu. 
un lion rugijfant amour de vous , pour vout 
dévorer. Ceft ce même EJprit malin y qui a 
fofiité Hetèri lîilverfom y lequel comme um 

. mau'^ 
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mauvais enfant d^un mauvais pere^ a iti 
changé de Prophe'te en 7ramfugej afin de vous 
obligera abandonner le Chrifiianijme ^ four ren» 
trer dans le Paganijine, Je Pai reçu dans ma 
maïjhiiy mais 11 m* a toujours été fufpeiij & 
fat bien cru qu^il çhangeroit un jour la Peau 
de Renard en celle de Lion. Que fa lettre 
impie cST pleine de faufetet ne vous donne au^ 
cune frayeur ; cet homme a toujours été un faux 
Prophète j que PEJjxrit de Dieu n a point infpi-- 
té y ty dont les prédirions n^om jamais étécon-^ 
firmées par F événement. Nous avons en Hol^ 
lande & en Frije des gens tout prêts tour no-' 
trefecmrs^ tX c*eft par leur moyen y jt VEfprit 
de Dieu ne me trompe y que nous devonsy après 
avinr empwté tous les Forts des Ennemis , re- 
teveir une grande abondance de blé y & de tou^ 
te autre chofe neceffahre à la vie. 

Ce fut au commencement de Tannée 
1535. que ces choies arrivèrent , & ce fut 
auffi au mois de Janvier de cette même an- 
née > que les Anabaptiftes de Munfler ré- 
pondirent aux Lettres y qui leur avoient été 
écrites par ceux de rAflemblée» tèniie a 
Wbrmes Tannée précédente 1534. ^'^ ^" 
aivirent en même tcms d Philippe Land- 
grave de HeiTe , & lui adreiTérent leur Li- 
vre y intitulé , Le Retablijfement , que ce 
Prince réfuta. Mais comme ils répondi- 
rent 
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rent à cette Réfutation , & qu'ils lui adrcf- 
ferent un autre Livre , auquel ils avoient 
donné ce titre , Des Mifleres de FEcriture. 
Le Landgrave leur envoya une Lettre fort 
ample, dont voici en fubftance le conte- 
nu. 

D*abord il leur repréfcntc la bonté qu'il 
avoit eu jufqu'alors pour eux , & leur dit 
que bien loin d'en avoir profité, étant de- 
venus au contraire plus méchans , ils ne fc 
contentoient pas d'cnfeigncr une doftrinc 
abominable, mais qu'ils machinoient avec 
cela contre toutes les PuilTances , dans le 
deflein de les détrôner. Qu'il ne jugcoit 

1>a$ à propos de s'étendre beaucoup fur 
eui-s dogmes , parce qu'il fçavoit que fes 
Lettres ctoicnt fupprimécs , & qu'on n*en 
faifoit pas la leâure au Peuple dans leurs 
âifemblces ; mais que néanmoins il vouioit 
bien encore pour la dernière fois réfuter le 
Livre", auquel ils avoient donné le titre de 
Rétablijfement. La deflus il leur dit i . que 
leurs ^Prophètes avoient prédit dans les 
lieux publics que le jour du jugement dc- 
voit arriver dans trois jours , & que tous 
ceux qui ne feroient pas alors rcbatifez, ne 
manqueroient pas d'être punis : que cette 
Prophétie s'étoit trouvée feuflc, & que c'é» 
toit un BUphcfiQe que de prédire le . jour 

du 
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ilq Jugement. , 2. Que c'étoit par rcfprit 
du Démon qu'ils avoient été portez à chaf- 
fcr le Magiftrat & les Habitans de Munf- 
tér, à en exterminer une partie, & enfin à 
ic rendre abfolument Maitres de cette Vil- 
le. 3. Qu'ils exerçoient une cruelle Ti- 
rannie, en fe fervant du glaive avec autant 
û'injuftice qu'ils le fàifoient , fans être pour 
cela revêtu d'aucune autorité légitime > & 
retenant par force les femmes qui ne vou- 
loient pas entrer en communauté de biens, 
ni autrement. 4. Ce Prince réfute l'erreur 
contenue dans leur Livre du Retablijf entent ^ 
fçavoir qu'on n'eft point juflifié par la feu- 
le Foi. 5. Il leur enfeigne ce que c'eft que 
le péché contre le Saint Efprit , & leur ap- 
prend que tout péché n'eft pas contre lo 
Saint Efprit , leur prouvant en même tems 
par l'Ecriture Sainte , qu'il y a plufieurs 
grands péchez mortels, dont on peut ob- 
tenir la remiffion. 5. Il réfute par plu- 
fieurs Argumens la Communauté des bienr, 
& dit que quand même cette Com qgtina uté ^ 
fe pourroit prouver par quelqucJÉp "" 
pies t ils ne laifTeroient pas que d'cK mal 
fondez , attendu «qu'ils 1 avoient introduite 
nialgré ceux qu'ils vouloiept y faire entrer, 
ayant ufc de violence pour Jes dépoiiiller de 
leurs biens. 7. Ce Prince ajoute que. c*é- . 

tcit 
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toit avec beaucoup d'injufUce & contre la ' 
vérité , qu'ils accufoient dans leur Livre du 
RetabliffemeifUy Luther & Zmngle de nier 1» 
neceffité des bonnes Oeuvres. 8. Il âùt 
voir qu'il n'y a point de Franc* Arbhm 
p. Il prouve la neceffité du Baptême des 
petits enfans. lo. L montre que la Pôli- 
gamie eft contraire â l'Ecriture Sainte, & 
leur dit que c'étoit le Diable» & non TEf- 
prit de Dieu 3 dont ils fe vantoient 5 nais 
à tort , d'être, infpirez , qui aUumoit & 
nourrifToit en eux des convoirifes fi crimi- 
nelles. II. Il leur reproche d'avoir brûlé 
tous les 60ns Livres, à la rcfervcde l'Ecri- 
ture Sainte , en quoi il dit qu'ils avoien( 
(fautant plus de tort, que ces Livres étant 
conformes a cette mêraie Ecriture, ils dévoient 
confcrver les bonnes chofes qu'ils conte- 
noient pour en faire leur profit. 12. Il 
prouve que Jefus-Chrift a pris nôtre chair 
dans le fein de la bienheureufe Vierge 
Marie. 13. Il leur déclare que c'étoit en 
vain qu'ils fe vantoient d'avoir été cette 
mCi^^ttnée - la miraculeu&ment prot^ez 
& dflmdus de Dieu contre leurs Ennemis» 
& d'être par confequent la véritable E^life; 
vil que Dieu permettoit quelquefois que 
les méchans remportaflent de l'avantage: 
témoin la Tribu de Benjamin, qui bâtit 

par 
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par trois fois les Ifraëlites, bien qu'elle fut 
criminelle , mais qui néanmoins hit défaite 
dans la fuite > & punie comme elle le me- 
ritoit. 14. Qu'ils dévoient prouver par 
rEcriture Sainte le droit qu'ils prétendoient 
avoir eu de s'établir un Roi , & fî ce Roi 
leur étoit promis par l'Efprit de Dieu, 
marquer par cette même Eaiture , le tems 
qu'il devoit venir , & le lieu de fa naiilan- 
ce. 15. Enfin que les Remontrances ne 
fufEfoient pas à des Scélérats comme eux , 
qu'ils dévoient être feduits par la force , & 
conduits en fuite au fuplice, pour avoir 
traité avec inhumanité > & cruellement 
maffacré tant de perfonnes innocentés , 
dont le fang crioit vengeance devant 
Dieu, &c. 

Cette Lettre fut fuiuie d'un Eait fort é- 
tendu , contre une erreur capitale que (bû« 
tenoient les Anabaptifles de Munfter, fça« 
voir, que P Ecriture Sainte ne fouvoit être 
emenduë que d'un trù-fetit nombre de T^- 
fimtes Saintes & tellement régénérées , j^V/- 
les ne ammijfent flus aucun feché. Que c'^- 
tm a cesfeukj Verfonnes , qtCelle éoit claire 
fîr intelligible , mais qu'à tous les autres ce 
^ étoit fu'une frofinde obfcurité ^ au travers 
de laquelle ils ne fouvmentfenetrer, i. L'Au« 

tciir 
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thcur de cet Ecrit découvre en cela le but 
des Anabaptiftcs> qui étoit de faire pafTer 
par ce moyen toutes leurs autres erreurs, 
qu'ils ne pouvoient dtfendre par l'Ecritu- 
re Sainte 2. Il dit que par plus d'une 
raifon il pouvoir être détourné 4e réfuter 
leur livre fur Tobfcurité de l'Ecriture Sain- 
te, favoir parce qu'ils rejettoient tous les 
moyens qui pouvoient fcrvir à leur con- 
version , qu'ils raeprifoient l'Ecriture , & ne 
vouloient pas recevoir les avis finceres qu'on 
leur donnpit; mais que néanmoins pour 
defabufer & inftruirs les fimples qui s'"c- 
toient laifle furprcndre, il vouloir bien.Jcet* 
te fois mettre la main à l'ouvrage. 3. Il 
déclare que tous leurs efforts ne tendoient 
qu'a chaifer Chrift du Trône de David, 
pour s'y placer eux-mêmes; qu'ils mépri- 
foient le Règne de Dieu édifié par la Pa- 
role de Dieu, pour établir un Royaume 
temporel , où les deiirs de la chair puffent 
être remplis : qu'ils vouloient nous détour- 
ner de la volonté de Dieu , & de l'accom- 
pliffement fait , fous le Nouveau Teftament, 
de fés divines promefles , pour nous rame* 
ner aux foibles Rudimcns du Monde, i 
l'ombre du vieux Teftament , rcjettant avec 
impudence la Philofophie , les manières de 
parler figurées &c. Et que pour couvrir 

leurs 
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leurs dogmes pernicieux , ils avoient inven- 
té celui de robfcurité de l'Ecriture. 4. H 
réfute Terreur du Règne temporel de Chrift, 
& du glaive matériel, par lequel les Ana- 
baptiftes de Munfter prctendoient fe main- 
tenir dans la poiTei&on des biens qu'ils a- 
voient ravis à leurs prochains y & combat 
& rcnverfe par un raifonnement fort éten- 
du, tous les Arguments de ces mêmes A- 
nabaptiftes. 

Quelque tems après , Philippe Landgrave 
de Hefle fît une autre Reponlè aux lettres 
que ceux de Munfter lui écrivirent le 25. 
de Mars. Dans ces lettres les Anabaptil- 
tts tachent à s'excufer , & difcnt qu'ils n'ont 
pas chaflez de la Ville de Munfter le Ma- 
giftrat & les Habitans, mais qu"eux-mêmes a- 
voicnt voulu fortir , & s'en étoient allez (ans y. 
être contraints. A quoi le Landgrave de 
Ilefle repond , que dans peu ils les con- 
vaincroit de menfonge par une infinité de 
témoins. Que dans le tumulte ils avoient 
choifî un Roi & établi un nouveau Ma- 
giftrat. Qu'il çtoit d'un Chrétien , de fup- 
porter avec patience le joug le plus pe- 
lant, bien loai de fe rebeller contre fon 
Magiftrat, & le depoïfeder enfin, comme 
ils avoitnt fait , contre tout Droit divin & 
humain ^ & que l'Exemple de Chrift nous 

invi- 
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iavitoit â la patience ^ & non à venger 
les injures qui pourroient nous être faites» 
par ceux qui ont en main le Gouverne- 
ment. A regard d*une objeâion que les 
Anabaptiftes lui font dans ces mêmes let- 
trés 3 favoir que lui même avoîc fait la 
Guerre aux Evêques, démoli les Monaf- 
tereS) & réduit fous (à Puif&nce le Du- 
ché de Wirtemberg; ce Prince repond j 
qu'il avoit gardé en tout cela des mefuresj 
& avoit eu une caufe jufle» que les Ana- 
baptiftes n'avoient pas. Qu'a la vérité il 
avoit tourné fes aimes contre les Evêqu^ 
mais (yit ce n'étoit qu'après en avoir été 
oâfènfé par des accufations inventées , dont 
la fàufleté avoit été découverte dans la 
fuite. Que depuis il étoit entre en grâce 
auprès de l'Empereur & du Roi des Ro- 
mains, qu'il n'avoit rien décrété ni exé- 
cuté, comme eux, témérairement & avec 
cruauté, & que tout ce qu'il avoit £ut 
s'étoit paffé dans l'ordre. Se fuivant les 
délibérations de foo Confeil. Qu'il n'a- 
voit depoiiillé aucun Monaftere , bien 
qu'il ne voulut foufrir aucun Moine dans 
ks Terres de fa Juridiâion , mais qu'il en 
avoit converti les revenus à d'autres ufii^ 

!res pieux. Qu'il n'avoit pas chaifé vio- 
emment ceux qui étoient en poiTçffion de 

CCS 
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ces Monafteres y mais qu'il avoit compo- 
té avec eux. Que l'Ordre Teutoni- 
quc étoit refté à Marpourg , & un autre 
Drdre de Religieufes à Frankenberg , jouif- 
[âns de tous leurs revenus , & que pour 
ceux des Couvents fupprimez, ils étoicnt 
employez à l'entretien des Hôpitaux , des 
Temples , des Ecoles &c. 

Qu'à l'égard du Duché de Wirtemberg, 
if avoit eu des raifons , qui feroient trou- 
vêts juftes , lors qu'il lés auroit découvertes; 
qu'il avoit gardé des mefures en tout , & 
qu'il n'avoit pas permis à Tes troupes de 
aire du ravage dans ce Duché , ni d'en 
maflàcrer cruellement les habitans. Qu'il 
avoit déclaré fon defTein à l'Empereur 3 qui 
avoit enfin confenti que le Duc de Wirtem- 
berg fut rétabli en fon Pays. Ce Prince 
ajoute qu'ils avoient menti d'aiTurer que Tes 
lettres avoient été lues dans leurs affemblées 
en prefence de tout le Peuple 9 puis qu'il é^ 
toit confiant , qu'ils n'avoient pas même 
voulu donner audiance au Sr. Fabrice fon 
Envoyé , qui avoit ordre de ne conférer 
qu'en prefence de tout le Peuple. Que c'é- 
toit donc en vain qu'ils vouloient qu'on les 
écoutât , tandis que leur caufe étoit chan- 
celante 9 & après avoir commis des crimes 
énormes & abominables. Qu'ils dévoient 

H avoit 
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avoir auparavant demandé audience > & que 
lors qu'ils auroient rappelle ceux qu'ils a- 
Toient chafTé de Munfter , & rétabli le Ma- 
giftrat comme il étoit auparavant , on ver^ 
roit (i on les écouteroit. Au refie il refout 
les objeâions des Anabaptiftes contre la 
feule foi juftiftante , & répète ks Argumens 
contre le Franc- Arbitre, contre la commu- 
nauté des biens , pour le Bateme des petits 
Ënfans , & pour l'incarnation de Chriu. 

Le Landgrave de Heflfe reçut auffi envi- 
ron ce tems-là une lettre de l'Evêque de 
Munfter , par laquelle il lui mandoit 9 qu'un 
nommé Jean Nagel de Francfort fur l'Oder; 
étant de retour de Munfter , ou il étoit en- 
tré par fes ordres, pour découvrir l'état des 
aflîcgez , avoit rapporté que le Roi des A- 
nabaptiftes avoit quinze femmes , dans la re- 
folution d'en epoufer jufques à cent. Qu'il 
avoit conçu le deflfein de fe faire Roi de 
toute la terre , & d'exterminer pour cet ef- 
fet toutes les Puiflances. ' Qu'A fe trouvoit 
alors dans ia Ville cent Chevaux , & deux 
cents vache? ,& qu'ils ne mangeoient plus à 
leurs repas que du Pain & du Sel. Qu'ils 
croient néanmoins encouragez par le Roi, 
qui les affuroit qu'un d'entre eux en bat- 
troit dix. Qu'ils travailloient avec une ar- 
deur incroyable aux fortifications de la Vil- 
le, 
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le , mais que néanmoins la necefTité , où ils 
fe trouvoient , faifoit murmurer le Peuple, 
qui paroiflbit difpofé à une révolte ; & que 
s'étant plaints de ce que le fecours promis 
par les Prophètes ne venoit point, le Roi 
avoit répondu que leurs péchez en étoîent 
la caufe, & quç dés qu'ils s'amenderoient 
Dieu les delivreroit de la main de leurs En- 
nemis. 

Cependant la &mine augmentant de joixt 
en jour à Munfterpar la diminution des vi- 
vres , & le fecours ne paroiflant point , tout 
le Peuple étoit plongé dans une mortelle 
aflidion. Pour le confoler Jean Becold pa- 
roilfoit prefque tous les jours en public fur 
fon Tronc» fuivant fa coutume, richement 
vctu , & ayant toujours fa chaine d'or , au 
bas de laquelle pcndoît un grofle boule re- 
prefcntant le Monde. Le Sceptre qu'il 
portoit à la main droite étoit d'or , & les 
deux jeunes hommes , qui paroifToient à fes 
cotez , l'un â la droite , portant le nouveau 
Teftament , & l'autre à la gauche tenant l'e- 
péc , avoient des habits bleus , fur les man- 
ches dcfqucls on avoit reprefenté en bro- 
derie le Globe. Suivant l'èxplicaticn de 
l'Orateur du Roi , le Nouveau, Teftament 
porté à h droite fignifioit le tcms de la 
grâce , pour ceux qui voudroient fe con- 

H 2 ver- 
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vertir & embraffer l'Evangile', & 
qu'on tenoit à la gauche, la punitic 
feroit feite enfuite de ceux qui ai 
opiniâtrement refufé cette grâce. O 
dre fut changé un mois après. C 
l'épée à la droite, pour fîgnifier i 
lumière de l'Evangile ayant paru affe 
tems , elle devoir aire place au 
pour la punition de ceux qui avoie 
jette cette même lumière. 

On n'attendoit plus alors le ret< 
Jean de*Geelen, quoi qu'on n'eut 
d'avis certains de ce qu'il étoit d 
Enfin on aprit le mauvais fuccez dt 
treprife qu'il avoir formée fur Amftt 
& fa mort en même tems. Cette 
velle jetta le Roi dans une terrible 
fternation. Il fe voyoit abandonr 
trompé par Hilverfum, qui lui avoi 
porté une fomme confiderable d'à 
de même que Jean de Geelen. Il m 
voit efperer aucun fecours de Holia 
de Frife , parce que les Anabaptiftc 
toient extrêmement affoiblis & difp 
& que leurs defleins ayant été décou 
ils étoient obfervez & pourfuivis d'ui 
cun. Il faifoit reflexion {ur le trif 
auquel il avoir réduit le Peuple de ! 
ter , qui reconnoiffoit la faufl'eté de: 



DES ANABAPTISTES. lyj 

pheties,dont il Tavoit juiques la amufé. 
L'image afïreife d'une famine extrême , lui 
caufoit un trouble continuel. Enfin en-* 
tierement defefperé, il permit qu'on ou- 
vrit les Portes de la Ville à tous ceux qui 
voudroient fortir. On ne fcauroit s'ima- 
giner la joie avec laquelle la plupart des 
habitans fe difpoferent à quitter un lieu 
aufli reim>li de miferes & d'abominations, 
que ceHù. où ils fe trouvoient malgré eux 
enfermez. Le jour que cette pcrmiffion 
fet donnée il lortit une foule de monde, 
jufques au nombre de plus de mille, de 
tout Sexe & de tout âge, qui étant allez 
fe jetter dans l'armée de l'Evêque fe ren-» 
dirent à difcretîon, mais qui furent trai- 
tez cruellement. Car on fit mourir les 
hommes , dont une partie trouva le moyen 
de fe fauver. Pour ce qui eft des femmes 
& des petits enfans , on les laifla aller fans 
leur faire aucun mal , après avoir été rete- 
nus quinze jours, pendant lesquels on leur 
donna de la nourriture, mais fort peu. 

Un peu après cette fortie, la famine 
ayant confîderablement augmenté par la di- 
minution des vivres, Jean Becold déclara 
2ue ceux qui pour n'avoir pas aflez decon- 
ance en la bonté de Dieu, & aux promef- 

H 3 * fes 
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fcs qu'il avoit faites par fes Prophètes , de 
leur donner du fecours , & de les délivrer 
miraculeufement de la main de leurs En- 
nemis, avoient le courage entièrement ab- 
battu, pouvoient fortir de la Ville, les me- 
naçant néanmoins des Jugements de Dieu 
les plus terribles, s'ils abandonnoient leur 
Religion. Ces dernières paroles eurent tant 
de force fur refprit de plufieurSj qui a- 
voient déjà formé, la refolution ^âk Jbrtir, 
qu'ils changèrent de fentimcnt, & choilî- 
rent plutôé d'atteiidre les . extremitcz d'un 
ml certain, que de s'expofer aux effets 
d'une menace chimérique, dont l'au. heur 
n'avoir jamais rien prédit que de faux. Ce- 
pendant les vivres venant a mariquer , on fut 
contraint de manger les chiens & les che- 
vaux , fansF néanmoins que le Roi penfât à 
compofer avec l'Evêque. Il fçavoit, fans 
douce, bien qu'il n'y avoit aucune grâce 
pour lui, & d'ailleurs, fa maifon étoit pour- 
vue de vivres pour plus de fîx mois , tandis 
que le peuple mouroit dç faim. 

Il V avoit dans Munfter un Soldat nom- 
mé Ilanske van de Langeftraat , qui un an 
anparavant avoit dcferté des Troupes de^ 
l'Evêque , & s'ctoit jette dans la Ville, pour 
éviterja punition d'un crime qu'il avoit com* 
mis. Ce Soldat voyant que la Ville ne pou- 

voit 
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voit pas manqutr en peu de jours de tom- 
ber loVLS lapuiiTance de TEvêque^ refolut de 
la livrer lui même pour obtenir fa grâce. 
Pour cet effet il fonda adroitement , & fans 
qu'on s'en apperçut la profondeur des fof- 
iez , & trouva 2^Tés avoir bien cherché , un 
endroit où il n'y avoir de l'eau que jufqu'au 
nooibril. 11 remarqua auflî qu'on faifoit 
fort mauvaife garde de ce côté là , & qu'il 
étoit facile de sy ouvrir un paflage pour 
entrer dans la Ville & furprendre les afficgez. 
Aprçs avoir ainlî remarqué toutes choies , 
il fe coula une nuit le long des murailles , 
par le moyen d'une corde, & fe rendit à 
l'armée de TEvêque, devant lequel il fut 
mené , après avoir été faifl comme un Cri- 
minel. L'Evêque fort étonné de le voir lui 
demanda par quel motif il avoir abandonne 
la Ville de Munfter j pour retourner dans 
l'Armée , où il fçavoit bien ^qu'on ne man- 
queroit pas de le punir comme un defer.eur, 
& de lui faire auflî fouffrir la peine d'un au- 
tre crime quil avoir commis. Le Soldat 
fans s'étonner repondit qu'il fçavoit bien 
qu'il avoit mérité la mort, mais qu'il vdioit 
pour rendre fervice à fon Prince , en lui li- 
vrant la Ville, qu'il ne manqueroit pas de 
Surprendre pourvu qu'on voulut promtement 
fuivre fes avis, & lui accorder fa grâce. 

H 4 L'E- 
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L'Evêque lui ayant promis la vie il c 
couvrit la mifere qui regnoit parmi les afl 
gez , & les moyens qu'il avoit trouvé de 
farprendre avec peu de monde. Son n 
port ayant été trouvé conforme à celui c 
Hilvcrfum, & quelques autres avoient i 
'auparavant, on lui donna d*abord pour 
ter le tems aux aiSegez de fe précautic 
ner , une troupe de Soldats , avec un gr; 
nombre d'écheles , neceflaires pour Tex© 
tion du defl'ein. 

Hanske van de Langeftraat ayant c< 
duit ces Soldats vers l'endroit qu'il ai 
marqué , & où l'eau n'étoit pas profon 
on drefla les échelles, & les premiers 
montèrent fur le rampart , furprirent & t 
rent ceux qui faifoient la garde en p 
nombre & avec affez de négligence. L 
qu'ils furent tous montez , ils s'affurerent 
Rampart , & marchèrent en bon ordre y 
la Place du Marché, où les Ânabapd 
s'étoient rendus au premier bruit avec \i 
armes & retranchez de tout ce qu'ils 
rent trouver à la hâte , avec une ferme 
folution de fc défendre en defefperez & 
vendre chèrement leurs vies. Après 
combat de quelque tems, les gens de 
vêque ayant du defavantage, fe retira 
vers la Porte du Rampart , par où ils éto 

m 
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montez , & l'enfoncèrent , pour faire en- 
trer les Troupes que l'Evêque avoit fait a- 
vancer , au premier avis du fuccez de Ten- 
treprife. Dés que ces Troupes les eurent 
jpints , ils marchèrent tous ensemble vers la 
Place, & ayant forcé les baricades,- firent 
un horrible carnage des Anabaptiftes, qui 
^*y étoient affeml lez. 

Le Roi qui s'étoit mis au lit un peu a- 
Vant que Talarme commençât, ayant apris 
cette trifte defeite, prit fes armes & fottit 
pour fe rendre au cimetière d'e Saint .'Lam- 
bert, accompagné d'une troupe d' Anabap- 
tiftes, dans le deflein de s'y retrancher, & 
de s'y défendre jufques à la dernière extré- 
mité. Mais les Gens de l'Evêque, qui fu- 
rent avertis de cette marche , l'arrêtèrent en 
chemin , & après avoir battu & mis en fuite 
fans beaucoup de peine la troupe qui l'ac- 
comp^oit, ils le firent prifonnier avec 
Knipperdolli'ng & quelques autres de (es 
Confeillers. Pour ce qui eft de Rotman il 
fut tué dans le Combat. Ce fut le 24. de 
Juin 1535. qu'on fe rendit ainfi Maitre de 
la Vile de Munfter , après que le Siège 
eut duré quinze ou feize mois. 

Le lendemain l'Evêque y entra avec 
quinze cens Chevaux. D'abord il fit vifi- 
tcr toutes les maifons, d'où on enleva les 

H 5 Ana- 
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Anabâptiftès> qui n'en étaient pas fortis» 
où qui y étoient rentrez, aptes s'être fau- 
vcz dû combat. On en trouva plufîeurs 
cachez dans les cheminées , & dans d'au- 
tres trous où la peur les avoir obligez de 
fe fourer. On ne leur fit aucun quartier , 
la plus grande partiç pafla au fil de Tépée 
& les autres furent exécutez par la main 
du Bourreau. A l'égard de Becold, leur 
prétendu Roi, l'Eveque l'envoya fous ♦une' 
bonne efcorte à up Château à quatre lieues 
de Munfter, pour y demeurer prifonniej: 
jufqu'an jour de fon Supplice. Deux joura 
avant que la Ville fut prife , ce miferable ne- 
voulut pas écouter les propositions qu'on lui 
fit de fe rendre à des conditions affez avan- 
tageu fes pour lui & pour les autres Ana- 
baptiftes , bien loin de là il repondit avec une 
extrême fierté, qu'il étoit prêt de pardonner 
à ceux qui après avoir mis bas le$ armes 
viendroient lui demander pardon, mais que 
ceux qui s'opiniatrcroient à lui fiiire refif- 
tauce, ne dévoient pas efperer de grâce. 
Pour le punir de fon iniblence , on le traita 
comme un faquin, avec la dernière indi- 
gnité. Car on le fit marcher , attaché à la 
queue d'un cheval jufques au Château , où 
il fut conduit prifonnier. Pour ce qui eft 
de Knippetdolling & des autres Confeil- 

1ers 
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lers de lean Becold 3 on les conduifit dans 
d*aùtrçs prifons. On épargna les femmes 
& les Enfens, qu'on fit fortir de la Ville, 
à la refçrve ' de quelques dames étrangères 
qu'on envoya en priibn. Apres cela le 
Clergé, & les Bourgeois qui ayoicnt été 
chafllèz de Munftec y rentrèrent , mais ils 
furent obligez de donner une f0mme d'ar- 
gent à l'Ëvêque pour le rachat de leurs 
maifons. 

Voila de quelle manière finit le régne des 
Anabaptiftes de Munfter, mais avant qiie 
de voir Iç fiipplice de leur Roi, qjui fut e- 
xecuté Tannée fuivante , il faut dire quel- 
que chofe de ce qui fe paria ailleurs cette 
année 1535. Nous avons déjà vu les trou- 
bles que les Anabaptiftes cauferent en Hol- 
lande & en Frife , comment Amfterdam 
penfa être furpris , & la pourfuite qu'on fit 
après cela de ces Fanatiques , dont un 
grand nombre pafla par la main du Bou- 
reau. La Suiffe nefut pas tout à fait tran- 
quille , les Anabaptiftes qui y étoient ref- 
tcz , & dont on n'avoit pu défaire le Pays 
y excitèrent de tems en tems des troubles 
que le Magiftrat eut bien de la peine d'ap- 
paifér mais enfin la feverité des ordonnan- 
ces qu'on publia contre eux, & qu'on fit 
exécuter dans toute la rigneur, les contraL- 

H 6 • gnit 
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§nit de demeurer en repos. Comme cette 
ede étoit répandue en divers lieux de 
TAUemagne > on fut auflî obligé pour et 
empêcher le progrez d'y procéder rigouren- 
fement, & l'Empereur eut foin de rendn 
contre les Anabaptiftes divers Edits fon 
feveres, que les Princes , & le Magïftrar dej 
Villes mettoient en exécution , dés le mo- 
ment qu'ils fe rendoient coupables de jSon* 
travention. 

Ce fut en ce tems là favoir en 1535 qui 
lacob Hutter Chef des Anabaptiftes de f 
Seâ«, qu'on a appeliez de fon nom Hur 
teriêns écrivit une Lettre aux Seigneurs dé 
Etats de Moravie , que j'ai jugé â propo 
de mettre ici. 



LET 
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JACOB HUTTER, 

Ecrite pour lui , & au nom des autres 
Anabàptiftes , aux Seigneurs des Etats 
de Moravie. 



Oui Frères , enflammez, d'un 
Saint amour pour Dieu & pour 
l!|. fa T/etvi? divine ; 'véritables té- 
moins de nôtre Seigneur Je/us 
Chriji ; chajfez. de divers Pays 
, pour le Nom de Dieu; rejugiez, ici en Mora~ 
vie, & ajfemblez, dans la JurifdiEîion , du 
Maréchal de la Province, fous la garde lÈT 
proteBion du 7out-PuiJfant , auquel nmis ren- 
dons Gloire, Loiianges , ^ aBion de grâces : 
Nous vous faifons favoir , Monjieur le Gou- 
verneur, de la Province de Moravie, que vos 
Officiers nous ayant apportez, un Mandement 
4e vôtre part, nous leur avons repondu debou- 
H ,7 che. 
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che , & ajouté à cette Reponfe la prefente let^ 
trey qu'ils doivent vous rendre. Nous vous 
difons donc que nous avons abandonné le Mon-* 
def& la vie méchante , pleine d'injuftices^ 
dy de dijfolmions ; Que mur croyons en Dieu 
tout Puîjfant y & enfin Fils lefus-Chrift nS-* 
tre Seigneur 9 qui à caufe de cela nous frefir^ 
ver a à jamais ; Que nous nous fimmes don- 
nez, dx confacret^ à Dieu y pour vivre fuivant 
fa volonté Divine-^ obfirver fis commandemens^ 
(y nous défaire de tout péché y & de toute in-' 
jufiûe ; Et que c'eft pour cela que nous fim- 
mes perfecutez^y méprifex, de tout le monde , Ô* 
dépouillez» de nos biens , comme Pont été tous 
les Saints & Prophètes , & même lefus- 
Chrift, Ferdinand y 7rince des ténèbres y ce 
cruel Tir an , ennemi de la vérité de Dieu & 
de fa lufticey a fait majfacrer fanf aucune mi- 
fericorde plujieurs de nos frères innocens. H 
nous a chajfez» de nos maifins , il nous a aufji 
ravi nos autres Pojfeffions y enlevé tous 
nos biens y & en fuite perfecuté horrible^ 
ment de toutes les manières, Prefentement tf- 
'prés nous être retirez^ dans la Moravie y & y 
avoir habité y & vécu quelque temSy & en 
dernier lieu fous la lurisditlïon Ju Maréchal, 
fans être incommodes y ni faire tort à perfinncy 
vivant de notre travail y ce que tout le monde 

peut- 
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fetn attefter avec vérité ; Ce même Marê^ 
chai mus chajje, & mus contraint avec um 
extrême niiolence ê^ abandonner nos Maifons & 
ms biens y d^ forte que mnsnous trouvons dans 
un lieu deferty au milieu d'une campagne in^» 
culte dx inhabitée j ïi ayant four couverture 
que le Ciel: Ce que mus gênons néanmoins 
avec beaucoup de patience , louans Dieu , de 
ce quil mus a jugexj dignes de fouffrir four 
fin nom. Car fi nous avons de Pafli£îion & 
du chagrin dans le cœur , ce n'eft qu^à caufe 
de vous y qui ferfecutez. d'une fi cruelle manie^ 
rey les Enfans de Dieu, Les Jufies ont à 
fouffrir beaucoup , mats malheur , malheur à 
ceux, qui fans caufe & feulement pour la vé- 
rité Divine, nous haijfent y mus chaffent , (y 
nous perfecutent , car leur perdition , leur pei^ 
ne, & leur damnation s'* approche, & les Ju^ 
gemens les plus terribles vont tomber fans mi^ 
ferieordejur leurs teftes,pour les précipiter dans 
un abîme éternel de malheurs. Dieu leur de-- 
mandera dtune manière terrible le fang inno- 
cent des Saints qu'ils ont fait mourir , ^ les 
vengera fuivant la preditlion de fes Saints 
Prophètes , de tous les maux qu'on leur a fait 
fouffrir. 

Mais pour nous expliquer fur l0commande^ 
tnent que vous nous faites de fortir inceffam- 

ment 
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ment du Fais , nous vous dirons que nous îte 
jbvons où aller y & que ceft une choje qui nous 
eji extrêmement difficile y vu que mus fommes 
entourrez» de Pays qui appartiennent au Roi ,, 
CÎT*. que de quelque côté que nous nous tournions^ 
mus napfercevons que des voleurs ^ des Ti^ 
rans pojfedez, de rage ;. de Jorte que nous fom^ 
mes comme des brebis y au milieu des Laufp 
ravijfants y & des Lions en fureur , qui ne 
cherchent qu'à nous dévorer. Outre cela nous 
fommes chargez, de plujieurs mtferables Veuvesi 
^ Orphelins , tx à! une grande quantité de pe- 
tits enfans malades qui ne fauroient fe foulager 
eux mêmes , & dont les pères fy les mères ont 
été égorgez^ par l'ordre de Ferdinandytiranm-^ 
J^ie y & ennemi de la Ju/lice celefte. Ces veu^ 
vesy ces Orphelins , çix ces Enfans qui ont été 
dépouillez, de tous leurs biens par le même Fer^ 
dinandy nous font recommandez, par DieUf qui 
veut que nous en ayons foin, & qui nous com^ 
mande de leur donner la nourriture y & le lo^ 
gementy enfin de leur fournir toutes chofes. 
Aujji ne les pouvons nous pas abondonner , & 
Dieu nous garde de commettre jamais un fem- 
hlable crime. Nous m devons pas négliger le 
commandement de Dieu y pour exécuter celui 
des homme^y & c'efi ce que nous avons refolu 
de ne point faire , quarid il nms en devroie 

ter 
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ter^ à tous la vie. Nous avons déjà aban-- 
dofmé les tnaifons, les métairies ^ les liens 
que nous avions aquis par notre travail & à 
la Jueur de notre vifage, qui nous appartien- 
nent par toutes fortes de droits , & que nous 
n^ avons pu vendre parce qu'on ne mus en a 
pas donné le tems. Nous aurions prefente* 
ment bien befoin de ces biens y pour afjlfier nos 
malades y nos veuvesynos orphelins y & nos pe- 
tits enfanSy dont les malades furpajfent en 
nombre ceux qui font en fânté. A prejent dé- 
^tuexs de touty nous nous trouvons expofez* en 
pleine campagne y pour le nom de Dieu y & 
fans faire mal y ou caufer préjudice à pei^fonne. 
Toutes nos paroles peuvent être entendues d'un 
ciacuuy dr toutes nos àilions expofées à la vtie 
de tout le monde. Nous ne voulons ofenfer 
ferfotmey tf nStre intention efi de ne procurer 
du mai à qui que cefoity même à notre plus 
grand ennemi y foit Ferdinand ou quelque au^ 
tre. Au contraire y bien loin de vouloir faire 
tort d^un denier à une perfonne , nous femmes 
prêts àfouffrir qtCon nous faffe perdre centfo" 
rins. Rt plutôt que de donner une chiquenau- 
de à notre plus grand Ennemi y ce qui n^efi 
pas le pourfuivre les armes à la main & le 
maffacrery comme on nous fait y nous nous laif 
ferions oter la vie fans nous défendre. Cha- 
cun fait que nous n^ avons] aucunes armes , de 

forte 
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fine que ceux qui ont rapporté y que nous 
fimmes campez» au nombre de ph/ieurs ; 
hommes y dans le dejfein défaire U guerre 
Puijfances y & de les attaquer y font des t 
heureux , qui ont dit une faujjeté. Nous • 
drions que tout le monde fut comme notis 
nous f&uhaiterions pouvoir convertir un clù 
(y lui faire embrajfer notre Doclrme ; t 
les guerres finiroient alors & fon ne Vi 
plus (Tinjuftice parmi les hommes. Nous 
d&f0irons donc encore une fois y que nous n 
vons où mus retirer y ^ que nous ne pot 
fortir ^ici. Dieu y Seigneur du Ciel nous 
feignera le lieu ou nous devons aller r O 
dant nous ^e pouvons pas obéir au c0mmc 
ment qu^on mus fait d'abandonner la Cm 
gne que nous occupons y car la Terre & te 
qu'elle contient , efi au Seigneur nôtre i 
j^and même mus aurions promis de nou 
tirer y & que nous en aurions le^ deffein^ 
ne pourrions peut être pas exécuter notre 
ntejfe y vu que nous fommes en la mai 
Dieu y qui fait de nous ce qu^iî lui plait 
fi peut que fa volonté efi que nous démet 
en ce Pais y & qu'il y veut éprouver notr 
mais comme nous n'en fommes pas cert 
MOUS nous repofons fur la conduite & la 
vidence de ce vrai & éternel Dieu, 
difins de plus y que comme on mus chajfe 
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ferfecute y fi Dieu nous faifoit voir y par desfi^ 
gnes art oins que c*eftfa volonté de nous con^ 
duire ailleurs , & quil nous indiquât un lieU 
ajfuré de retraite ^ nous ne manquerions pas de 
fartir Jiir le champ y fans quon nous y fermât 
par des ordres violents ; car nous fasjons nous 
confirmer à la volonté de Dieu y ^ fommes 
toujours prêts à • marcher où il lui plait nous 
conduira, -^ujjt prions nous jour & nuit co 
grand Dieu to^t puijfant y fuil nous conduife, 
ou il veut mus mener , ne voulant y ni ne pou-- 
vont pas refijîer à fa Sainte volonté y (3 il nejt 
pas non plus en vôtre pouvoir tCen empêcher 
rexecutioH. Il pourroit arriver que ce même 
Dieu nous declareroit que ceft fa volonté , que 
nous nous fepaHons de vous en quittant votre 
Païs y auquel cas nous n^hefiterons pas un mo-^ 
ment d^ obéir y puis que cejifuivant cette Divi^ 
ne volonté que nous avons refolu de vivre & 
de mourir. Ce/i pourquoi malheur! malheur 
à perpétuité fur vous y Seigneurs de Moravie y 
de ce que vous avez, donné votre confentement 
à ce cruel Tyran y Cf Ennemi de la vérité ce- 
lefiey Ferdinand L peur chajfer de vos terres les 
Juftes qui craignent Dieu , & promis defai-^ 
fe exécuter un ordre ft criminel y par ta crainte 
ioff enfer un homme fragile ty mortel^ au lieu 
que vous deviez^ redouter la vengeance terrible 
du Dieu Eternel €? tout PuiJJani , dont vous 
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chajfez, impitoyablement les Enfans , fans avoir 
aucune comfaffiony ni des Veuves ^ m des Or^ 
fhelinsy ni de ceux qui font encore au be^xeau. 
Ce crime ne demeurera point impuni , ÇS les 
excufes ne vous ferviront non plus qu^à Pila^ 
te , qui ne crucifioit pas volontiers le Soignent 
yejîis, (S qui ne le condamna à la Tnorty que 
far la crainte -^^ encourir la difgrace de PEm^ 
pereur , dont il étoit menacé par les Juifs. 
Vous voulez^ aujji faire la même chofe , croyant 
que vous en ferez, quitte pour rejetter la faute fur 
le Roi. Mais *Dieu déclare par la b'juche de 
fes Prophètes , qu^il vengera le S\ing innocent 
d^une manière épouvantable , & qu^ il fera ve^ 
nir fur tous ceux qui trempent leurs maint 
dans ce Sang innocent, malheur, mifere, cala-' 
mité, ajliHions , angoiffes , & tourmens éter^ 
nels. Ainft Dieu va déployer fur vous ces 
terribles jugemens , Ô* dans cette vie & dans 
P autre. Ceft ce que nous vous annonçons de 
ta part de notre Seigneur lefus Chrift, qui 
vous punira infailliblement de la manière que 
nous venons de le dire , de forte que dans peu 
vous verrez, & connoitrez» que nous vous avons 
prêché la vérité de la Doctrine celefhe de la 
part de Jefus- Chrifi , en témoignage contre vouf 
& contre tous ceux qui s*oppofent à la Parole y 
aux commandemens , & à la volonté de Dieu» 
Nous fouloaitevions néanmoins^ pouvoir vous' 

COU' 
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convertir y afin de détourner tous ces triftes 
malheurs , dont vous Aes menacez,. Au refie 
nous vous prions inftamment de ne fas prendre 
enmauvaije part nos avertijfemens y car nou^ 
parlons Ô rendons témoignage des chofes que 
nous /avons ^ & de la vérité , comme elle efi 
devant Dieu. Ce que nous faifons par une 
véritable crainte & un amour fiticere de Dieu, 
(S par Fardente charité que mus avons pour 
tous les hommes. 

Ce Jacob Hutter étoît un homme ex- 
trêmement ambitieux, qui par un motif 
commun â tous les Chefs des Anabaptif- 
tes, forma une Sede particulière, & a- 
pres avoir feduit & attiré dans fon parti 
une grande multitude de" toutes fortes de 

fens, fe jetta avec eux dans la Moravie, 
iais le Roi Ferdinand ayant refolu de 
les en chafler & donné des ordres pour 
cela, le Gouverneur de la Province de 
Moravit envoya fes Officiers pour figni- 
fier ces ordres à Hutter , & â toutes les 
Perfonnes de fa Sefte qu'il conduifoit , & 
qui ayant été contraints par la force d'a- 
bandonner leurs maifons s'etoient allez cam- 
per au milieu d*une campagne. Ces Offi- 
ciers n'eurent pas plutôt déclaré â Hutter 
le fujet qui les amenoit qu'il s'emporta & dit 
plein de çolere , en parlant de Sigismond 

Roi 
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Roi de Bohême j Comptent ! ce Trran , ce 
Meurtier nefe contente pas de nous Ofvoir déjà 
chajfez. de nos maifons, enlevé tous nos biens , 
(5 fait majfacrer une partie de nos gens , // veut 
encore nous faire fortir d'ici. Allez» dire à 
votre Maitre , s'addreflant à ces mêmes Of- 
ficiers , que nous ne voulons point nous en /ï/- 
leTy & qi*^fi c^ Scélérat y a encore foif de neu- 
tre Sang y il YÙa qu^à venir ^ nous P attendrons. 

Les Officiers luy ayant repondu' qu'ils 
ne pouvoient pas faire ce rapport de bou- 
che , & qu'il feroit mieux d'écrire , s'il vou- 
loit qu'on fçut fes intentions, il leur don- 
na la lettre que nous venons de rappor- 
ter. Le Gouverneur l'ayant reçue , on en- 
voya des troupes pour fe faifir de Huttexi 
mais on ne trouva plus perfonne , il s'étoit 
fàuvé & les autres dirperfez. Le Roi le fit 
chercher par tout , & enfin ayant été de- 
couvert, il fut faiii & mené à Infpruk^ où 
on le brûla. 

L'an i53<?. au mois de Janvier le Land- 
grave de Heffc envoya au Château , où 
Jean Becold étoit retenu prifonnier, un 
nommé Antoine Cor vin, & un autre ap- 
pelle Kymseus,pour iâvoir les véritables 
icntimens de ce prétendu Rot, m. fujct 
de la Religion , & pour tachei: â le con- 

ver. 
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rmir avant que de le conduire au fuppli- 
ce. L'Evêque de Munfter y envoya auffi 
quelques perfonnes , qui conjointement a- 
vec Cofvin & Kymaeus eurent diverfes 
conférences avec le Prifbnnier fur les ma- 
tières de Religion. Comme on lui demanda 
par quel droit il setoit fait fouverain de la 
Ville & des Sujets de TEvêque de Munf- 
ter , il repondit que c*ctoit par un droit 
Commun â ceux qui s'élevoient au defTus 
des autres ^ & s'en rendoient les maitres ; 
& qu'il voudroit bien favoir auffi > quel é- 
toit le droit , qui établiflToit l'Evêque Sou- 
verain du Pays, qu'il pofTedoit , plutôt 
3u*un autre. On rapporte , qu'il promit 
c ramener tout les Anapaptifles des Pais 
Bas , & de les tirer de leurs erreurs , fi on 
vouloir lui donner la vie. On rapporte 
auffi que f Evêque lui ayant demandé , de 
qeelle manière il pourroit rétablir l,e dom- 
mage qu'il lui avoir caufé par la ruine Se 
I3 deflruction de tant d'Eglifes , de Mo- 
nafteres , & d'autres lieux Saints , il repon- 
dit , qu'on n'avoit qu'à l'enfermer dans u- 
ne cage de fer , & le faire voir par tout 
pour de Targent; qu'il ne doutoit point 
que par ce moyen , on ne fut recompénfé 
au double de la perte qu'il avoit caufce. 

Ce 
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Ce fut le 22. de Janvier de eecte ann^ 
16^6. que cet homme, qui de Tailleur s*Cnj 
toit fait Roi, fut exccaté à Munfter. Chu 
lai fit foufrir d'horribles tourmens , & tels, 
qu'ils les avoit méritez. Car on le fit moa^ 
rir, comme à petit feu, en lui pinçant b! 
chair avec des tenailles toutes rouges. SoQJ 
corps fut mis dans une cage de fer , qu'on^^ 
pendit à la tour de Saint Lambert , 
être un exemple mémorable â la Pofl 
Il n'avoit que vingt fix ans lors qu il fût 
prifonnier , â la reduâion de Munfter 
KnipperdoUing & quelques autres forent 
auiQ exécutez, & fouffiirent un fupplke^ 
proportionnez à la grandeur de leuts g 
mes. 

Le 7. d'Aoufl de cette même annécj 
fe fît â Hombourg une affemblée , ou afl 
terent huit perfonnes du Corps de la Mc^ 
blefle, fept des Villes, & 10. des plus fj * 
vants Théologiens. Les avis furent dîvi 
dans cette Aflemblée, dont voici les prm 
paux qui y furent propofez. i , Qu* ^ 
pouvoit, & qu'on devoit punir de mott 
les Anabaptiftes. 2. Qu'il étoit du de- 
voir du Magiftrat de condamner à la mort 
les Hérétiques , & de contraindre les fujets 
à ouir la Parole de Dieu , que comme les 
Hérétiques croient des fediticux , ils dévoient 

être 
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être retranchez de la Société. 3. Qu'a 
la vérité il ne faloit punir perfonne pour fa 
Religion , mais que pour l'herefie elle de- 
voit être reprimée. 4. Que les Ana- 
baptiftes , qui feduifoient , les autres, dé- 
voient être punis de mort , & ceux qui fc 
laiflbient fcduire être enfermez dans une 
prifon 5 mais que s'ils n*écoutoient pas les 
exhortaç|ons des Miniftres fçavans , qu'on 
leur donneroit pour les ramener dans le 
bon chemin, ils feroient punis de mort 
comme les autres. j. Qu'on établiroit 
une prifon publique où tous les Anabap- 
tiftes feroient renfermez, & traitez dure- 
ment, jufques à ce qu'ils eufler.t profitez 
des inibruâions qu'on leur dcnneroit , & 
que pour les Etrangers qu'on banniroit , ils 
feroient punis de mort s'ils retournoient 
pour la troifîéme fois. 6. Que par 
toutes fortes de Droits il etoit permis de 
condamner à la mort les Anabaptifles jmais 
qu'il faloit auparavant inftruire les plus 
fimples , examiner rigoureufement , ceux 
qui fe tenoient à Marpourg, & les punir 
de mort, pour jetter de la terreur dans l'ef- 
prit des autres. 7. Que les caufes 
principales de l'augmentation de la Stâe 
Anabaptifte étant le mépris qu'on faifoit 
des Loix & des bonnes conïlitutions , le 

I peu 
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peu de foin qu'on apportoh à punir les 
transgreiTeur^ de ces mêmes Loix , & l'im- 
punité avec laquelle on fe portoit à ryvroiw 
gnerie, aux adultères, & a d'autres crimes 
lemblables , il ne fàloit pas manquer d'y re- 
médier par de feveres chatimens & des 
punitions exemplaires. 8. Qu'il ne &- 
loit en aucune manière épargner les Apa- 
baptiftes, parce qu'ils étoient les-^ennemis 
du' Chriftiaitilme , & qu'ils en machinoient 
la perte avec plus djardeur que les Maho- 
metans« p. Qu'il faloit ordonner des 
prières publiques pour la converfion des 
AnabaptifteS) & punir cependant avec la 
dernière feverité les plus icelerats d'entre 
eux. 10. Que les Miniftres avant que 
de commencer leurs Sermons exhorteroieot 
le Peuple â prier Dieu pour la converfiofi 
des Anabaptiues^ & que cependant on ap- 
porteroit beaucoup de (bina p^ir fevere- 
ment les Scélérats, les Adultères» les T* 
vrongnes , les joueurs 9 Se tous ceux , qui 
cauferoient par leurs excez du fcandale 
dans l'Ëglife. 

Après qu'on eut achevé de propofer- ces 
avis & plufieurs autres, l'Aflemblée fit un 
Décret , par lequel font cenfez mrer en la 
foi , & jugez dignes de punition corporelle 
Se de moct tous ceux qui rejettent le Bap- 

cems 
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terne des enfans, & qui rebaptifent; qui 
méprifent les ordonnances du Magiftrat, 
refufent de payer les tributs ; qui nient que 
Jefus-Chrift ait pris nôtre chair d^nsle 
fein de la. Vierge Marie, qui établiffent la 
Communauté des biens, qui fe mêlent 
de prêcher uns y avoir été appeliez; qui 
font des AiTemblées fecretes, & qui les 
fréquentent, qxii n'obeiiTent pas au Ma*-* 
giftrat, & qui après avoir été bannis d*ua 
lieu , ofent y retourner. Il eft auffi por- 
té par ce Décret , que ceux qui fe feront 
rendus fufpeâs d'Anab^tifme , doivent 
être (àifis, & mener: devant 1& Siq^erinten- 
dant de leurs Diocefes, pour en être e- 
xaminez & inftruits. Que s'ils quittent 
leurs erreurs , le Superintendant écrira au 
Magiftrat, & au Pafteor da lieu de leur 
demeure , afin qa'on: lies reçoive dans le 
fein de TËglife , après- avonr {Publiquement 
abjuré leurs erreurs^, demande pardm , Se 
promis . obeiilance à TEglife: Que s^ii& re« 
tcrnibent , ât font enûitccleur paix ax^ec TE- 
glifa, ils feront fiiivant leurs âcukez , con-^ 
dauuiesLi une amende- au: profit des pau^ 
vises : IIÊÛS: qufà Pégafid de ceux qui per- 
fifteconti opiniâtrement dans leurs erreurs^ 
fi ce font des étrangers ils feront bannis , 
Se s'ils retournent punis de mort. 

l % \V 
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Il y a plufieurs autres choies cor 
nues dans ce Décret, concernant la i 
niere avec laquelle, on doit traiter les 
nabaptiftes, & les moyens d'en extii 
entièrement la Sede. Environ ce tem 
quatre Anabaptiftes de Marpourg , nomi 
Henri Stotz, George Schloffer. Hcn 
Plattener, & Pierre Nolle mirent auj 
une confeiTion , par laquelle ils declaroi( 
qu'ils ne pouvoient admettre le bapt< 
des enfans ; qu'ils étoient prêts d'obéir 
Magiftrat pourvu qu'il commandât 
clîofcs juftes ; qu'ils ne pouvoient pas i 
à la guerre, quand même on leur ce 
manderoit de prendre les armes & de n 
cher contre les Ennemis : qu'ils ne v 
loient point difputer de l'Incarnation 
Chrift , l'Ecritiire Sainte ne déclarant p< 
qu'il a pris chair dans le fein de la b 
heureufe Vierge : que dans le- Sac 
ment de la Cène on ne participoit pc 
au Sang & à la chair de Chrift : ei 
qu'ils ne pouvoient affifter aux predi 
dons , parce que la Parole de Dieu n'y 
toit pas çnfeignée, que les Miniftres rc 
voient des gages , qu'on negligeoit les 
communications, & que les pécheurs 
toient admis dans ralTemblée. 
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^ Ce for auffi environ ce tems-là que Phi- 
lippe Landgrave de Hefie reçut des lettres 
de Martin Luther, de Cafpard Cruciger, 
de lean Bugenhagius , & de Phih'ppe Me- 
lançhton. Ces lettres écrites de Wittem- 
berg conteooient les fentimens de ces 
Théologiens au fujet des Anabaptiftes , & 
ces fentimens étoient que par des raifons 
fondées fur la Parole de Dieu, on les devoit 
punir de mort, ou de quelqu'autre peine 
iiiivant la nature du crime. L e Landgrave 
fit reponfe à ces Lettres , & confulta fur di- 
vers points ces mêmes Théologiens de même 
que ceux de Strasbourgs & d'autres Villes. 
^ Cependant comme on vouloit tâ- 
cher de ramener les Anabaptifles de 
Marpôurg parla douceur,, en les inftruifànt, 
on ordonna des Conférences , qui fe firent 
en prefence du Refteur & des Profefleurs 
de TAcademie , d'autres Perfonnes fçavan- 
tes, & de celles qui compofoient le Con- 
feil de la Ville. Ce fut Bucer habile & 
fçavant Théologien, qui fut choifî pour fou- 
tenir ces conférences. La première fe fit 
avec un Anabaptifte , nommé George Schna^ 
bel. Bucer lui ayant demandé, par quelle 
raifbn lui & tous ceux de fa Sede s'étoient 
feparez de l'Eglife , iï repondit que c'étoit 
à caufedu peu de foin qu'on aportoit iful- 

I 3 mi- 
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miner rexcommunication , par rattachement 
qu^onavoitpQurruiLLre. Bucer repartit a cela» 
que l'excommunication devoit être exercée,& 
qu'on ne manquoic pas de la pratiquer dans 
les Eglifes du Paysde He& , lors qu'on la ju^- 
geoit neceâkire ; niais qu'on ne oevoit s'en 
fervir que contre ceux qui étoient:OQnvain- 
eus d'avoir caufé du fcuidale , & <ie fiiener 
mie vie méchante & abominable. <^ Je- 
(us Chrift n'jvcxÊt pas voulu sexcommuiiier 
Judas le {^us fcelerat de tous les hoames> 
à qui il difiribua Juî^meme k fzm » parce 
qu'il n'étoit pas eocone convainoi dé cri- 
me. Que la ferme d'excommunication é* 
toit contenue dans le i8. Chapitre de Saint 
Matthieu ^ où il eft dit que ceux qui font 
convaincus , & qui ne veulent pas écouter 
TËglife j doivent être excommuniez. A 
tout cela TAnabaptifte répondît , que le 
Pafteur n'ayant pas voulu prononcer rex- 
communication , il s'étoit jeparé de lui. 
Sur quoi Bucer répliqua , qu'il ne devoit 
pas avoir quitté l'aflèmblte à caufe du PaT- 
teur 3 & qu'un Bourgeois n'abandonnoit 
pas la Ville, bien que le Bourgmeftre ne 
s'aquitât pas de fon devoir. Qu'il devoit 
s'être comporté fuivant la doârme que le 
Paftçur prêche dans la Chaire de Moïfe, 
félon le Conunandement de Jefus-Chrift 

en 
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en Saint Matthieu > Chapitre 2 g. Que 
comme le Paftenr n'Savoit {»as été eiicomr 
âHihié 9 'û nt <ievoit pas k juger indigne 
de la Société Chrétiénfie. Que i'Eglife de 
Coniithe avoit péché ttt diterfes manières 
dans radminiftradan de h Gène du Sci- 
eur» & en d'autres chofes y fans avoir 
néanmoins exconfi>nuniée piâ: les Apô- 
tres. Là-defTus TÀnabaptifte ayant ob- 
jedé , ^e les Impies n*hériterdttt iroint le 
Rc^ùme de Dieu ^ & que par cbnfequent 
il n*ttoit pas permis de ^re parmi eux>> 
Buco: repondit qu*il étôk vrai que les im- 
pies qui hiouroient àsk\s rimpàiîtence 
n'heritcroient pas le Royaume de Dieu» 
mais que tous ^ ceux de TEglife de Mar- 
ponr^ tt'étoient pas tels. Enfin TAna- 
bs^tiilie ne voulant pas jreconneitre TEgli- 
fe de Marpoufg pou!: une É^life pure & 
Chrétienne 5 .parce «jjue le Pafteur n'en ex- 
commànioit pas les infidèles > Bûcer lui 
àk y <|U'il i¥e fe troùvoit aùaHte £ghTé fi 
Êuntë, qu'elle n'eut befom de demâindér 
tous les jours à Dieu h pardon de fes 
péchez , & fa grâce. Q^ i' Apôtre Saint 
Paul .n'avoit pas fait de difficulté de don- 
ner le nom d'Eglife à I'Eglife ^ Gorinthc, 
bien qu'elle fut beaucoup corrompue; Se 
que 'Jefus Chrift ne s'ctoit pas feparé de 

14^ l'E- 
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l'Eglife, bien qu'elle vécut dans Timpieté. 

Le lendemain la difpute ayant recoin*^ 
mencé avec le même Anabaptihe , celui-ci 
dit à Bucer que l'Eglife de Heffc n'étoit 
pas l'Eglife de Chrift y parce qu'elle perfe- 
cutoit les pauvres y ^& les chaffoit de leurs 
maifons , les contraignant d'abandonner 
leurs pofieflîons. Que le Royaume de- 
Dieu étoit juflice & joie > mais qu'au con- 
traire* l'Eglife de Hcfle ne commettoit que. 
dts injustices, perfecutant les perfonnes 
innocentes. BuceF repondit à cela que* 
ce n'étoit point l'Eglife, mais le Magif- 
trat,qui fuivant les Loix puniffoit les A- 
nabaptiftcs , qui bien loin d'être innocens,. 
s'étoient rendus extrêmement criminels. 
Que l'Eglife ne recherchoit que la con- 
corde, mais que pour eux ils troubloient 
la paix de cette même Eglife , & n'a« 
voient pour elle que du mépris. L'A- 
nabaptilte ayant continué de foutenir que* 
rEglife de Heffe n'étoit pas l'Eglife de 
Chrift,- I. parce qu'elle exerçoit l'ufure,- 
qui cft une œuvre impie , 2. parce qu'elle 
abufoit du Sacrement du. Baptême, par. 
l'adminiftration qu'elle en failoit aux petits 
etifans , qui n'étoient capables ni de foi , ni 
de dodrine, Bucer prouva que ce n'étoit 

pas- 
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pas une ufurc de donijer de l'argent à in- 
terreft , pourvu que le gain fut médiocre, 
& ne paffat point les bornes de lequité. Il 
ajpûta que TEglife n'abufoit point du Bapté- 
nie en le conférant aux petits enfans , fai- 
fant voir par plufieurs raifons , que corn- 
, me fous fous l'ancienne Loi , on ctoit o- 
bligé de circoncire les petits enfans , de 
même on devoir fous l'Evangile leur conr- 
ferer le Baptême , qui avoit été inflitué par 
Jefus-Chrift d la place de la Circonci- 
fion. 

Bucer eut en fuite deux autres Confé- 
rences > l'une avec un nommé Léonard , & 
l'autre avec Herman Baflian , tous deux 
Anabaptifles. Elles roulèrent fur la Vo- 
cation des Pafleurs , fur le Baptême des 
petits enfans , & fur celui que les Anabap- 
tiftes confèrent pour la féconde fois ► à 
ceux qui entrent dans leur Société , fur 
l'excommunication , & fur divers autres, 
points. Mais bien que Bucer prouvâtjur 
tous ces points l'erreur des Anabaptiftes , 
ces Conférences ne produifîrent pas néan- 
moins le fruit qu'on en attendoit , puis 
qu'il ne fe fit aucune converfîon ; de forte y 
qu'on, fut contraint de fe fervir de^s voycs 
de la rigueur, félon le Refultat de l'Àflem- 
hlée de Hombourg. 

I 5 Les 
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Les Anabaptiftês furent donc obfenrex , 
& pburluivis par tout. Les Princes & le 
Magiftrat des Villes , ayant toujours Tc^- 
xemple de Munfter devant leurs yeux y ne 
leur donnèrent aucun relâche ; de forte 
qu'en peu de temps ils fe trouvèrent hor» , 
d*état de troubler le repos public par au-'0 
cune entreprife. En Hollande on ne cclfa . 
pendant plufieurs années de Êiire des exé- 
cutions. Dix ans après la reduâion de 
Munfter gn fit prifonniers à Leydc qud-. 
ques Anabaptiftês > qui ètoient desmiiera- 
bles reftes de ceux qui avoient auparavant 
caufè tant de troubles , & qui tachoiènt de 
rétablir leur Parti. Ceux-ci par le moyen 
de la qneftion en découvrirent d'autres » 
qu'on arrêta à Utrecht , où ils fe tcnoienc 
cachez. 

On rapporte que l'un d'eux avoit été é-' 
lu Roi par ceux de Ton Parti , mais qu'il' 
n'a voit pas encore été couronné. Cctoic 
un fcelcrat , qui avoit commis une infinité 
d'adions abominables. On raconte qu'un 
jour étant en voyage, il fit décendrç fa 
femme du chariot où elle étoit , & qu'après 
l'avoir conduite dans le plus profond d'un 
bois, il la tua, de peur qu'elle ne "découvrît 
qu'il avoit couché avec fà propre fillc> & afin 

qu'il 
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91*11 pût dans la fuite eki abufer avec plus 
ëe liberté. Queltques tems après il tua 
auffi cette fîlie , poUr n'dvdir plus aucun 
témoin de Thorribte crime qu'il avoit com- 
mis. On trouva che^ lui quantité d'argen- 
terie qu'il àvoit volée 5 & dôrit la plus gran^» 
de partie avait été enlevée des Êglifcs. D 
accufà phifieuts perfonnés^ dont quelques 
mies furent trouvtîcs iHnocehtes. On le 
brûla tout vif avec un autre, qui lui fervoit 
de Treforier, Inais pour les Anabaptiftes 
qu'on avoit arrête^ un peu aviatit lui, & 
ceux qui fe trouvèrent côiipables des cri- 
mes dont il les avoit accufez , on les punit 
de divers fuppliets i fuivaht qu'ils foirent 
jugez crinunels. 

On brûla auflî à Aràfttrdam quelques 
wtres Anabaptiftes ^ i^bk uti nommé 
Quirin Picterfe de Gromhgue,*& deux au- 
tres , André, & Theodopè Pieteffé Sa- 
muel. Ils forent attachez à une échelle, 
& /ettez enfoite la tête là pi^^ere dans le 
feu. 

Quatre ou cinq années après , on arrêta 
encore à Arttfterdam environ vingt Ana- 
baptiftes , qui par l'aide de leurs amis fe fau- 
verent des prifons , à là referve de fix 
hommes & de deux femmes. Un de ces 

16 hom- 
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hommes, nommé Elbert lanfen ,) Tailleur 
d'habits , pouvoit fe iàuver facilement , cac 
il n'avoir qu'i fc gliffer d'mie fènctrc. en 
bas le long d'une corde > comme avoienc 
fait ceux qui s'étoient fàuvez ; mais prefe* 
tant la mort à la vie, il dit ^ je fuis fin. ai-!- 
fe de tn offrir en Sacrifice à Dieu^ ntetrou^ 
vam frefemement dans un éat à ne fauvoir. 
efperer de devenir meilleur par une plus ^longue 
vie. 11 fut brûlé avec tous les autres ; & 
comme on le conduiToit au fupplice, il s'é» 
cria, je n*ai de ma vie vu unr^us beau, jour* 
que celui-ci. L'une des fènmies fut auill 
exécutée , mais pour, l'autre , on dit obli- 
gé de diflferer- û mort, parce qu'elle étoit 
groffe ; mais comme , dans fon accouche* 
ment *elle perdit l'elprit,. on ne la fît point 
mourir, & on renferma aux petites mai* 
fons. Cette même année un nommé la- 
cob ClaefTe de Landsmeer , &. fa femme 
Qommée Cécile leronimus furent brûlez 
tout vifs à Amflerdam, & quelques tems 
après un autre Anabaptifte, qui étoit bate- 
lier foufirit le mçme fupplice.^. après qu'on 
lui eut donné la queftion^. d'une manière.* 
terrible. 

: Comme les Anabaptifles, qui paflTerent 
ca Angleterre y> répandirent d'abord . leur ^ 

ver 
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venin > & que leur nombre s'augmenta en 
peu de terns, on ne manqua pas auffi d'y 
employer 9 toutes fortes de moyens pour 
empêcher, le progrez d'une fi pernicieufe 
Seâe. On fit une exaâ:e recherche de ceux 
qui en faifoient profeifion y & toutes les 
peribnnes qu'on attrapa hirent conduites au 
fupplice. Il eftvrai que comme c'étoit 
au commencement de la Reformation fous^^ 
le règne de Henri VIII. on ne feifoit pa$ 
plus de grâce à ceux qui avoient embraflfé 
les fentimens de Luther > ou de Calvinu 

Voila quelle fut par tout la deftinée des 
premiers Anabaptifîes , dont le principal 
dcflein étoit déformer un Royaume tem- 
poreU & même une Monarchie univeriel- 
le, par la deftrudion déroutes les Puiflan- 
ces. Si l'on ne fe fut oppofé vigoureufe- 
meot à leurs cntreprifcs > ils n'auroient pas 
manqué de bpulev^erfer toute la Chreticnté> 
& de réduire les Peuples fous la plus cruel- 
le tyraqnie qui ait jamais été. Mais Dieu 
qui ne.vouloit pas que cette. Tour de Ba- 
bel s'acheva, les confondit d'une telle ma- 
nière , que difperfez ça & là , & dans l'im- 
puiffance de former aucuns projets , ils fu- 
rent contraints de fe*dépouiller de leur am- 
bition ^,&. d'abandonner entièrement l'Ef- 
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S Tance de leur Royaume Chimem 
ous allons parler de ceux 9 qui ont fi 
dont les fentunens ont été divers 9c o|^ 
fez à regard de ce Royaume» de mêftie < 
la Doârine de deux d'au jourdlmi 1 qi 
nomme Mennonites / qoî convinm 
principalement avec ïts premiers Aaab 
tiftes t en ce qu'ils condaiAnent le B 
téme» conféré aux petits oiâins, & qi 
rebaptifent ceux qui entrent ^ns I 
Communion. 



Fm du TmfiemeLiwe^ 



1 




HISTOIRE 

'DES 

AN ABAPTÏSTES. 

hlVRE ^VATRIEME. 

Es Anabaptiftes d'aujourd'hui 
désavouent entieremcnrles pre-* 
miers , & ne veulent pas* en 
être defcendus. Quelques- 
uns d'eux prétendent tirer leur 
odginede ceux qui ont anumencé la Re-^ 
formation , & les autres la font venir des 
anciens Vaudois. 'Ceux-ci difcnt la def- 
fus que ces Vaudois n'onc jamais confe-t 
ré le Baptême ^xat petits ei^ns y Sx. qu'en 
cela de mêoie qa'cn autres choTes , ils ont 
toujours fuivi ù pratique des Apôtres & 
çle iXgliiie primitive. Ils ajoutent que 
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ces mêmes Vaudois, ayant, pour fe (au- 
ver d'une cruelle perfecutionj abandonné 
les environs de Thouloufe & de ÎAonr 
d'où ils croient originaires, fe répandi- 
rent en divers lieux & fur tout en Flan- 
dres, & qu'ils y demeurèrent dans un é- 
tat sffcz tranquille , & fàifànt fecretement 
l'exercice de leur Religion, jufques au 
tems de la perfecution du Duc d'Albe. 
Qu^alors ils fe retirèrent en Hollande, 
en Zelande & en Frife, & qu'ils préférè- 
rent CCS Provinces à -tout autre lieu, par- 
ce qu'outre qu'elles avoient embtafTé j|a 
Reformation, on pouvoir y vivre en re- 
pos & avec liberté, fous la conduite des 
Etats, & le Gouvernement du Prince d'O- 
range. Guillaume I. C'efl de ces gens-lâ, 
difent^ils, que font defcendus en Hollan- 
de ,* ceux qu'on, nomment aujourd'hui 
Mennonites. 

Les Auteurs y qui nous ont donné de 
tems en tems l'hifloire des Anabaptiftes, n& 
C5on viennent pas de ce fait ^ &foutiennent 
que. les Mennonites n'ont point d'autre^ 
origine que les. premiers Anabaptiûes. Ils 
rapportent que Menno ay<uit pris une xou- 
te toute contraire , en condamnant la doc« 
trine , du Royaume temporel & de 
r£fprit. prophetique,..& enfeigqé qu'il n'efl 

pas 
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pas permis aux Chrétiens d'exercer la Ma- 
giftrature, de fe fervir du glaive en au- 
cune- manière, de fiiire la guerre , ni de ju- 
rer ; les premiers Anabaptiûes qui fe 
voyoient hors d*efperance de pouvoir ja- 
mais reiiflîr dans rétabliffement de leur 
Royaume Chimérique , abandonnèrent en- 
tièrement ce deffein , & embraflerent pour 
la plupart les fentimens de Menno. De 
forte qu'il fe forma comme une nouvelle 
Seéte des fltbris de- la première , retenant 
toujours le point principal de la dodrine, 
fçavoir , l'adminiftration du Baptême , feu- 
lement aux personnes en âge de rendre 
raifon de leur foi , & nullement aux petits 
enfàns, & ce baptême réitéré à ceux qui 
ont été baptifez dans leur enfonce. Mon 
deffein n*èft point d'entrer dans cette quèf- 
don ni de la décider. le me contenterai 
de rapporter Amplement les faits princi- 
paux , tels qu'ils nous ont été laiflez par 
ceux qui ont eu foin de les recueillir; .& 
tordre que nous fuivrons fera celui des an- 
aées. 

L*an i53<S. Menno , natif d'un Village 
ie Frife, étant Prêtre, ou Guré d'un 
lieu nommé Witmars , prés de Bolwert 
lans cette même Province, deux frères 
iont l'un fe nonunoit Ubbo, & l'autre 

Théo- 
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Théodore Philippes , Fils d'un certain Paf- 

ceur de Leuwarde, qui après avoir env- 

braffé la Seâe des Anabaptiftes, zveknt 

été en 1534 ^^^lis Evèques par ceux du 

parti de Hofïman , prirent la refolimon de 

former une nouvelle Société du reflse des 

Anabaptiftes de Munfter , dont Ù& nV 

voient jamais ^^^prouvë ni les fentiniens » ni 

les deiTeins au lujet du Roj^un^ ten^oréL 

Ceux-ci jetterent les yeux &r Mennô y lui 

découvrirent leurs penfées Se ï||^ant trou^ 

vé dans les mêmes {eaàm&ns qu'eux 9 & 

dirpoté a receyc^ leurs ptoipôfitrôns» ilj 

lui periuaidef^ent d'abandonner & Cure > & 

d'entrer dans leur Société pour être éubl 

Evêque des Anabaptiftes. Menno fiiîvi) 

leur confeil , & revêtu de l'Ëpi^pat , i 

travailla avec tant d'ardeur > & de (ucces 

pour l'accroilTement de 4 Seâe y qu'en pei 

de tems ùl doârine fut reçue par un gran< 

nombre de perionaes, premier^memt en t*n- 

fe 3 Si enluite y dans Et Weftphalie » ci 

Gueldres, en Hollande >^ dans le Braban 

& en divers autres lieux. Ce ne fut pa 

néanmoins fans trouver de grands oblla 

des , vu que ceux qui étoient découvert 

ne manquoient pas d'être arrêtez & fevcre 

ment punis > fur tout en Brabaiit, où 1 

Cou 
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Cour ne ùifok aucupe grâce à ces nour 
veaux Anabaptifles. 

Cependant les autres Seâes d*Aiiabap« 
tiftes (ubfîftoient toujours. Un nommé 
Jean Théodore Battenbourg avoit deiencUi 
lacaufe de ceux de MunAer» qui depuis 
fiirent .. nommez Battcnbourgifte^. Ce) 
gens jrdlet 4'une ;£siâion pitîirante aupara- 
vant > mais qui pour lors 4toit ^entièrement 
abhatsie > accufoient les autres qui n'é- 
toient pas dans leurs fentimens "de lâcheté 
& de perfidie Les Melchioriftes avoient 
une doânne c^pofée i ceux-ci & aux 
Mennonites , & il y avoir encore les A^*' 
mites y les Ubbites & quejk^ucs autres , dont 
les opinions étoient différentes. Toutes 
ces Seâes s*étant aiTemblées dans un Syno-- 
de tenu Tan 1538. à un certain Village de 
Weflphalie, elles s'accordèrent fur quelques 
points 9 mais non pas fur les plus eâentiels^ 
de forte qu'il ne (e fit entre elles aucune 
reiinion. Cependant k Synode envoya 
des Députez par toute la AVcftphalie > fça- 
voir à Lemgou, à Munfter, à O&abrug & 
a d'autres places y mais ces Députez ayant 
eu le malheur d'être découverts & arrêtez , 
ûs furent conduits au fupplice. 

L'an 1540. Le Magiftrat de Stras- 
hovrg bannit de la Ville tous les Anabap- 

tiftes> 
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tiftcs^ ce qui fe fit le^p. d*AvriL On dif- 
puta pendant deux jours avec eux , pour 
tacher à les ramener , mais ce fut inutile- 
ment. 

Le 20. de Septembte de cette même an- 
née r l'Empereur fit publiera Bruxelles un 
Edit fevere, tant contre les Proteftans que 
contre les Anabaptiftes , que les Catholi- 
ques Romains confondoient avec les Lu- 
thériens, leur donnant a tous ce même 
nom. Par cet Edit il étoit défendu fur 
âne de* la vie aux uns & aux autres de 
ire aucune afTemblée , foit publique , foit 
fecrete , ni de mettre en lunuere aucuns 
Livres > contenants les points de leur Reli- 
gion, ou leur Confelfion de foi Ce fiit 
cette même année que parut d Anvers un 
certain Loys, dont les Seâateurs fiarcnt 
nommex Loyftes. C'étoit un , ûnpie qui 
nioit la Refurreâion & FEnfer. D par- 
courut l'Allemagne , & y difputa avec Me- 
lanchton en prefence de Luàier ; majs des 
qu*il fut de retour à Anvers on le mit en 
prifon , d'où il ne fortit que pour être con- 
duit au fupplice. 

Les années fui vantes 1541. & 42. le 
nombre des Anabaptiftes s'augmenta confia 
derablement en Frifè , par les foins de 
Menno, qui envoya par tout des prédica- 
teurs 
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:curs de fa Sefte, & qui établit des Eve- 
5ues dans chaque Ville , et qui fut caufe 
que Tan 1543. On publia dans cette Pro- 
nnce des Edits fort fevercs contre les A|en- 
lonites , que l'on fit exécuter avec la der- 
nière rigueur. Environ ce tems-là les A-- 
aabaptiltes, qui étoient reftez en Suiffc » y 
cauferent du trouble , & firent beaucoup de 
peine au Magiftrat de Zurich. Comme il 
fe faifoit alors en Allemagne une fanglante 
guare de Religion > leur nombre fut confi- 
aerablement augmenté , par ceux de cette 
Scâe^ qui de divers endroits fejetterent 
dans ce Canton. Ils tenoient de firequen- 
tes affemblées dans les bois & dans d'au- 
tres lieux écartez de peur d'être furpris, 
où fe trouvoient plufieurs habitans du Païs 
de forte que le mal croiffoit de jour en 
iour. Les Miniftres de Znrich prefente- 
rent fiur ce fujet un Mémoire au Magiftrat, 
}ui renouvella les Ëdits contre les Anabap- 
tiftes , & ordonna qu'en en feroit par tout 
une exaâe recherche. 

Cependant , comme les Edits feveres $ & 
l'extrême rigueur avec laquelle on les exe- 
cutoit. en Frife, contre Jes Mennonites, 
ti'empêcl^ent pas (Jue leur nombre ne 
s'accrut J|Pj[our en jour, fur tout à Emb- 
deo & aux environs^ on effaya de les rame- 

" her 
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ner par une autre voie> & cela donna liea 
aux diiputes qu*un nommé Jean de Lafco 
eut av^c Menno , tant de bouche que pai 
écrits, les années fuivantes 1544. & 45. 
Menno mît alors au jour une confeflîon en 
abrégé des jprincipaux points ds.fa.doâràie^ 
où il confefle que Jefus^Chrift- e(t vraiDiea 
& vrai homme, véritable Fils de Dtai & 
véritable Fils de Thomme > ayant pris eScc- 
tivement fa chair & fon fang dans le fein 
de la bienheureufe Vierge Marie > & qu'il 
eft né d'elle vrai homme» femblable à nous 
excepté le péché. Mais fa difpute avec 
Lafco rouloit fiir Terigine de la Chair, où 
de rincarnation de Chrift, & fur d*autres 
points , concernants l'unité de TEficlivrei & 
la Trinité. 

Ces difputec ne produidrent aucun fnitt, 
au contraire, le trouble & le malheur des 
Païs-Bas s'augmentoxnt tant par la diver* 
Hté des fentimens;, & la^ Doâcine abomi^ 
nable &. pleine de libertioagt de cet» de b 
Seâe de David George > qui: fe repandok 
alors en divers lieux, que pac la. crucUe 
perfecution qui & ^ibk contcot tous, les 
Proteftans parl-ôrdrc de TEmpetcur. Cet- 
te diverftté de fentiments fe ni^û>lia alon 
& dans la fuitte d'une fi prodflpufe. ma- 
nière, que-ceuK d'une même Sc^ étoknt 

en- 
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rotierement partagez & oppofez fnr divers 
K>mts de leur Doâiine. Les Perfonnes 
^ue Menno avoir envoyées pour prêcher fa 
Oodiine y Se prendre le (wa (k ceux qui 
*avoient déjà embraffée en pluiieurs en* 
droits» ne s'accordèrent ni avec leur Mai** 
cre ni entre eux > de forte qu'il fe fbmu 
parmi les Mennonites pluiieurs partis > qui 
les tinrent dans la fiiite , & les tiennent en-* 
core aujourd'hui fort divifez. 

Tandis que la Seâe de Menno s^établif* 
Toit dans les Provinces de Hollande > de 
Frife> & de Zelande> de même qu'en di-* 
rers autres lieux . une autre forte d' Anar 
iMiptiftes fe multiplioit con^denû:>lement en 
Ai^cterre. Pour fçavoir (quelle étoit là 
Doôrine de ces Anabaptiftes^ il n*y a qu*a 
lire une Lettre de Hoperus écrite de Ix)n« 
dits à Bulliujger le 25. Juin 154p. Voici 
ce qu'il dit. // arrive ki wn^ fiule iAna^ 
kaftijlesy qui me font beam^. de pfine. Ce 
pm des gens qmp!Mndmrqmf.homim€i,re^ 
mtcUiê à Dieu., eft fims.mcHfirfiiAeydéliwé 
detautes (»fpmi^es:3 n^.i^f^^aiêçmf t^ & 
m retenant rie»: éh vitl Adwi, Us dirent 
fu'tm hmme ai^ t^eHiydne pfiitti f^fhr y ^. 

fiée s'il arrive que p^lq»\iw fe^b^ % H n'y a 
flus de remijfion ftmr Im. Us enfeiffient une 
cmaine fatak neceffité , 4 l^q^l^^ Us fiu^ 

met-' 
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'mettent Dieu , & par laquelle ileft cûntraintj di- 
fent-ils, d* avoir une autre volmté que celle qu'H 
nous a déclarée dans fa Parole y faifant toutes cho- 
fes far une certaine necefjite C^c. llfe trcttue 
des gens parmi eux qui nient que F homme (Ut 
une ame diftinguie de celle des autres animaux^ 
(5r qui apurent que cette ame eft mortelle de 
même que celle des beftes &c. Non feulement 
ils font renaître les anciennes herefies , mais ils 
en introduifent de nouvelles i ce font des Liber" 
fini & des Scélérats. 

Ce fut environ ce tems la , (çavoir en 
1 547. que les Anabaptiftes de Moravie , & * 
de Hongrie foufrirent unç cruelle peffccu^ 
tion. Ferdinand importuné des plaintes 
continuelles qu'on lui faifoit contre eux, 
leur ordonna par un Edit, fous de i^igou- 
reufes peines , de fortir de toutes les Ter- 
res de fa Jurisdiâion . D'abord ils fe retirè- 
rent en des lieux deferts & inhabitez, dans 
le deffein de les cultiver pour s'y établir; 
ce qu'ils entreprirent avec un travail extrê- 
mement pénible. Mais les Grands du 
Royaume ayant reçu un nouvel ordre de 
Ferdinand , ils furent chaffez & contraints 
de ..fortir Tan 1543. au cœur de l'hiver, 
dans un tems que tout étoit couvert de 
neiges & de glaces. Ils furent pendant 
quelque tems errants dans les bois , ne fça- 

chant 
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chant où fe retirer; mais lajneceffîté les ea 
ajrant enfin fait fortiri ils rentrèrent tout 
cmperfez dans la Moravie > où perfonne ne 
leur a^t voulu donner du travail pour les 
fiûre fubiîffer , comme ils le demandaient ^ 
& toutes chofes leur étant interdites , si$ 
périrent pour la plupart de mifere. £n- 
nn. Tan i$5o. Ferdinand ayant appris dans 
les Diètes qui fe tinrent en Moravie ^ 
qu'il fe trouvoâ; encore en cette Pro- 
vince plufieurs de ces malheureux Anabap- 
ttftes y errans de lieu en lieu » il fit publier 
contre eux un £dit 3 par lequel il leur étoit 
enjoint de forcir de la Province dans un 
tems fort court , fur peine de la vie & 
d'autres punitions exemplaires , ce qui ex- 
dta une terrible perfecution contre ces gens 
là 9 tant dans la Moravie que dans la Bo- 
bcme. 

L'année Suivante 1551. on publia â la 
Diète qui fe tint à Augsbourg » un autre E- 
dit fort fevere contre les Anabaptiftes. Cet 
Edit renouvelloit les anciennes ordonnan- 
ces publiées contre eux, & pprtoit^ que 
conune c*étoient des gens ennemis du 
Magiftrat & de la Société civile > des liber- 
tins, qui vouloient vivre à leur fantaifie, fans 
Loix, & fans Difcipline , renveriant tout Tor- 
dre établi pour la fureté du public, opi- 

K nia- 
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tre de ces Voyageurs. Mycroniùs y fut 
appelle par Bakereel , & elle fe fit avec 
Menno le 6. de Février , dans la mai&n 
d'un particulier, en prefence de plufîeurs 
perfonnes. Cette difpute roula toute fur 
l'incarnation du Fils de Dieu » & Menno y 
(butint que l'Origine de la Nature humai- 
ne de Chrift, vient de la fûbfiance du Père. 
Il fe fit le 1 5« de Février entre les mêmes 
perfonnes une féconde difpute , qui roula 
fur la même matière. 

Cette même année 1554. il s'éleva de 
grandes diifenfions parmi les Anabaptiftes 
du Pais-Bas au fujet de l'exconuHunica- 
tion. Cela fiit caufe qu'ils tinrent un Sy- 
node à Wifmar , où Menno faifoit fit de- 
meure. Dans ce Synode on ^it r^ou- 
reufement contre ceux qui transgreflbient 
les ordres , & on ordonna que le Mari a- 
bandonneroit fa femme exconununiée y & 
fémblablement la fimune fon mari, & que 
tous les Partns d'une perfonne retranchée 
de la communion, n'auroient plus aucun 
commerce avec elle. Ce Synode fut con- 
damné dans une autre Affemblée d' Ana- 
baptiftes , qui fe fit la même année à Me- 
chlinbour^ , & l'on y ordonna qu'on ne 
procederoit pas fi rigoureufement à Tégard 
des perfonnes jugées dignes d'excommuni- 

ca- 
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cation. Ce diâerent caufa dans la fuite 
d'autres Schiûnes parmi les Anabaptiftes^ au 
fujet de plufieurs queftions qui furent agi- 
tées fur les moyens de fc fervir du glaive 
ipiritud > à la place du^glaive charnel , fans 
recourir au Magiftrat; & ces queftions e- 
chauffèrent fi fort les efprits qu'ils fe ban-- 
derent les uns contre les autres , juf- 
ques là même que Menno ayant excommu- 
nié un nommé Cnvper 5 par ce qu-il n'en* 
troit pas dans fes fentimens , celui-ci Tex-^ 
communia i (on tour , après quoi il aban- 
donna la Seâe Anabaptifte» dont il fit ab- 
juration cccte même année par devant la 
Cour de Frife. 

* Cette grande Diffenfion des Anabaptif- 
tes s'augmenta confiderablement Tannée 
: fuivante fur tout â Embden , où il v eut 
de grands defordres au fujet de la femme 
d'un nommé Swaen Rutgers , qu'on avoit 
excommunié. Cette femme n'ayant pas 
voulu fe feparer de fôn mari après l'ex- 
communication lancée contre lui, un nom- 
mé Léonard Bowens , & fes adherans vou- 
lurent Texcommunier , mais le parti qui s'y 
oppofoit , dont les Chefe étoit Henri Nal- 
demacher , ou Naeldeman , & George 
Heyns, jugèrent à propos d'en écrire à 
Menno > pour fçavoir là deffus fon fenti- 

K>. 3 ment. 
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ment. Mennoleur fît reponfe, qu'H ne 
confentiroit jamais qu'on ufat d'une fî 
grande feverité à l'c^rd de rexcommuni- 
cation. Auffi s'explique- 1- il fur ce fujct 
dans une de fes Wtres , addreflfée à ceux 
de fa Sede qui demeuroient à Francker j 
lors qu'il dit , qu'il faut bien retrancher les 
branches inutiles, mais non pas couper 
celles qui font foibles. Il ne fut pas long 
tems dans ce fentiment, car l'année fuivan- 
te Léonard Bowens ayant gagné Théodore 
Philippe^, Menno , qui craignit d'en ctre ex- 
communié, cmbrafl'a le parti des Anabaptif* 
tes Rigides , en fe joignant, à Bowens. 
C'efl de tous ces divers fentimens au fu* 
jet de l'excommunication , que font venues 
les divcrfes faâions, qui fep^grent encore au- 
jourd'hui les Mcnnonites. Les Anabaptif- 
tes de la Haute Allemagne , & ceux de 
Hollande & des autres Provinces du Pais- 
Bas , qui fuivent leurs fentiments y n'ap- 
prouvent pas ces divorces au fujet de l'ex- 
conMijunication , auffi rie rebaptifent-t-ils 
pas ceux des autres Partis qui viennent fe 
joindre à eux. 

Pendant le difêrend entre Menno & 
Bowens au fujet de l'excommunication , il 
fe forma un autre parti d'Anabaptiiftes, 
que l'on nomme en Flaman JVaterlanders, 
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Les Autheurs de ce parti furent Hermaa 
Timmcrman, Jean van Tricht, Matthieu 
Joriaenffen, & quelques autres. . Ces A- 
nabapt^s ne veulent pas qu'on excoin«- 
munie perfonne fans lui avoir faiif aupara- 
vant des exhortations, ni ceux. qui témoi- 
gnent de la repentance, quelque péché 
qu'ils ayent commis. Us n'admettent né- 
anmoins qui que ce foit uns le rebaptifer , 
de forte qu'il s'eft trouvé parmi eux des 
perfonnes , aufquelles le Baptétpe fut conféré 
jufques à trois fois. Ils enfeigncnt que 
Chrift n'a pas pris fa chair de la Vierge 
Marie, mais qu'ils l'a apportée du Ciel, & 
•qu'il eft mort pour le péché originel, .& 
non pas pour les peçhez aduels. A l'é- 
gard des Anabaptifies rigides ils fe font en- 
core divifez de forte que les uns font plus 
rigides, & les autres plus relâchez. 

L'an i$i6. un nommé Henri Nicolai, 
natif de Muniler, qui depuis long-tems 
j&ifoit ia demeure à Amfterdam commença 
à publier de nouveaux dogmes. C'étoit 
un homme ignorant, & fans aucune lettre; 
mais fin & rufé, & rempli d'hipocriiîe. Il 
fe vantoit d'avoir des Révélations de l'An- 
ge Gabriel, & fe mcttoit au deffus de 
Moyfc, & de Chrift, difant qu'ils n'é- 
toient eptrez qu'au Lieu Saint, mais que 

K 4 pour 
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fx)ur lui > il avait pénétré au Lieu très 
Saint. Apres avoir prêché quelque tems 
en Hollande (adoârine> il pafla en Aor 
^leterre» ou il feduifit plufiéurs perfonnes 
au menu Fmfk. U écrivit quelques let- 
tres» & fit quelques traiti^» aufquels il don- 
oa dts titres magnifiques» comme ceinc- 
ci ; rEvat^gile du Royaume. > ExbartatioMj 
CarreSiio» &c ' 

L'an i$$7. la difpute au fiçet de Fez- 
communican^n s'echaufia d'une telle ma- 
nière parmi les Anabaptiftes , que Ton nr 
vit plus qu'une guerre ouverte entre cha- 
que parti. Les plus Rigides par une trop 
grande feverité portèrent les chofès à l'cx- 
trêmité , & les autres . qui n'étoient pas dans 
leurs fentimens, s'y oppoferent avec une 
extrême chaleur» de forte que dans leurs, 
aflemblées tout étoit dans la dernière, 
confufion. Ce fut au (ujet de cette ex- 
trême diffenfîon entre les Anabaptiftes 
jdes Provinces du Païs-Bas , que ceux de 
Moravie, de Souabe» de3uifte, de Wir* 
temberg, de Brifgow, & de plufieurs au- 
tres lieux tinrent un Synode à Strasbourg. 
On trouva bon dans cette Aifemblée d'é- 
crire à Menno, & le contenu de la lettre 
fut qu'ils prioient inftamment leurs fi-eres 

des 
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des Provinces du Païs-Bas , de ne point 
obliger les perfonnes mariées à fe feparer 
au (iijet de l'excommunication d'une des 
parties ; attendu qu'il en provenoit plus de 
mal que de gloire à Dieu; le précepte à 
l'égard du Mariage étant au detlîus de ce- 
lui qui concerne le divorce. 

Cette lettre fat envoyée par un nom- 
mé Lemmeken , & par un autre appelle 
Zyles. Ceux ci étant arrivez en Hollan- 
de & en Frife Tan 1559. ils rendirent leur 
lettre , & firent de fortes exhortations aux 
Anabaptiftes les plus rigides ^ pour les o- 
Uiger i changer de conduite , & à fe re- 
ladner 5 afin de procurer la paix à leur E- 
^fe, qui fe trouvoit toute déchirée par 
la difcorde qu'on y avoit fait entrer. Ces 
remontrances bien loin de produire aucun 
bon efiet ne firent que les animer d'avan- 
tage; de forte que Menno, Théodore 
Riilippes , & Léonard Bowens 9 excom- 
munièrent Lemmeken & Zyles, qui fu- 
rent contraints de s'en retourner fans a- 
voir pu reuflir dans leur commiffion. 

Ce fat dans cette même année qu'il fe 
fît à SchafFoufe une difpute contre les A-^ 
nabaptiftes , & que Philippes Landgrave de 
Heffe fît reponie à une lettre que lui :a- 
voit écrite le Duc de Saxe au fujet des 
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Anabaptiftes. Voici ce qu'en dit entre au- 
tres chofcs ce Prince dans fa réponfe. Par- 
mi les Anabaptiftes , il y en a flufieurs dont 
la DoBrine eft antichretienne y de même' que 
les mœurs y & qui rejfemblent aux Fanatiques 
de Munfter ; mais il y en a d^ autres , qui font 
/impies & faits malice; c' eft pourquoi il faut 
agir avec eux d^une manière toute différente. 
A regard de ceux y dont les dejfeins font Crimi^ 
nels y & qui forment des entreprifes , // eftjufte 
de les punir y & de les envoyer aufupplice, 
mais pour les autres qui ne font coupables que 
farce qu^ils errent en la foi , il faut fuivant la 
charité que nous devons avoir pour nos pro- 
chains y les traiter doucement & avec humant-^ 
té. On doit donc avoir foin y avant toutes cho- 
^fçSy de les enfeignevy & faire tout fon poffible 
pour les tirer de leurs erreurs; mais au cas 
qu^ils demeurent opiniâtres , dx quUls ptiftftent 
à vouloir femer de Fyvroietarmi le bon grain y 
on peut les bannir y & dîjjtpèr leurs ^Jfemblees; 
mais de les punir de mort , comme Fon fait en 
divers lieux , c'eft ce qui me paroit injufte , 
farce qu*ils ne font coupables d^ aucun autre 
crime que de celui d'errer dans la foi y ce qui 
^ne mérite point la mort. 

L'an I jdo. Un Anabaptifte de Mora- 
vie nommé Nicolas Felbinger , mit au joxxt 
une Apologie pour lui & pour ceux de fa 
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StQc. . Voici conunent il parle dans un 
endroit de cette Apologie. On nous de- 
mande , pourquoi nous fommes entrez, dans le 
Pays du Prince , & pourquoi nous avons attiré 
à mus le Peuple? Je répons là dejfusy que ce 
tCejh pas feulement en ce Pais ci que nous en- 
trons y mais dans tous les lieux , où notre Lan- 
gage peut être entendu. Car où Dieu nous 
ouvre une porte y ÇS nous montre des Cœurs 
Zelez^j qui cherchent Dieu Jïncerementy qui 
ont une jufie arverfion , pour la vie facrilege (y 
impie des enfans de ce Monde , & qui fouhài- 
tent ardemment de faire le bien , c^efi là , c^eft 
laque nous travaillons pour la Gloire de Dieu; 
car le Ciel & la Terre font au Seigneur , &c. 
Cette Apologie eft àddreffée au Seigneur 
de Landshut, Ce fut xrette même année 
qu'Elifâbeth Reine d'Angleterre bannit, par 
un Ëdit, de ce Royaume les Anabapdftes 
qui y demeuroient, & qui venoient tous 
les jours s'y établir. 

L'an 1561. Menno mourut dans une 
petite Ville entre Lubeck & Hambourg. 
On ne fauroit nier qu'il ne foit ie Chef de la 
Seâe des nouveaux Anabaptiftes , qui de fon 
nom s'appellent aujourd'hui Mennonites, 
& qui à caufe de rinconftap'ce qu'il eut d 
changer de fentiment, fe diftinguent en 
Mennonites juiciens & en Mennonites 
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nouveaux. Ce fut cette même année qu'oa: 
mit au jour des quefiions de Schwenkfeld>. 
fur la connoififance de Chrift, où il veut», 
entre autres chofes , que la chair de Chrift 
ne Toit pa3 créature , parce que nulle Créa- 
ture ne doit être adorée. Ce futauffi- 
cette année là qu'un nommé Jufte: Vellius 
s'étant rendu a Bafle» demanda aux Di- 
redcurs de l*Univerfité. la permiffîon dcc 
défendre en public quelques Thefes, qu'il, 
avoiç mifes par écrit. On examina ce&v 
Tliefe$ ,, &, Ton. trouva, qu'elles conte- 
noient quatre, points principaux. i,. 
Qu'il étoit appelle de Dieu pour être Rx>- 
phète de Apôtre ;;que Luther avoie bien» 
reçu une^fembUble vocation ». mais qu'elICL: 
étoit defedueufç, & que. les autres Mi- 
niftres Evangeliqucs n'avoicnt aucune, vo- 
cation. 2, Qpe les E^Ii&s Luthérien-- 
nés , ou Evangeliques n'étoiçnt pas de ve? 
ritables Eglifes^ mais des Afifembléesd'He- - 
rçtiqnes & de Scbifnaatiques. . 3 . Que . 
Luther par fa Dpfixine avoit rçoverfé &. 
corrompu l'cJuvrage de la Juftifiçation > &., 
par ce. moyen caufé. la. perte des hcMftr- 
na^s. 4. Que rhomme n'étoit, point 
entièrement privé des. forces natairefies», 
pourvdc luimême pouvoir} faire . le bien. . 
On ne; jugea pas. à prçpos, de .permettre . 

que.. 
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(|ae ces Thefes fuffent foutenues en publici . 
& l'on fit dire à VeUius qu'on ne pouvoit. 
lui accorder ce qu'il denuuidoit , mais que 
les Théologiens & les Miniftres de l'E^e 
de Bafle , etoient prêts i l'écouter patiem- 
nent dans des conferences particulières » & 
à rendre , fuivant le précepte de l'Apôtre ^ 
iaifon de. leur foi » avec douceur & révé- 
rence.. Velfîus repondit à cela, qu*iln'é« 
toit pas venu pour propofer fa Doârine 
fecretement en quelque coin; mais pour, 
la Eure éclater en public, fur des théâtres;., 
attendu que cette Doârine re^doit tous 
les hommes en gênerai; mais que puis 
qu'on s'y oppolbit, il fecouoit la. poudre, 
de fes pieds > & denonœit les terribles Ju- 
gemens de. Dieu aux Ennemis de fà.veri-^ 
té.. 

Après- la mort de Menno> le. Schi/me. 
s'augmenta, entre . fes Sedateurs , & fur 
tout entre ceux de Bandres & de Frife. 
Eour le faire cefler les deux partis convin- 
rent l'an 15^7 de prendre pour Arbitres 
un nommé Jean^ WiUemfoon , & un autre 
appelle Qerricron, & de s'en tenir abfolu- 
ment àJeur.Decifion» avec une pro]çeâe 
£ûte en ces termes; qu'ilï s'oiligeoient à gar- 
ifr hruiolablement en.hns Chrétiens ,& enfer^* 
fcfow de fit s ce qui ferm fronwcifar lesÀr^ 
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titres.. Cependant lors que ceux-ci eucem 
tendu leur Jugemeot^ les Flamans ne vou- 
lurent pas. s'y foumettre. Cela fît nakce 
une haine implacable entre les deux partis, 
qui ie firent les uns aux autres de fanglans 
reproches. Les Flamans accufbient les Ar- 
bitres de partialité r &.les Frifons appd- 
loient les Flamans parjures & violateurs du 
traité de la Paix , qui fuivant leur conven- 
tion devoit être conclue entre eux. Enfin 
cette haine paflà fi avant qu'ils rompirent 
tout commerce ; de forte qu'ils fe firent un 
crime de converfcr , de manger , de parler, 
& d'avoir la moindre communication en- 
femble, même à Tarticle de la mort. Les 
Fiamans demeurèrent donc les plus Rigi- 
des, voulant qu'au fujet de l'excomnumica- 
tion , il fe fît une entière feparation des 
perfonnes mariées , au lieu qne le» Flamans 
pretendoient que la feparation ne fe fît, 
qv^i l'égard du lit & de la table. II y eut 
plufieurs Flamand 5 qui fcandalifez de la 
perfidie de ceux de leur parti fe joignirent 
aux Frifons , du nombre desquels furent les 
Arbitres. Pendant fept ou huit ans les 
Frifons demeurèrent unis y mais dans" k 
fîjite Lubbert Oerritfon, Hayte Reynix, 
Jean Hendrik, & quelques autres , ayant fait 
une feparation y formèrent un autre parti, 

qui 
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qui s'accorda avec ceux de Franecker &de 
Wateriand, & établit qu'on ne contrains 
droit pkis Ie$ perfonnes mariées de fe fepa- 
rer en aucune manière > foit pour la table » 
fbit pour le lit , & que ceux qui rentre- 
roient dans la communion,, ne feroient pas 
rebapdfez. 

L'an I $6S. TLes Anabaptiftes de Cra- 
covic firent imprimer des Thefes , dans les- 
quelles ils nioient l'immortalité de Tame, 
& établiftbient ia mort de même que celle 
du corps , ce que font tous les libertins ; & 
cela, fait voir qu'en ces tems là, toutes 
fortes d'Hérétiques s'introduifirent fous le 
fiom d' Anabaptiftes. Ce fut cette mêmfe 
année , que mourut Obbo Philippes. Il a- 
voit été Tun des plus ardents de tous les 
Chefs des Anabaptiftes ; mais avant fa 
mort , il fe repentit > & caivit dé fa propre 
main fa confeflîon , dans laquelle , il de- 
ploft les erreurs, qui l'âvoient engagé dans 
une înjufte vocation.^ 

L'an 1571. it y eut à Frankenthal des 
conférences , qui commencèrent le 2 g. Mai» 
& finirent le jr. Juin x & qui fe firent aux 
dépens du Prince. Ce furent le$ plaintes 
des Anabaptiftes, qui donnèrent lieu à ces 
Conférences ; & comme ces plaiptes lou-^ 
loient fur le refiis qu'on fiûfoit de les en- 
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tendre 9 avant qae de les condamner , on 
voulut leur faire vok qu'au contraire on é-^ 
toit toujours diipofé à écouter leurs rai^ 
fons. On les invita donc à, fe trouver au 
lieu marqué > & le Prince promit à tous , 
même â ceux qui étoient echapez des pri* 
fons 9 & aux rannis une entière fureté. Il 
promit auifi la reftitutiôh des Uens â 
ceux qui rentreroient dans le fein de FEgli- 
fe> ou à leurs Enfàns & autres heridets. 
Mais comme ils repondirent, que quand 
même ils'conviendroient en Doâdne avec 
tous lès fujets du Prince , ils ne pourroient 
néanmoins s'accorder avec eux ^ à l'é-' 
ird des mœurs, il leur promit encore ^ de 
irt travailler â la reformation de la con- 
duite de la vie de fes fujets , pour tacher â 
les rendre de jour en jour meilleurs. Ces 
conférences ne produifirent aucun fruit, 
les Anabaptiftes opiniâtres dans leurs fenti» 
ments ne donnèrent aucunes bonne* rai^ 
fons, & même ils f(^. rendirent coupables, 
en ce que contre les Ordonnances du 
Prince ils firent des affemblées pour y pre-* 
cher & enfeigner leur doârine. Lès Ana- 
baptifles qui entrèrent dans les conféren- 
ces , forent, Dicbold Winter , RânflF Bifcb, 
Jean Buhel, Haberman, Pierre Scberer, 
Pierre . Walthec George Meyer , Jean Sér- 
ier, 
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lier y Nicolas Simmerer , Jean Kannich ^ 
Phflippes Joflin, Jean Bruker, Pierre Hut> 
& f^eonard Summer. Oh tint anilî cette 
année là un 5ynode à Marbourg , où il fût 
ordonné que les Miniftres Intendans fe- 
soient avertis d'avoir rœil fur les Anabap* 
liftes > & de marquer leurs afTemblées > tan- 
dis que d*\]n autre côté ils prendroient le 
ibin de bien Eure inftruire le Peuple ^ afin 
que ooifçdant bien la Parole de Dieu , il 
pot evite^.les furprifes des Anabaptiftes: 
Et qu'on Tuppliroit le Prince de renou- 
veller TEdit rendu Tan 1537. contre les A- 
nabaptiftes par le Prince fon Père > & de le 
faire exécuter dans toute fon étendue, 
pour empêcher que le Pays ne devint enfin- 
tout infeâé du venin de la Doârine des^ 
Anabaptiftes. 

L*an 1572. Guillaume I. Prince d'O- 
cmge ayant befoin d'une fomme d'argent. 
pour foutenir la Guerre , il la fit demander 
aux Mennonites , qui ne manquèrent pas 
de la lui. envoyer par deux hommes de leur 
Seâe, dont l'un fe nommoit Théodore 
Ifmkz Cortenbofch , & l'autre Pierre Wil- 
lemz Bogaert. Le Prince «ayant reçu la 
fomme > & figné une obligation > il leur de- 
manda qu'elle grâce ils avoient à deman- 
der. Nous nejmhaittms rien ,^ repondit Bo-^ 
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, gacrt , fi ce tCejb que lors que Votre Ahejjt 
^ awM reçu un jour de la main de Dieu le gou- 
vernement des Pays bas, Rlle ait la honte M 
nous traiter avec douceur & elemenee. A 
quoi le Prince repartit , que comme il ne 
travailloit que poiir délivrer les Peuples de 
J'opprefScn , & les mettre en liberté , foo 
deflein ctoit de procurer auffi le mcme bien 
aux Anabaptiftes, qui fe trouvoient pcrfe- 
cutez & oprimez comme les autres. Cet- 
te perfecution ctoit celle des Efpagnob, 
qui commença alors en Flandre y tant contte 
les Anabaptiftes > que contre tous lesPto- 
teftans. . 

On en. fit auflS mourir plufieurs fan 

1574 9 ^ ^^ ^^^ ^^^^ ^^^^ même ansée 
, qu'on arrêta un noinmé Thcodonc Wil- 
lems de Dinflaken , Anabaptifte de la Seâc 
des Libertins , qui Tavoient établi Roi» 
Ces gens prcchoient que la Ciel étoit a» 
Seigneur , mais que pour la terre > il Ta- 
, voit donnée à fo» Peuple , Se que c'ctok 
eux qui compofoient ce même Peupk. 
Que c'étoit donc avec injuftice que les au- 
tres Peuples occupoient la Terre , & qu ik 
dévoient leur en céder la poffeffion. Ap- 
puyez fur un fondement auffi âagile > & 
qui ne fubiiftoit que dans leur in[K^inationi 
sk choiiîrcnt ce Din/lakfn pour leur Roii 

qui 
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qui a Texcmple de celui de Munftcr, choi- 
(it des Prophètes y établit la Poligamie , & 
prit plufieurs femmes. • Il fe vantoît d'a- 
voir tous les jours des converfations* avec 
l'Ange Gabriel, qui lui avoit revdlé que le 
Royaume d'ifrael avoit été promis i Jean 
de Leyde , fous condition , mais que pour 
lui , il devoit le poiTeder abfolument Smns 
aucune condition. Qu'il feroit le vérita- 
ble & jufte David t dont Dieu vouloit fe 
fervir , pour ôter du monde l'injuftice & la 
méchanceté. Que ce feroit par le glaive 
qu'il puniioit les impies y Ôc que ce glaive 
aurait de telles forces que perfonne ne 
pourroit empêcher l'éfet dé fon exécîition. 
Qu'il détruiroit auffi les méchans par le 
foiffle de fa bouche , Se que TEfprit dont 
il feroit animé , auroit une vertu fi puiflan-* 
te> que rien au monde ne feroit capable 
de lui refifter. Ce prétendu Roi fut rete- 
nu long-temps en prifbn , & il n'en fortit 
que pour être conduit au fupplice du feu 
qu'on lui fit fouftrir. 

L'an IJ7Î. plufieurs des Anabaptiftes 
du Canton de Zurich > allèrent avec tout 
fcur bien ai Moravie , d'où peu de temps 
après le^ uns retournèrent tout nuds & 
dtftituez de toutes chofes , & les autres en- 
voyèrent des £miflaires » qui tous enfemr- 

ble 
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6le , tâchèrent â feduire les Habitans de ce 
même Canton , les invitans â faire comme 
eux. Ce qui obligea le Magiftrat à p 
blier un Edit^^par lequel il étoit défendu i 
tous les Ân^ptiftes qui retoumoiedt a- 
prés être forti du Canton , d'y rentrer for 
peine de la vie. Cela n'îempêcha pa^qu'on 
iiotimé Muller ne retournât de Monv» 
en SuiiTe avec quelques autres Tan 1577. 
S'y étant tenu fecretement > il fe mit â prê- 
cher dans les aifemblées > de forte qu'en 
ayant feduit plufieurs , il les emmena en 
Moravie avec tous ^ leurs biens. Cela fût 
caufe que le 17. d'Aouft de, cette même 
année > on rendit un Edit > par lequel on 
déclara criminels , tous ceux qui prétoieot 
Toreille aux Anabaptifles > pour fe Reti- 
rer dans la Moravie avec leurs biens » & 
que tout ce qui refteroit de ces biens dans 
le Païs feroit confifqué. On défendit auf- 
û par ce même Edit d'adieter les biens de 
ceux qui étoient dans le deffein de forcir 
du Païs. Le Magiflrat de Zurich ne con« 
fentit point faute d'infhiiaion à cet E'*^ 
qui fut publié â Bade. Cependant » co: 
me les Anabaptifles avoient coutume de 
s'affembîer fur les limites de diverfes Ju- 
rifdiâions , afin que s'ils étoient furpris 
d'un côté> ils pûffent f&fauver de l'autre i 
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eo paflant fur les Terres d'une autre Jurif- 
diâion y on ordonna qu'il feroit permis à 
tout Magiftrat de les pouriuivre & &ire ar-- 
réter par tout dans les lieux qui ne feroicnt 
pas de fon reflbrt ^ à condition néanmoins 
de les livrer entre les mains de celui à qui 
appartiendroit la Jurifdiâion. 

L'an 15 78. Jean Comte de Frife per^ 
mit. aux Anabaptiftes de tenir des Confe- 
tcQCti publiques â Emden » & dans tes 
Conférences ils defaprouvérent la con- 
duite des autres Anabaptiftes , & rebap- 
tiferent des perfonnes de leur Seâe > qui 
avoient déjà reçu le Baptême par ceux de 
la Haute Allemagne. Cette même année 9 
on punit de mort i Marpourg quelques 
Anabaptiftes pour avoir fait dès aftemblées 
noâumes , & Ton en bannit d'autres pour 
le même fu jet ; en fuite dequoi on ordon- 
na qu'on feroit une exaâe perquifition des 
auteurs de cos Affemblées. 

L'année fuivante , on rendit à Berne un 
Edit fort fevere contre les Anabaptiftes , à 
l'occafîon de quelques troubles qu'ils a^ 
voient excitez dans les Terres de ce Can- 
ton. L'iannée 1580. on en publia un au- 
tre à Zurich , par lequel il étoit défendu » 
entre autres diofes > de pratiquer l'Idolâ- 
trie, 



240 HISTOIl^E 

De fhs il jurera de remmer e ntière ment 
à la SeSe des Anabaftijles y à iemr ferm^ 
cieufe DoShwey & au mauvais ufage fifils 
font des Santts Sacremensy de farte fu^U ne Je 
trouvera plus dans lettr ajf emblée , éT remfra 
ttmt commerce avec eux > demeurant fefaré 
fans corrompre ferfame^ ni enft^ner la Doc* 
trine des Anabaftiftes i ou bien les fortifier 
far fes confeils. 

Enfin fue s'il retourne à embrajfer la SeC"- 
te des Anabaftifies > qtCtlfe trouve dans leurs 
ajemblées ér participe à leurs danmables mif-* 
teresy U livrera Jans hefiter fin corps &fa vie 
pour être puni comme parjure & peifide à 
Dieuy (y afin légitime tX naturel Souve-' 
rain. ^ 

Les AnsSaptiftes i qui abjureront leurs er^ 
reurs prêteront ce ferment dans PEglife du lieu 
de leur demeure ou de leur Paroijfey enprefen^ 
ce de toute fAjfemhlte &c 

Les Anabaptifles ne manquèrent pas de 
fe plaindre de. la feverité de cet Ëdit. Us 
prefenterent d'abord une Requête pour le 
faire caffer, reprefentant qu*il blefioit en- 
tiermient la liberté de toutes les confden- 
ces , & proteftant qu'ils ne fe fentoient 
coupables d'aucunes erreurs. Ils promi- 
rent de rendre une entière obeiâânce au 

Ma- 
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M^ftrat & de payer, tous les tributs de 
ihême que les autres Sujets , & dirent que 
ce n*ctoient pas les Anabapj^es, qui exci- 
taient les troubles, & faiioient naitre U 
guerre , mais que ces deux chofes étoient 
caufées , par les péchez & la méchanceté 
des hommes. 

L'an i$S6. Il fe fit un- Schifme entre 
les Anabaptiftes de Francker , pour une 
maifon , qui fut achetée par Thomas Bcen-* 
kens leur Evêque. Les uns difoient. qu'il 
n'avoit pas ufé de bonne foi dans l'achat 
de cette . maifon , & les autres foutenoient 
le contraire! Une affaire de fi petite im- 
portance fit naitre trois Partis , le premier 
fut de ceux qui approuvoient l'achat, 
qu'on nomma pour cela acheteurs de mai-' 
fins. Le fécond fe trouva compofé de 
ceux qui blamoient l'achat, auxquels on 
donna le nom de Contre acheteurs de mai-' 
fins. Ces deux partis fe feparerent. Le 
troifiemc Parti qui fe contenta de blâmer 
l'achat fans faire de feparation , fut appelle 
Neutre. 

Ce fut l'année fuivante 1587. que les A- 
DabaptiÛes dp Moravie envoyèrent des E- 
milî'aires , qui fe répandirent en divers 
Pays pour feduire ceux qui voudroient les 
écouter. Ces gens avoient l'addreffe de 
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s'introduire dans les maifons > & de gagper 
les efprits par des manières douces, honnê- 
tes & tng^gcsaifcs. Apres s'ctre introduits « 
il> fe mettoient à prêcher leur doârîDe, & 
/.nfinuoient peu à peu tlans FeTprit de ceux 
qjî les écoutoient, & enfin lors qu'ils les 
voyoient difpofez , ils leur difbient > Afm 
cher un tel y venez, vms en avee ncus en Mo- 
ravie ^ dans cette terre frmnifej me Dieu à 
dmnée à nûus Sf notre Pofterié. Vous rfy 
fmfiirez, fàint comme ki la fauvret^^ & ne 
ferez, pas obUgé Hy travailler aufji feniblemem 
qne vous le faites à frefent pour gagner votre 
vie. Les aHmens les habits (S la demeure 
vous y feront ajfurez»^ enfin vous tf aurez, que 
faire de vous mettre en peine de rien. Par 
ces paroles enmiellées ils firent fordr du 
Tirol & de la Bavière en 1587. 1600 y ic 
I ($04 plus de 800 perfonnes des plus riches 
& . des plus puiflfans , & parmi les ouvrier» 
ceux qui étoient les plus robuftes & les 
plus propres au travail, qu'ils enunene- 
rcnt avec eux en Moravie. Car pour ce 
qui eft des pauvres , de ceux dont les corps 
n'ctoient pas robuftes , des eftropiez & des 
malades, ils n'avoient garde de s'en char- 

L'an 1588- L« A nabaptiftes du Can- 
ton de Zurich prcfcnterent au Magiftrat 

une 



DES AMAPABTIâîES. 145 
une confcffion fort étendue de leur foi. 
Dans cette confeffion ils propofcnt ce» 
queftions , f çavoir. i . Quelle eft la cau« 
fe de la grande divifion , qui règne entre 
ceux, qui Te vantent d être Chrétiens , & deî 
fiiivre l'Evangile. 2. Si les livres du 
Vieux Teftamentont autant de poids 8c 
d'autorité , que ceux du Nouveau. ] . Si 
les Fidelles de l'ancienne Alliance , ont été 
avec ceux de la Nouvelle un Peuple com-^ 
mun confacré i Dieu. 4. Si un Chre^ 
tien peut exercer la Magiflratur e , & fe 
fervir du glaive pouf punir les méchans. j. 
Si le Baptême doit être conféré aux petits 
cnfans des Chrétiens. Ce fut cette même 
année qu'un nommé Baltha&r Maler pre- 
fenta au Magiftrat de Zurich une Requête^ 
contenant 35. articles, par lesquels il tache 
de jufiifier les opinions des Anabaptiftes; 
Ce Balthafar Maler fut mis & retenu erf 
prifon pendant quinze jours, Après qu'il 
en fut iorti , vovant qu'on avoit découvert 
les aflèmblées (ccretes qu'il faifoit. Se crai-- 
gnant que le ^aeiftrat ne le fît arrêter 
pour une féconde fois, & ne lui fit foufrir 
la peine qu'il meritoit , il prit la firite , 8t 
fe retira hors du Canton. Ce fiït auffi 
dans cette même année que les Miniftres 
de la Vflle de Zurich prcfentercnt au Ma- 
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giftratune Requête contre les Anabaptîftes, 
qui par une trop grande connivence, s'ctoient 
conliderablement augmentez,& dans la Ville, 
& dans toutes les terres du Canton. Ceft ce 
qui obligea le Magiftcat, à donner des ordres, 
pour Texecution des Ordonnances, de forte 
qu'on commença â faire une exaâe recher- 
che, & que dés le même jour que cette 
Requête fut lue on arrêta dans la Ville 
trois des principaux Anabaaptiftes, les au- 
tres ayant abandonné leurs maifons & pris 
la faite dés le moment qu'ils eurent apris 
qu'on avoit refolu de Ils faire arrêter. La 
même recherche s'étant feite dans tout le 
Canton , plufîeurs de ces gens furent con- 
duits dans les prifons. Cette année là le 
Prince Maurice écrivit au Magiftrat de Ze- 
lande en faveur des Anabaptiftes , . pour 
qu'on ne les obligeât point à foire aucune 
fondion qui bleflât leur confcience. 

Ce Prince écrivit àuffi en 1593. au Ma- 
giftrat de Middelbourg , qui ne vouloit pas 
alors fouffrir les Anabaptiftes. Voici les 
termes dont il fe fer vit dan« fa lettre. Bien 
que la Déclaration des Seigneurs les Etats , & 
du feu Prince notre Père , de glorieuje mémoire^ 
au fujet des Anabaptiftesy fuffife fcur reigler 
votre conduite à regard de ces Gens , nean^ 
moins nous avons juge nçcejfaire de vous écrire 
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là drjfus , par ce que ce rCefi pas feulement à 
la Ville de Mtddelbourg , mais auffi à toutes 
les Provinces Unies , quil importe que fuivant 
les Ordonnances vous laijjiez» en repos les Ana- 
baptijies jjufques à ce que les Seigneurs les £- 
fats en aient auti-ement ordonné (Se, 

L'an lyp^, le Magiftrat de Zurich fut 
obligé de donner de nouveaux ordres pour 
l'exécution des Edits contre les Anabap- 
tiftes , qui malgré les défenfes , conri- 
nuoient de faire des afTcmblées fecretes, 
fur tout dans le Bailliage de Gruningen, 
où prefque tous les Habitans étoient ex- 
trémemtnt ignorans. Lors qu'on en de- 
manda la caufe aux Minières & à ceux 
qui avoient la diredion des Ecoles , ils 
répondirent, qu'à l'exemple des Anabap- 
tiftes , & même à leur follicitation , la plû- 
f)art ne fréquentoient point les Eglifes, & 
ne fe trouvoient ni aux Prédications , ni 
aux Catechifmes i qu'ils n'eovoyoient pas 
non plus leurs enfans aux Ecoles ; qu'ils 
avoient du mépris pour leurs Miniftres , & 
vouloient être entièrement indépendans. 
Que fi on les traitoit avec tant Ibit peu 
de feverité , ils embraflbient la Sedé des 
Anabaptiftcs , ou fréquentoient leurs af- 
femblées par un pur caprice. Ce fut deux 
ans après, fçavoir f*an 1 55^8 y qu'on pu- 
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blia en Friiè un Edit contre les Anabap^ 
tiftes & leurs Evêqucs, pour défendre de 
nouvelles aiTemblées qu'ils ^foient. L'an*- 
née liiivante 5 les Egmes des Ptovinces du 
Pais-Bas » jugèrent a propos de mettre au 
jour un livre de Controverfe , au fujet dç 
la Doârine des Anabaptiftes , & ce fiit 
Arminius qui étoit alors Miniftre a Am- 
fterdain> qui entreprit Tôuvrage ; mais a* 
prés en avoir Êiit une partie ^ craignant de 
trop découvrir fes fentimens , qu'il ne ju- 
gea pas à propos de aire paroitre alors 3 9 
le quitta , fous prétexte qu'étant appdlc à 
Lcyde, il ne pouvoit plus y vaquer. 

L'an i5oo, il fetint un Synode à Har- 
lem , qui remontra au Magïttrat ^ qu'on ne 
devoir point permettre aux Anabaptiûes de 
contraâer des mariages clandeitins. Pe 
femblables remontrances fc firent Tannée^ 
fuivante au Magiftrat de Zurich , & on lui 
reprefenta i. Qut les mariages des Ana- 
baptiftes , étoient pdqf la plupart cljandef- 
tins , & que lors qu'ils étoiçnt appelle^;, au 
Confîftoire , ils ne comparoiflbient point 
2. Qu'un certain homme ayant époufé une 
femme , il n'avoit point confommé le ntia- 
fiage avec elle , parce qu'elle étoit pauvre 
& Ortodoxe , & qu'il s'en étoit défait en 
U faifant paffer en Mpravie. 3.. Que 25 
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des Anabaptiftes de Moravie écoient en- 
trez dans les Terres du Canton , & qu'ils 
marchoient deux à deux > les uns d'un cô- 
té^ les autres de l'autre i fedui&nsplufieurs 
perfonnes. 4. Que dans le temps que le 
Synode s'étoit tetiu , ils avoient feduit un 
nombre coniidérable d'Ortodoxes , qu'ils 
avoient emmenez dans les forêts , pour af- 
6&CV aux aifemblées fecretes qu'ils y fai^ 
foient , & qu'ainfi ils fe multiplioient ex- 
trêmement de jour en jour. 5. Qu'ils inf- 
piroient au Peuple un grand mépris pout 
fe Magiflrat^ de même que pour les Mi- 
niftres > & lui prêchoient que leur A- 
nabapdfme avoit une fi grande vertu» 
qu'il é&çoit abfolument tousses péchez 
Que l'on pouvoit avoir commis. Ce ftic 
dans cette même année 1601 9 que l'Empe- 
reur Rodolphe IL fit publier un Eiiit con- 
tre les Anabaptifbes de la Moravie qui s'é- 
toient établis en Autriche. Par cet Edit » 
il étoit enjoint à tous les An^baptiftes de 
de l'un & de l'autre fèxe de lortir de la 
Haute & Bafle Autriche , dans l'efpace de 
trois mois , fous peine de la vie » & or- 
donné à tous les Gouverneurs , Magiftrats» 
Juges, & autres Officiers fiibalternes des 
Villes ^ de faire exécuter cet Edit félon fa 
forme & teneur. Quelque exaâitude né- 
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anmoins qu'on apportât a les. mettre en 
exécution , on ne put empêcher que plu- 
fieurs Anabaptiftes ne dcmeuraflent dans 
le Fais, & que ceux qaon en avoit fait 
fortir n'y rentraflent quelque temps après. 
A l'égard de la Moravie elle en étoit 
pleine» & non feulement ils y pofl'edoient 
de grands biens , mais ils avoient encore 
entre les mains ceux de plufieurs Seigneurs 
du Pays , qui avoient bien voulu les leur 
confier pour les &ire valoir. Ils tenoient 
des Métairies , des Brafleries , des Moulins^ 
& autres lieux femblables ; & la plupart 
d'entre eux logeoient dans des maifons qui 
leur appartenoiènt. Ils n'avoient néan- 
moins aucune Eglife , ni Chapelle , ô^ leiirs 
prédications de même que leurs prières 3 & 
autres exercices de dévotion fe faifoient 
deux fois la femaine y fçavoir le Dimandie 
au matin & le Samedi au foir dans leurs 
Poêles. Us ne difoient point l'Oraifon 
Dominicale , & s'ils la prononçoient , ils 
ne manquoient pas d'omettre cet article : 
Pardonne nous nos offenfes , comme nous far^ 
donnons â ceux qui notfç ont offencez,. Et la 
raifon de cela eft qu'ils fe croyoient Saints, 
& 6ns aucun péché. Ils ne fe mettoient 
jamais a genoux durant leurs prières, &n€ 
iè tenoient pas non plus debouts , mais ils 
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demeuroient affis. Au lieu des Pfeaumcs 
de David , dont ils ne fe fervoient pas , ils 
chantoient de certains Cantiques que leurs 
Prophètes, ou leurs Apôtres avoient com- 
pofez. Ils avoient un Roi , qui ne paroiC- 
{bit point en cette qualité , & qui demeu- 
roit ordinairement dans un certain lieu, a- 
vec douze autres Chets y qui gouvernoient 
fècretcment avec lui tout le Corps des 
Anabaptiftes de Moravie. Lors qu'ils 
commencèrent à s'établir dans le Pais , iîs 
fie portoïcnt point d'armes, mais depuis 
ils fe fervirent de grands couteaux , & por- 
tèrent publiquement des armes à teu. 
Comme leur Anabaptifme étoit tenufecret, 
autant qu'ils le pouvoient, pour ne pas 
fubir la peine des Ordonnances publiées 
contre eux ; ils avoient foin de faire paflcr 
fecretement leurs cnfans , dés qu'ils étoient 
nez, dans un autre lieu , & les mettoient 
entre les mains de certaines perfonnes eom- 
xhifes pour en avoir foin , jufques à ce qulls 
foflent en âge de paroître fans danger. De 
cette manière une mère ne royoit point 
fon enfant que lors qu'il- étoit grand > & 
fouvent elle hfe pou voit s'afliîrer que 
celui qu'on lui ramenoit fut le fîen. Ç'é- 
toit vers la Pentecôte, après avoir fait leur 
Communion, qu'ils choififlbiént les Ejnif- 
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fàires, qu*ils vouloient envoyer dans lesau^v 
très Païs pour feduire les Peuples & les at- 
tirer dans leur Société. Ces Fmiflaircs é- 
toient ordinairement expérimentez dans, 
remploi qu'on leur donnoit, & fçavoient. 
l'art de gagner les Efprits i>ar une Sainteté, 
apparente. On les traveftifloient avant que 
de les faire partir 9 après quoi ^ chacun pre- 
noit le chemin de la Province que le RoL 
kur avoit afiignée. De peur d'être décou- 
verts , ils ne prenoient pas la route ordi- 
naire , maïs ils pafToient par d^ lieux é- 
c^eZ) dans des bois & dans des montar 
gnes^ dont. ils connoiiToient tous les paflàr- 
ges. A les voir , on les auiroient pris pour 
des Saints » tant ils faifoient paroître de 
modeftie & de piété. On les voyoit avec 
des habits extrêmement fimpks , un bâton 
à, la main , la vû.ë baiffée , & la douceur 
peinte fur le vifage , âifant paroître une pa- 
tience ^ une bonté toute, extraordinaire. 
Et c'étoit par tout ce beau dehors, qu'ils 
s'intrpduifoient chez les peribnnes les plus 
riches > . & les attiroient dans leur Société. 

L'an I ^08 9 le nombre des An^baptifles 
s'-étoit tellement accru dans la Suiâ^ , & 
principalement dans le Camonde Zurich, 
que le Magiftrat fut obligé d'avoir recours 
ai^x dei:niçji:s ren;^ç$ OQntre. u^û.. grand 

mal. 
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mat. On conduific dans les prifons tous 
ceux qu'on put attraper > & Ton en fit 
mourir pluiienrs, (ans qu on pût néanmoins 
arrêter le progrez de cette pernicieufe Sec^ 
te. Us fçavoient fi bien feduire le Peuple ^ 
qu*un nombre confidérable de perfonnes 
embrafloit de temps en temps leur Doâri-* 
ne. Four attirer la Populace , ils met-* 
toient leurs biens en communauté y & £û-' 
foient provifion d'une grande quantité de 
blé > dont ils nourrifToient les pauvres , ce 
qui ne contribnoit pas peu a TaccroifTe-^ 
ment de leur Parti. 

Comme la jpiùpzrt de ces Ànabaptifles 
ne rétoientque fort fecretement , il arrivoit 
fouvent que dans le mariage il fe fàifoit un 
mélange 9 & qu'une pedbnne qui n'étoit pas 
de leur Sede fe trouvoit jointe avec une 
autre Anabaptifte fans qù'elte le fçut. Les 
Auteurs rapportent a ce fujet> que l'an 
161 2. la femme d'un jeune homme du Can« 
ton de Zurich 9 étant accouchée de fbn 
premier enfant ; tomba tout d'un coup dans 
une profonde trifteffe, ne faifant jour &. 
nuit que plQurer & lamenter fans en vou-> 
loir découvrir la caufe. . Le fiean-Pere , qui 
ne favoit à quoi l'attribuer , afla un jour 
trouver le Paiioir du lieu où il demeuroît, 
& après lui avoir apris l'état de triûeÛe & 
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de mélancolie , où fa Belle-fîllc étoit tom- 
bée , il le pria de la- venir voir , pour tacher 
de tirer un lecret > qu'elle n'avoit pas vou- 
lut jufques alors découvrir. Le Pafteur lui 
ayant témoigné que c'étoit avec beaucoup 
de plaifîr qu'il lui rendroit . ce fervice , ne 
manqua pas le lendemain de fe rendre chez 
ce Beau- Père, où la jeune femme époufc 
de fon fils logeoit. Le dcflein ne parut 
point prémédité > & le Pafteur entra dans 
la maiîbn , comme fi c'eut été l'occafioii 
feule qui l'y eut amené. D'abord il félicita 
la jeune femme fur fon. heureux accouche- 
ment, niais ceux qui étoient dans, la cham- 
bre, aufquel s le Beau- Père avoir donné le 
mot , Vêtant retirez infenfiblement ôc fans 
faire femblant de rien,, il lui demanda d'où 
venoit , que contre fa coutume , il la trouvoit 
u trifte, fi elle avoit quelque fujet de plain- 
tes contre fon Mari; fi les Domeftiques 
n'avoient pas tout le refpeâ: qu'ils dévoient a- 
voir pour elle , enfin fi dans la maifon où 
elle étoit, elle recevoir des duretez, & fi 
fon Beau-perc, neiatraitoitpasavec autant 
de douceur & débouté qu'on doit traiter la 
femme d'un fils ? Elle répondit qu'elle 
n'avoir aucun fujet de fe plaindre , tant de 
fon mari que de tous les autres , de qui el- 
le recevoir au contraire toute fortes d'hon- 
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nctetez & de bons traitcmens ; Mais hé- 
las ! coBtinua-t-elle , le vifage tout baigné 
de larmes, & pouflant de grands foùpirs*, 
quand je penfe que mon enfant va être 
biptifé , & que je ne le fuis point encore , 
quel, grand fujet d'aflidion' n'eft-ce point 
pour moi ? Le Pafteur demeura furpris 
de cette déclaration ^ & lui demanda en- 
fuite , fi elle fouhaitoit de recevoir le Bap- 
tême. Elle répondit, qu'elle ne defiroit 
rien avec plus d'ardeur , & lui découvrit 
en même temps , que fon Père , qui étoit 
Anabaptifle, n'avoit pas voulu la faire bap- 
tifer lors qu'elle étoit encore enfant , mais 
qu'avant que de mourir, il avoit averti fa 
fœur, & lui avoit recommandé de la faire 
baptifer dés qu^elle feroit en âge. Que 
cette fœur étant aulfi morte quelque temps 
après, elle l'avoit laiflee fans lui avoir fait 
conférer le Baptême , mais non pas fans 
l'avertir & l'exhorter à fe faire baptifer auf- 
fî tôt qu'elle auroit atteint l'âge qu'elle de- 
voit avoir pour cela. Que depuis elle s'é- 
toit mariée , & ne s' étoit point fait bapti- 
fer, par la honte du crime que fes parens 
avoient commis , en la privant d'un Sacre- 
ment qui doit être adminiftré à tous les en- 
fans des Fidèles. Le Pafteur âpres l'avoir 
exanainéc fur Tes fentimens au fujet de h 
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Religion » & trouvé qu'elle étok inftn 
Se Ortodoxe, lui promit de la baptîfer, 
vaut que de baptuer fon eoÊmt , ce • 
a)^t été exécuté quelques jours après , 
le fut extrêmement fouk^ée 9 & ià tti&i 
fit place à une joye qu'elle n'avoit pas f 
ûe auparavant. 

Le mal allant donc tous les jours 
ai^;mentant au lieu de diminuer > le JS 
gîJ&at de Zurich publia cette même an 
un dernier Edit pour fervir dans la fi 
de Conftitution & de Loi 3 Se être mvk 
blement obfervé dans toutes les Terres 
Canton. Cet Edit portoit 3 Que t 
ceux qui ne fréquenteroient pas les Sair 
AfTemblées > & ne fe tirouveroient pas 
guliérement tous les Dimanches aux E 
les pour y ouïr la Parole de Dieu 3 & p 
tiquer les autres exercices de dévotion^ 
roient pour la première fois condamne 
cinq livres d'amende 9 pour la feamd 
dix >^ & pour la troifiéme à quinze. C 
s'ils çontinuoient dans leur defobéïâan 
à l'égard des anciens Bourgeois > ils 
roient entièrement déchus de tous le 
leurs droits & privilèges , fans ppuv 
exercfer aucun métier ni profeffion ^ ni & 
aucun commerce \ mais que pour . les 
tcangers ou (impies Habiusis j .ils fçjioi 
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oofennez dans une.prifbn ^ pour y demeu- 
rer au pain &. à Têau , jufques à ce qulls^ 
ei^ent donné des marques d*ûne vetitable. 
repentance ; mais ^ue s ils demeuroient o* 
piniatres > ils feroient bannis & conduits 
par le Bourreau hors, des Terres du Can« 
ton 9 avec défenfes^d'y jamais rentrer fur 
peine de la vie. Que les Anabaptiftes ^ oa 
tout autre y dont le deflfein feroit d*em« 
Ittafler leur Seâe> qui fortiroient du Pais* 
pour fe rendre en Moravie , feroient con- 
traints de laifTer tous leurs biens; défènfes^ 
i eux de rien emporter fur peine de puni- 
tion exemplaifie > & enjpint à tous, les 
Ofiders de Juftice d'empêcher la fortie de 
œs^ biens» & de veiUer inceffamment fur la 
conduite & les démarches de ces Anabap- 
tiftes. Que tous ceux qui fe mêleroient 
d*enfeigner> ou de prêcher la Doârine des 
Anabaptiâes , & dis faire des Aflemblées 
ftcretes feroient punis de mort > ou d'iu^ 
très peines corporelles > fuivant qu'ils fe«- 
roient juge^ coupables. Que ceux qui ar 
cbeteroiQnt les biens des Anabaptiftes , ou 
qui les prendroient pQur en payer ia tastn, 
éns le . fçu & le confeotement du Mag^ 
fttat 9 perdroient ces biens & Targent qu% 
en ai^roient donné 9 par la confifcation qui 
co feçQJtt ^tfr Ea&v qn« îqmsî ceux q^'ofl 

tcoù* 



2s6 HISTOIRE 

trouveroît courant le Pais & allant de mai- 
fon en maifon , pour feduite les Sujets dii 
Canton , & les engager dans la Sede Ana- 
baptifte , feroient arrêtez & mis en prifon, 
pour être iàns mifericorde conduits au fup- 
plice. 

Cet Edit fut exécuté par tout avec 
beaucoup d'exaftitude , & Pannée ^ fuivante 
i5ij. plufieurs Anabaptiftes forent arrêtez 
& conduits en prifon. Parmi ces prifon- 
niers iP s'en trouva un , nommé Jean Landis^ 
qui pour fon opiniâtreté à ne vouloir pas 
fortir du Canton, d'où le Magiftrat le 
bannit , fut condamné aux galères avec 
cinq autres, à condition néanmoins que 
fi avant que d'être remis entre les mains 
de l'Envoyé de France , auquel on les de- 
voir lil^rcr pour être conduits aux galères, 
ils prométtoient de renoncer à leurs- er- 
reurs, ou bien de fortir du Pays, on leur 
feroit grâce. L y en eut trois qui ac- 
ceptèrent ce parti, & qui fortirent enfui- 
te du Canton ; mais pour Jean. Landis 
& les deux autres; ils forent mis â la chai- 
né. Quelques tem^ après ce premier ayant 
trouvé le moyen de rompre, fes^ fers H fe 
.&uva le 29. Juin de cette année là. L'an 
itfi4 il fut repris & mis en prifon, non 
parce qu^il avèit brifé fes chaînes; mais 
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parce qu'ayant ofé retourner fur les terres 
du Canton . il fe vantoit d'avoir ttc com- 
me Saint Pierre, délivré par un Ange, 
qui Tavoit exhorté à continuer d'enfeigner 
& prêcher hardiment la Doârine des A- 
nabaptiftes. Pendant tout le tems qu'il 
fut en prifon, on l'exhorta a abjurer fes 
erreurs , & même le Magiftrat lui promit 
la vie , s'il vouloir s'obliger par ferment à 
ne plus rentrer dans le Canton , lors qu'il 
en feroit forti; mais comme il demeura 
opiniâtre» ne voulant ni abjurer (es er- 
reurs, ni promettre de ne plus rentrer 
*dans le Canton, on lui prononça fa fen- 
tence, par laquelle il étoit condamné à a- 
voir la tête tranchée. H ne voulut jamais 
prier Dieu, ni lui demander pardon, di« 
fant qu'il oe l'avoit pas. offenfé. Sur quoi 
le Confolateur lui ayant demandé , pour 
quelle caufe , le Perc de l'Enfant prodi- 
gue âvoit fait grâce à ce Fils perdu. Parm 
ce , repondit-il , que V Enfant Prodigue lus te* 
moîgna fa repentance , & lui fit une confie jfion 
fincere de fes fechez,. Je ne vots pas que vous 
fioyez, dans cette dijpofition , lui repartit le 
Confolateur, & cependant nous fommes tous 0- 
l^lig^^y comme de miferables pécheurs, de itmoi-» 
gner notre repentance & demander pardon à 
Dieu , fi nous voulons qu'il nous fajfe miferi- 

COV" 
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des Aflemblées. D y en eut plulîeurs, qui 
ayant promis de fortir des Terres du Can- 
ton , furent relâchez. La plupart néan- 
moins ne tinrent pas leur promeffe , & de- 
meurèrent fecretcment dans; le Païs, chan- 
geant fouvent de demeure , & ne paroif- 
lant point le jour. Qiielques-»uns fe te- 
noient fur les limites , & la nuit ils retour- 
noient dans leurs maifons auprès des fem- 
mes , qu^ils entretenoient , fans avoir con- 
tra^é publiquement le mariage , ni reçu la 
benediftion du P^fteur. Un d'entre eux , 
nommé Jaques Rug , qui fe méloit de bap- 
tifer 3 de diftribuer la Cène > & de bénir 
les mariages ^ enfin qui faifoit toutes les 
fbnâions d'unMîniftre parmi les Anabap- 
tiftes , ayant été conduk en prifon: y ne 
voulut jamais abjurer {t% erreurs , ni pro- 
mettre de fortir du Pais. Il dit pour fe$ 
raifons y que celui qui n'a pas foin de fa 
Famille , ett pire qu'un Infidèle , & qu'il 
agiroit contre fa eonfcience , s'il fe retiroit, 
puis qu'un bon Berger n'abandonne jamais 
îes Brebis. Néanmoins comme il fe vit me- 
nacé du fupplice , il promit de fortir du 
Canton , & le Magiftrat le fit conduire juf- 
ques hors des limites , avec défenfes de ne 
point retourner fur peine d'un châtiment fort 
rigoureux. Ce fut cette même année gue 

les 
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es Eftats de Flandres , aflimblez à Ar- 
Jenbourg , ordonnèrent , que fuivant la 
Conftitution générale , on laifleroit les A- 
labaptiftes dans Texercice de leur Culte, 
ans les en empêcher , & qu'en cela ils au- 
raient la même liberté que dans les autres 
Provinces. Ce fut auflî cette année-là que 
les Anababtifles tinrent un Synode à Am- 
lerdam , où ils tâchèrent à foire entre eux 
quelque réunion , & déclarèrent qu'à l'é- 
gard du Salut ou de la Damnation des 
lommes , il n'importe de fçavoir quelle eft 
['origine de la Chair de Chrift. 

Les années fuivantes 1616. 1^17. i5i8. 
& 16 iç, plufieurs qui étoient fortis du 
Canton de 2^urich , y rentrèrent après avoir 
dépenfé tout le bien qu'ils avoient empor- 
té. D'autres auflî qui avoient été bannis, 
retournèrent , de forte que le nombre des 
Anabaptiftes de ce Canton , qui étoit déjà 
Fort confîdérable , & qu'on n'avoit pu di- 
minuer , quelques peines qu'on eut prifes 
pour cela , s'augmenta tellement que tous 
les Villages du Bailliage de Gruningen , & 
d'autres lieux en étoient remplis. Ils al- 
loient faire leurs Aflemblèes jufques au de-* 
là des Alpes ; & comme ils fe moquaient 
des remontrances & des menaces qu'on 
leur faifoit , on fut contraint , d ufer à leur 

égard 
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égard de f>lus de rigueur qu'auparavant 
Ce fut aufTi ces années-là , que la Moravie 
fe trouva pleine de diverfes fortes d'Ana- 
baptiftes. Il faut voir là-deiTus Zeiler , qui 
en parle en ces termes. 

Voyageant par la Alora^ie eniôij, f arri- 
vai â laVtlle ^Eybanfchitz , qui appartient 
au Seigneur de Lippa. Il y avoit des Catho- 
liques Kmiains , mais fort peu , des Luthe- 
riens ix des Cahinifies. Ces derniers Ofvoient 
un Collège au Fauxbourg; (3 cétoit de Lu^ 
theriens & de Calviniftes que le cmfeil étmt 
compofé. Il y avoit outre ces trois ReUgtom 
des Frères Suijfes , qui occupoient un ajfex beau 
Fauxbourg , dont les maifons leur appartenoient 
ayant auffi leurs biens en propre. . /// étoient (h 
bligez, de livrer une partie de ces biens dans 
kur mai/on publique , où le Pajieur Iqgeoit , & 
eu ils recevoienr les étrangers. Cétoit auffi 
dans cette mai/on qu'ils s*aJfembloient four y 
entendre la prédication. Ces gens qui riavoient 
jamais été baptiz^ez, , ne portoient point iar- 
mes j es f ai/oient ordinairement leur Cène à U 
femecote. . La cinquième forte de Religion que 
fy trouvai^ étoit ceux de la Setîe de Schwen-- 
l^erfeldj & autres femblablesy qui tenoient 
leurs ajfemblies hors de la Ville (jX des FauX' 
bourgs y à la Campagne fous un arbre. Il fi 
trouvoit pamfi eux quelques T^hotininiens tj 

Atheifie$y 
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Athetftes, & ahrs on en avoit arrêté deux 
Mêi ne croyoient point la refurreElion des morts, 
Lajixime étoit des Jutfsy qui y habitoient en 
grand nombre^ & qui aveient une Sinagogue 
dans la Ville j & occuf oient fefarement une 
grande rue, La feptieme étoit les Frères de la 
SeEie de Hutter. Ceux ci , auquels on avoit 
donné farticulierement le mm d^Anabapifies 
demeuroient au Village d'Olekpwitz,. lis é- 
toient beaucoup employer, par les Bourgeois & 
habitans d'Eybanfchitz, , parce qu^ils entendoient 
parfaitement bien la culture des vignes , 0* & 
Jardinage; qu^ils exercoient la médecine, fdf 
tenaient des bains, éT q^Hs itoientbpns ou- 
vriers en toutes fortes de métiers. Ils al-- 
loient continuellement à la Ville, & s^en re- 
tournoient chez, eux le plus fouvent faouls, 
parce qu^on avoit accoutumé dé les bien faire 
boire. Pour avoir la permiffton de demeuret 
'à ce Villagé^Olekowitz,, &y tenir des métairies, 
des Jardins , des champs & des prairies, ilsdon^ 
noient tous les ans au Seigneur de Lippa 'joo.écus 
de Moraruie , bien que ce lieu foit petit , & qu'ils 
nefujfent alors qu* environ 400 perfonnes. Ils 
nefaifoient pas la Cène en ce Village , mais ils 
alloient dans un autre lieu où ils s'ajfembhiem 
de tous cotez^ au mois de Mai, ou au mois de 
Juin, en fi grande foule, que îan i6\% au 
mois de Mai yilfe trouva à Nimpfchitz. wf^ 

nom» 
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nombre £ Anahapifies y qui montoit àplujîeurs 
mille. Je les vis communier alors , c*r pen-- 
dont toute la cérémonie je ne remarquai pas u^ 
ne grande dévotion parmi eux. Comme il ne^ 
toit permis à chacun £eux iy aller qu^une fois 
Vannée y ilsfe rejouijfoient quand le tems appro^ 
choit j dans la penfée de Je bien divertir ^ car 
alors ils ne faifoient autre chofe pendant quel-- 
ques jours que bien boire (y bien manger. Il 
leur étoit feverement défendu de blasphémer y m 
de jurer y ni de commettre aucune l^afciveté^ 
jufques là que âétott parmi eux un crime que 
de baifer une femme fur la joue, ou fur les /p- 
vres. Ceft une chofe dont je puis rendre te^ 
moignage , puis que jen ai vu un exemple. Un 
Maitre Cordonnier, qui étoit de bonne hu- 
meur , & qui avait une vieille femme , ayant 
rencontré^ une jeune fille fur le pas de fa 
porte, lui donna un baifer. Cette a£lion ayant 
été remarquée & rapportée au Minifire des 
Anabaptifles d'Olekowiss , auquel tous les 
Maîtres de métiers étoit obligez» de rendre comp^ 
te de ce quife pajfoit dans chaque Corps, de 
même qu'au DireBeur de tous ces Corps de mé* 
tiers , ce Maitre Cordonnier fut d* abord cité 
& obligé de comparoitre devant toute faffem" 
blée, où après qu'on lui eut fait une fhrte cen^ 
fure y on le menaça de le jetter hors de la So- 
ciété, pour le renvoyer dans la foulé des im- 
pies. 
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fies. Mais tous les frères & toutes les fœurs 
qui étoientlàprefents, ayant intercédé pour luiy 
dX prié qui! put demeurer parmi eux , on lui 
impofa pour peine de travailler pendant quinz,e 
jours parmi les garçons , Cordonniers , d'être 
traité comme eux > & conjideré pendant ces 
quinz,e jours y comme ayant perdu fa Maitrife. 
Apres que ce terme fut expiré y on V envoya , à 
caufe dufcandaky dans un^ autre lieu y où il y 
avoit iim compagnie de Frères. Au refte ces 
Anabaptiftes n^om qu*une femme chacun, qu'ils 
recoivmt de la main des Anciens & du Direc^ 
teur; & les' filles & les veuves font obligées 
d^ attendre que ces Anciens & ce ÙireBeur les 
marient. Que fi ceux qtCon leur prefente ne 
leur plaifent pas , elles font obligées d'attendre 
jufques à une autre occafion, mais lors qu'el- 
les ont donné leur confentementy te Miniftre les 
marie fur le champ ; enfuit e an leur fert à 
manger de quatre fortes de viandes y & on leur 
donne du vin, dont ils boivent à plaifir. Au 
Jortir de table ils fe vont propièner y tandis qu'on 
leur prépare une petite chambre & un lit dans 
le lieu où ils logent & couchent tous en corn-- 
mun. Lors qu'ils ont des enfansy on les enle^ 
be ' dés qu*ih forêt- nez, , & on les met dans 
une mat^ particulière y qu ils appellent l'Ecoky . 
où il y a des femmes ordonnées pour en avoir 
jbini de cette manière les Parens foHt déchar -^ 

M gèz^ 
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ger^ de leurs enfans , & tiont que faire de s'en 
mettre en peine ; & cejl afin qu'ils nefiim 
point détournez, de leur travail^ qui eft tmt 
au profit du public y qfipK Jej leur ote. Lm 
qu'ils fi)nt un peu grands y »Qn Ms met finis la 
conduite d'un Maitre, qui leur enfeignfi à. h'f 
^ à écrire y & c'efi là jufqucû s'étend tmte 
leur étude ; enfuite on donne des meftiers . aux 
garçons y & on fait apprendre aux filles des 
ouvrages defemmef. Ils ne portent point d^ar- 
mes y mais ils ont toujours un grand couteau (j 
un bâton y avec quoi ils fe défendent y krs 
qu'ils font attaquez^ Ils. ne reçoivent 'que le 
nouveau Teftament & leurs prédications font 
fort longues , & difpofées^ itune manière étrartge 
iy ridicule. Ils étoient de mon tems dans li 
Moravie au nombre d* environ jooooperfitnnes; 
mais aujourd'hui y on les a prefque tous exter- 
minez, , Ç$ ceux quife font fauve k. ont pajji 
dans la Tranfilvanie, 

Ce fut Tan 1622, que l'on commença d 
exterminer dans la Moravie les Anabaptif- 
tes y tant les Frères SuifTes y que ceux ae la 
Seâe de Hutter, & de Schwenkfèld. U 
n'y eut qu'environ quarante cinq maifons, 
ou Collèges ,. d'un fort grand nombre qu'ils 
croient , qui rechapèrent , & qui paflerent 
* en Hongrie ft en ïranfylvanie. 

L'an 
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L'an i(Î24. Il parut une Confeflion des 
Anabaptiftes d^ la Seâ:e de ceux qu'on 
nommoit Flamans. Dans cette confeiTion 
ils mettent au nombre des Sacrements le 
lavement des pieds , & ctabliflent l'incer- 
titude du falut , ou le doute au Tujet de la 
perfeverance des Fidelles. Ils demandent 
la permiffion d'enfeigner & prêcher publi- 

3uement leur doârine , & nient qu'il y ait 
u Schilme parmi eux , puis que ceux qui 
font retranchez ne font plus des membres 
de leur Corps. L'année fuivante il parut 
auffi un petit Examen des Mennonites-, fa* 
voir , s'il eft neceflaire À fàlut de croire que 
lefus Chrift a pris ià chair du Verbe , & 
non de la Vierge Marie, & en 1628. un 
autre Examen > avoir > ii le fentiment des 
Mennonites au fujet de là chair de Chrill , 
qu'ils croient avoir été prifc du Verbe , & 
non de la fubftânce de la Vierge, eft fon- 
"<ié fur la vérité. 

Comme la haine entre les Anabaptiftes 
nommez Flamans & les autres du Pais* Bas 
fubfiftoit encore dans toute fa force , il (e 
fàifoit fouvent entre eux des excommuni- 
cations fur des fujets fort légers, & l'iai 
1^30. un homme du parti de ceux-ci hit 
excommunié pour avoir epoufc une fem- 
me de la Seâe des Flamans. Ceux du 
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Waterland, qui n*approiivoiem pas ces ex- 
communications, firent voir l'année fui- 
vante , que les premiers Anabaptiftes n'a- 
voit jamais cru, ^ ni établi une fi grande 
feverité au fu jet de Texcommumcation ; 
que Menno lui même, ne l'avoit jamais 
introduite, & que fi s'étant laiflc fedui- 
re , il y avoit en quelque mam'ere . con- 
lènti, il en avoit témoigné du repentir à 
l'heure de fa mort, & deËiprouyé â cet 
égard fa trop grande facilité. 

L'an 1(532. Les Minifhres de Zurich 

!>rerenterent une Requête au Magiftrat, par 
aquelle ils le fupplioient, de reprimer la 
trop grande licence des Anabaptifles â l'é- 
gard des mariages Clandeflins, qu'ils con- 
tradoient impunément, contre l'ordre & 
laDifcipline de l'EglifeJ ^ nonobftant tou- 
tes les defenfes, contenues dans les Or- 
donnances publiées entre eux. Ce qui 
donna occafion à cette Requête , fut qu'un 
Anabaptifle nommé Rodolphe Schmid, 
neveu de Jean Landis , qui ^ eut la tête 
tranchée en 1^14. comme nous. avons dit, 
ayant été mis en prifon, confeffa qu'il sa- 
voir violé en l'abfence de fa femme, unp 
jeune fille de feize ans,qui demeuroit chez 
lui , & dont il étoit le tuteur, & que dans 
la fuite il avoit entretenu commerce avec 

el- 



DES ANABAPTISTES. 169 

die , de forte qu'il en avoit des enfàns. 
Comme il promit d'abandonner fà Sefte , 
Jk d'amender fa vie> on ne lui impofa 
"point d'autres, peines que celle d'une a- 
ndende de 100. Iivres>d6nt cinquante fo- 
rent au profit du Magiftrat, & les autres 
cinquante pour la fille, dont il avoit abu- 
fé , outre les dépens auquels il fot condam- 
né. Ce fot en cette même année, que 
les Aiiabaptiftes tinrent un Synode à Dor- 
drccht , pour tacher à fe reconcilier , il fe 
fit dans ce Synode une reconciliation, ou 
traité de Paix , figné de cent cinquante & 
un Mennonites. 

. L'an 1635. Un Anabaptifte du Can- 
ton- de Zurich , nommé Huldric Wegman, 
enfeigna, entre autres nouveaux dogmes, 
qu^il pubha. i . Qu'il n'y avoit que les 
feuls Anabaptiftes qui tuflent fauvez. 2. 
Que les autres prechoient l'Evangile fans 
aucun fruit; mais que pour eux ils l'an- 
noricoient. avec un très grand fruit. 3. 
Que ceux qui n'étoient pas de leur focieté, 
n'avoient leur Franc-Arbitre que pour faire 
le mal, mais qu'à leur égard, au . contraire, 
ils ne Tavoient que pour faire le bien. 4. 
Que W Magiftrat , en obligeant de prêter le 
ferment failoit plufieurs parjures. Com- 
me d'autres Anabaptiftes publioient de 
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tems en tems de femblables dogmes > & 
que tous enfemble, abufant de la clémen- 
ce du Magiftrat, fe portoîent à toute for- 
te de licence & caufoient divers fcanda- 

m 

les, on refolut Tannée fuivante d'établir 
un confeil de fîx des plus fages Sénateurs, 
pour vaquer uniquement aux affaires dts 
Anabaptiftes , & avoir rinfpeftion fur tou- 
tes les chofes qui regardent la Ueligion & 
le Culte divin. Ce Confeil travailla donc i 
h reformarion des moeurs , à l'obfervation 
de toutes les loix Ëcclefiaftiques , au réta- 
bliflement de l'ancienne Difciplinc dans TE- 
glife , & à l'extirpation de toutes les here- 
iies que les Anabaptiftes introduifoient 
tous les jours parmi le Feupîc. Des hom- 
mes fàvants d'une grande prudence & d'u- 
ne pieté exemplaire , tant Ëcclefiaftiques 
que Politiques furent députez par le Sé- 
nat dans tout les Bailliages' & autres ter- 
res du Canton, pour y conférer avec les 
Principaux Anabaptiftes, & leur promet- 
tre au nom du Magiftrat un fauf^conduit 
& du tems pour délibérer j maison écrivit, 
auparavant â tous les Baillife , de préparer 
toutes chofes dans* l'ordre pour l'arrivée 
des* Députez. L'Inftru6don de ces Dépu- 
tez portoit qu'ils temoigneroient à ceux de 
raU'emblée convoquée, l'extrême douleur 

que 
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que reflentoit le Magiftrat de voir régner 
opiniâtrement le fchifme parmi fes liijets ; 
qu'ils leur demanderoient , qui ttoit celui 
d'entre eux , qui avant le Schifme , eut pro- 
pofé fes doutes, & reprefenté fes griefs 
aux Baillifs , ou autres Juges, aux Fafteiirs , 
& enfin au fouverain Magiftrat ; qu'ils leur 
expoferoient les articles de la communion 
des Saints, de la' condition militante de 
l'Eglife de Chrift & de Tobeiflance due ali 
Magiftrat, & qu'ils leur rèprefenteroient !é 
péril extrême auquel la Patrie fe trouvoit 
cxpofée par ce cruel Schifme. Enfin ils 
dévoient leur faire ces queftjons fuivan- 
tes. I. S'ils tenoient 1 Ecriture Sainte, 
fàvoir,le vieux & le nouveau Tcftamenti 
pour la Règle parfaite de la Foi , & de la 
conduis de la vie. i. Si Outre ie vn^ 
de Dieu , il y a quelque autre , qui piiif- 
fe accomplir la Loi, ou les commande- 
mens du Decalogue. 3. Si fuivant le 
Symbole ils croyoient l'unité de l'Elfence, 
& la Trinité des Perfonnes, & que Chrift 
cft Emanucl. 4. SU Chrift a pris fa 
chair de la Vierge Marie , &. fi dans cet- 
te même chair , il a véritablement & par- 
faitement fouffert. 5, Si c'eft ja feule 
foi en lefus Chrift , qui juftifie , de forte 
néanmoins qu'elle - foit accompagnée des 

M 4 bon- 
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bonnes œuvres ; & (i cette même foi vient 
de nos propres forces, ou fi c'eft Dieu 
qui nous la donne fans que nous l'ayons^ 
méritée. 5. S'ils croyoient que le Ma* 
giftrat auquel la pieté eft en recommen- 
oation, qui s'acquite bien de fon devoir i^ 
& qui travaille de toutes fes forces pour 
Tavancement de Thonneur & de la gloire 
de Dieu 3 doit être tenu pour Chrétien, 
& peut faire fon falut dans Texercite de 
Ta charge. y. Si leur intention étoient 
d'afïîfter aux exercices de pieté de J'Egli- 
fe- Reformée du Canton , de fe trouver i, 
la prédication de la parole de Dieu , & à . 
radminiftratibn des Sacremens , de prefen- - 
ter leurs Enfans au Baptême , de les éle- 
ver enfuite dans la pieté & de les envoyer 
aux Ecoles, Oue .s'ils croyoient & cece*'- 
voient tous ces articles , & qu'ils voulufTent; 
rendre lobeiflance qu'on doit à fes Supé- 
rieurs établis de Dieu , ils dévoient s'aileu- 
rer en toute occafion, de . la protection du 
Magiftrat. 

Lors que les Députez eurent fait, la con- 
vocation des jVflemblées , dans chaque Pro- 
vince, ou Bailliage,, quelques- tms des A- 
nabaptiftes y comparurent, & les autres 
s'en abfentcrent , fe fervant de prétextes 
pour cela. A l'égard. «des reponfes qu'ils 

fi- 
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firent aux queftions qu'on leur propoCi, el- 
les furent divcrfes j mais pour les articles 
controverfez , ils les rejçtterent avec tant 
d'infolence & d'aigreur, que l'homme du 
monde le plus doux & le plus patient, 
n'auroit pu s'empêcher de s'en mettre en 
colère. Le Magiftrat fit citer par devant 
la Cour Souveraine les Anabaptiftes , qui 
n. avoient pas comparu aux affemblées des 
Provinces ; mais comme ni les uns ni les 
autres ne. voulurent ni écouter ni recevoir 
les remontrances & les propofitions qu'on 
leur fit, le Magiftrat fe vit contraint de- 
procéder, comme auparavant par les voies 
de la rigueur. C'eft pourquoi il ordonna à. 
. tous les Baillifs de citer par devant eux 
tous les Chefs des x\nabaptifi:es de. leurs 
Bailliages, & leur demander encore uns 
fois s'ils ne vouloient pas fe foumettre aux 
propofitions juûes & équitables , qui leur a- 
voient déjà été faites de la part du Souverain: 
Magiftrat, & au cas de refus, de les faire ar- 
rêter, & les garder prifonniers ji)fques àiîou- 
vel ordre,. 

L'an i6^j._ Lies Menhonites de Hollan- 
de & de Frife tinrent une grande affemblée 
à Groningue , à l'occafion d'Ukowalles nou- 
veau Schifmatique. Ce fiit ce même Uko- 
walles.qui prefida à cette affemblée,. Il y* 
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fbutint avec beaucoup de chaleur que Judas 
qui avoit trahilefus-Cbrift) les Souverains 
Sacrificateurs qui Tavoient livré 9 Pilate qui 
Tavôit condatxmé , & tous ceux qui Tavoient 
crucifié , étoient fauvéz , parce qu'ils avoiént 
accompli le Décret éternel de Dieu. Que 
les deux Larrons avoient obtenu la grâce 
du Salut y parce qu'ils avoient fouffert en ce 
monde la peine de leurs crimts , & que tous 
les pécheurs depuis le commencement du 
monde , qui fuivant la Loi avoient reçu le châ- 
timent de leurs crimes , étoient fauvez par I e- 
fus-Chrift. Cet Ukowalles demeuroit à 
Noort-Broek & cts Sedateuts ont été nom- 
mez de fon nom Ukowalliftes. Cétoit un 
homme rufé , & fort verfé dans les Saintes 
Ecritures. lurien Toemas , qui étoit aulfi 
Anabaptifle Texcommunia , dans la même af^ 
fcmblée, à caufe du Blasphème qu'il y venoit 
de prononcer , & enfuite alla le dénoncer au ^ 
Magiftrat. Lors qu'il comparut , il nia le 
Blasphème dont il étoit accufé y & dit qu il 
ne (outenoit point que ludas Ait fauve ni 
damné > mais qu'il laiffoit cela au Jugement 
de Dieu. Le Magiftrat qui reconnut fa ni- 
fe , le fit arrêter , & ordonna de faire une re- 
cherche de fes Ecrits , par lesquels étant con- 
vaincu, il avoua fon Blasphème & le foutint. 
Le Magiftrat le bannit >& publia un Edit 
• par 
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par lequel il étoit défendu â fcs Scdateurs , 
où â ceux qui approuvoicnt une doârine fi 
abominable de faire aucune affemblée foit pu- 
blique , foit fecrete , fur peine d'amende & 
de punition corporelle. 

Les années fuivantes jufqucs à environ 
1^70. les Anabaptiftes continuèrent à faire 
beaucoup de peine au Magiftrat de Zurich, 
& à celui de quelques autres Cantons de 
Suifle. Il falut pour les mettre à la raifon em- 
ployer toute la rigueur des ordonnances , on 
les mit en prifon , on les bannit , on confif- 
qua leurs biens , & on punit de mort les plus 
criminels. On fit de nouveaux règlements 
pour rétablir Tordre & laDifcipline dans TE- 
glife , pour faire obferver avec exadit^îde lef 
ordonnances & les conftitutions , pour ôter 
tous les fcandales , & reformer les Mœurs. 
On envoya pour cela des Députez dans tou- 
tes les Provinces , pour aivec le fecours des 
. Baillifs , & autres Juges fubalternes , des Mi- 
niftres&des Infpeâeurs,contentr chacun dans 
fon devoir, & avoir foin que la Jeuneflefut 
bien élevée dans la Religion , & dans tous les 
exercices de pieté , & quelle aflîftât réguliè- 
rement aux Saintes aflemblées , poux y ouir a- 
vec modeftic & révérence laPanHcdc Dieu. 
On établit auffi en chaque lieu des perfon- 
nes Prudentes. & habiles, pour avec le Mi- 

M é niftre 
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niftre du lieu conférer doucement , & chari- 
tablement avec les Anabaptiftes > afin de ta« ~ 
cher à les ramener peu à peu. Ces Perfon- 
nes eurent ordre de leur promettre uafaùf 
conduit pour pouvoir feurement fe trouver 
aux conférences ,& de donn:r dutems à 
ceux , qui ne pourroient pas fe refondre à 
accepter d'abord les conditions qui leur fe- 
roient propofées dans ces Conférences : de 
tenir un Regiflre de toutes les familles , & 
facultez des AnabaptiflTes & de l'envoyer au 
Magiftrat ; Enfin de faire mettre en prifon 
par ordre du Baillif ou autre Magiftrat fu- 
balterne , ceux qui s'oppiniatreroient à ne 
vouloir pas recevoir les conditions raifonna* 
blés , qui leur auroient étç propoféw-. On 
ordonna aufB de quelle manière les Anabap- 
tîfles dévoient être traitez dans la prifon ; la- 
voir, qu'cxn lie les nourriroit que de pain , 
d'herbes ♦^racines , & d'eau , à la referve des 
Jeudis S^Hes Dimanches , qu'on pourroit leur 
donner un peu de viande , & un verre de vin à 
chacun.. Que le Geôlier auroit un foin exaft 
de les tenir bien renfermez, fans permettre 
qu'aucun leur parlât , ni qu'on leur rendit au- 
. cune lettre , & que ceux qui échaperoient des 
prifons , ou qui les forceroient feroient pro- 
clamez à fon de trompe , & leurs biens confif- 
quez. On fît encore à ce fu jet une ordon-. 

nance 
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nance par laquelle tous les mariages clandefn 
tins étoient déclarez nuls y & les enÊins, qui en 
prpcedtroiçnt , illegimes & incapables de fuc« 
cederàrheritage. 

Ces procédures étant jugées trop rigoureux 
fes pat- les Anabaptiftes de buifTe > ils en firent 
par tout des plaintes en exagérant de beau-» 
coupleschofes, & voulant perfuader» que 
l'on exetcoit fur eux les plus grandes cruautez 
qu'on puifle imaginer. Voici comme en par- 
le un Mennpnitedans la Réfutation qu'il Eût 
d' un livre écrit contre les Anabaptiftes par un 
Miniftre de l'EgUfe Françoife de Harlem* 
OnïCaqtCae^camin^ la grande Tyrannie y qui 
s* exerce far l'es Refi)rmezjur nos frères , qui font 
enSuiJfe, Car bien que Ton ait efferé que ceux de 
ZurichjMyeroient enfin leur foif dans lefang dont 
ils font altérez,, ils ne cejjent pas néanmoins leur 
cruelle perfecution contre les Anabaptiftes , ô* 
continuent défaire exécuter dans toute fa rigueur 
leur Edit rendu contre eux Van 1530. &c. Ceux 
de Zurich au contraire firent voir par de bon- 
nes raifons , que leur juftc procédure contre 
les Anabaptiftes ne pouvoient pas être nom- 
mée perfecution ; vu qu'ils ne Iç^ puniflpient 
pas pour leurs erreurs dans la foi , mais pour 
les crimes qu'ils conunettoient fous pretiextc- 
de la liberté, quin'étoit qu'un pur libertinage, 
ne voulant.recoj(yoitre aucun Magifttat , ni fe 

M 7 fou- 
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foumettrc à la Difciple Ecclefiaftiquc ; chofes 
qu'on ne pouvoit tolérer fans expofer TEtat^à 
une ruine certaine. * 

Voila ce qui concerne les Anabaptiftes de 
Suifle. Pour ceux cle Hollande qu'on nom- 
me Mennonites , ils fe font établis facilement 
& fans beaucoup d'obflacles, de forte que 
ptefentement ils ont le libre exercice de la Re- 
ligion. Les uns & les autres n'ont pas eu le 
même but. Ceux ci ont renoncé à la Motiar- 
chie univerfellc , & à l'Efprit de prophétie , au 
lieu que les premiers, de même que ceux 
d'Allemagne ont marché fur les traces dzs Fa- 
natiques de Munfter > & s'ils avoient pu ils 
n'auroient pas manqué de renverfer les Etats, 
6ù ils vouloient s'établir pour former un nou- 
veau Royaume à l eur mode. Auffi ont-ils é- 
té toujours turbulens ayant extrêmement fati- 
gué les Souverains , qui par là fe font vus con- 
traints d'agir contre eux par les voies de la ri- 
gueur. 

Ceux qui pâfTcrent en Angleterre, après 
que Jean de Geelen eut manqué l'cntreprife , 
qu'il avoit formée fur Amflerdam, répandi- 
rent leur Dodrine dans ce Royaume là & s'y 
multiplièrent. 1 Is y formèrent des partis , & 
conçurentdesdeffeins, qu'ils n'auroient pas 
manqué de mettre en exécution , s'ils avoient 
rencontré des occafîons favorables. Ce fut 

l'an 
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fan 1 6^0. qu'il s'éleva parmi eux une oeâe 
nommée Q^kers ou Trembleurs > du mot 
de Quaken qui veut dire trembler,parce qu'ils 
aâPedent de trembler y quand ils prophetifent» 
ou quand ils prient. Us ne veulent point rc- 
connoitredeLoix Ecdefiaftiques & mepri-'- 
fent les fciences , auffi font ils tous extrême- 

^ ê 

ment ignorans. Il n'y a rien de plus extraor- 
dinaire > ni de plus ridicules que leurs fenti- 
mens. À Tégard du Baptême , ils fuivent l'o- 
pinion de tous les autres Anabaptiftes> mais 
de plus ils foutiennent que l'ame efi une par- 
tie deDieu , que lefus Chrift n'a point d'au- 
tre Corps que fojti AfTemblée , que tous les 
hommes ont en eux une lumière fufEfante . 
pour le falut,& que la prière eft une chofe inu- 
tile qui n'y contribue rien. Ils prétendent que 
toutes chofes doivent être communes , qu'un 
homme ne peut légitimement avoir de puif- 
fàncefur unautreiiomme , & que par confe- 
quent on ne doitappeller perfonne Maitre ou 
Seigneur. Us ont d'autres fentimens perni- 
cieux & qui font de purs blasphèmes. Us 
portent fi loin leur extravagance que quel- 
ques-uns difent qu'ils font Chrift , quelques- 
uns Dieu même ,& d'autres qu'ils font fem- 
blables à Dieu , parce qu'ils ont en eux le mê- 
me Efprit qui eft en Dieu. Cefontlà â peu 
près les fentimens qu'on leur attribue , mais 

les 
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les principaux dont ils conviennent font que 
Dieu donne d tous les hommes , fans en ex- 
cepter perfonne xles lumières fumaturelles , 
qui les peuvent faùver , qu'il faut vivre fuivant 
ces lumières 9 &ns lefquelles onn'eftpas ca- 
pable d'entendre r Ecriture , & qu'il faut ban- 
. nir toutes cérémonies de la Religion > jufquës 
â celle de feiàluer les uns les autres en ôtant 
Ton chapÇjiiu. Au refte ces Trembleurs ou A- 
nabaptules d'Angleterre font divifezdans 
leur opinion , de même que les Mennonites 
en Hollande , & les autres Anabaptifles en 
Suiffe & en Allemagne , de forte que les un^ 
ont des erreurs beaucoup plus pemicieufes 
que les autres. 



Fin du Quatrième tX dernier Lifure. 
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